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Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 

.Pb.on.oe;raph.e 

Splendide coffre/ porlulif, Ires 
1'"'"1 modUc, !lainage faron cro
~"otlil~. Pol"lrettc () disqu~• à l'in· 
Uritur du corwtule. Poiante tz.
trrucible. l),.rrurt!f de ttdrt·fJ ; 
rMn~. yarnilurc'$, dJOTJlil\rt• piâ· 
nn. Arr/JI a~tlomaNqut. Caiss(' 
·1~ rr:tfr,nnanrr rtll{()rc·h· !.OU$ 
rlatrrh~ll~ J.ni1e dt't: il('.< ''rrt1i au 
lumpon. Slbille ü aiauillts niC'-
1.-t•lic· • 

. 1/,/o•ur T/101!/(.\ 'S Il ni.< MW> 
Nn. régulier rf parfuiltmrrrl si
ltnrit'IIX ; jmu cnliê:remf"/11 $Qn8 
r••monlczgc rurt face clt' tli!rqut 
lt• :Jo C"m. Pt·ut ·"t rcmonltr en 
marl'lrc. Plalc•nu nirkt•lc' rrc()u
tJ••rl de velnur.~ de S()Îf. Dia
l'iornqmc .1//JUPIJO:\It:, " le 
Wf"illrur elu monde .. : bras tn 
S : at'oustiqut parfait, puittsan
·e remarquable, pâ$ de uibralion. 

Utt PIJO.YO(;J!,\ PH E qrti don
ntra salis/ar/ion à tous, mt!me 
au:r plus exigeant•, c'est le 

C.E. L • 
Il est garanti... Son acoustique inégalé .. . 

Son moteur à toute épreuve ... Sa présentation luxueuse ... 
Nous le CEDONS, franco port et emballage : 450 francs, 

uniquement pour vulgariser le Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant l'art et l'éducation. 

::r;.;ros accessoires C.E. L. 
BICHON garni velours : 7 francs. - AIGUILLES (sourdi

ne, moyennes. fortes) : 4 fr. la boîte de 200. - ALBUM reliu
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. - ALBUM 
même genre, mais pour disques de 30 cm. : 40 francs. -Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibritc, serrure .. lé : 50 francs. 

-Nous livrons tous DISQUES de toutes marques, avec d'im-
portantes remises. 

-Achetez un PHONO C.E.L. ! 
-Adhérez à la DJSCOTHEQUE 1 
Seule la « Coopérative de l'Enseignement laïc » est au service 

de l'école populaire et de ses éducateurs. 
-JOIGNEZ-VOUS A NOUS ! 
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Le Numéro . . . . . . . 0 50 

L'exemplaire de luxe 
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La Coopérative de l'Enseignement Laïc 

SERVICES 
.ldminislrnlwr délégu~ : GORCE. A Mar
gnnx-~lédoc !Gironde). 

Surnnriut tl Renstignrmrnltf : MJte 
BOUSC.\IlRUT, à Pessac (Tocloucnu) 
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l'ltolo e:r;truilf <le la l>rochure n• 4 cie la 

Bibliothèque de 1 ravail 

Dans les Alpages 
n•ptrbe album de 16 Mlles photos Jlrbc!\ 
dans leo Alpages de St-~leolas-la-Chnpelle 

(Savoie) par notre ami Rossat-Mignod. 
!luno ...... . .... . ..... . . , . . .. . . . . . 2 60 
Abonnez-vous h la colleetlon de 10 N. 20 

Lh-Taisoo immédiate de 4 premiers 
Num6ros 

1. Chariots et Carrosses • • . . . . . . 2 SO 
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Ecriture 
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SOENNECKEN 
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F. SOENNE KEN • BONN 

SERVICE RADIO 

Cccasicn 
à saisir de suite 

- Stock de PIECES DETA
CHEES entièrement neuves, cédée~ 

au dessous du prix de gros. 

- CONDENSATEURS V A

RIABLES. TRANSFOS, B.F.. CA

BLE et ANTENNE, JACKS. DE· 

COLLET AGE. etc ... 

Ecrire à FRAGNAUD. St Mand<' 

pa< Aulnay-de-Saintonge (Ch.-Inf.). 

...., 
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GELINE C. E. L. 
APPAREil-S 

» 

1 
RECHARGE 

En botte de 1 k. 200 net, le k. net, 34 
francs ; 

La Gl/ine ut ln matière polycoplnnte J, 
plus lé~ère qui existe. 

N" 1. -Format 15 X 21 
N• 2. - Format 18 X 26 
N" 3. - Format 23 X 29 
N • 4. - Format 26 X 36 
N• 5. - Format 36 X 46 

35 
:;o 
70 
85 

Une boite de 1 g. 200 net permet de re
charger 1 nppnrcll n• 4, ou 1 appareil n• 3 

,, et 1 nppnrcil u• 1 ou 2 appareils n• 2. 

Tontes dimensions 
commande. 

125 

spéciales sur 

ENCRE A POLYCOPIER 
« Géline >> 

Violet, noir, rouge, bleu, vert. 
Le flacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 » 

Remise 20 p. cent, port à notre char
ge. 

..A..n::n..onces Coopéra ti v-es 
- D6slrc recevoir COMPTINES ct chants 

anciens toutes réglons, particulièrement va
riantes des eompt. publiée• pnr ln C.erbo. nc
mcrelrrnl pou r cartes postales llcl\ucc ct 
Cnlhédrnlc de Chartres •· 

G. VOVELLE, inst., Gallardon (Eure·ct-L.). 

P.S. - " Prix el Profils n, réalisé 
en standard pour une plus gr:mde per
fection, scr::1 livré sous peu en Pathé
Baby si les souscripteurs répondent à 
notre appel inséré d'autre part. 
rmmrm m@§A#!@bsn a 

- Le camarnde Maurice Wullcn•, 41, rue 
de l'Arbalète, Puris (V'J nfln rie pouvoir 
donner un correspondant à chacun des ~lè· 
ves de son t·our.s moyen (prcmièr~ nnnét"J 
- ils sont 45 1 ... - désh·erait en plus dr 
ses corrc•pondants habituels ct fld~l... tc 
cevotr quelques nou, .. eaux journaux bi·men 
sueh en ~change (si possible de Sul«e o•• 
de ·Belgique et en français). Merci d'avance 

Cahiers du Contre Enseignement 
prolétarien 

.AbonnrmC'nls : orcllnn.ircs 10 fr. : de sou .. 
tien, 15 fr. : pour 10 numéros, Il adresser Il 
.J. Bo~·cr, chèque postnl 496, Clermont-Fer
rand. 

Connaisse'-vous ••• 

Nos 100 VFES GEANT ES 24 X 30; 
Nos 300 VUES PANORAMIQUES 

25 X 60 t-n 12 couleurs ? 

Sinon, t•nvoycz 10 fr. à Baylet, à 
.)/arsanei.t· (Dordogne) . C.-C. 74-P~ 
Bordeaux, \'Ous recenez franco 5 vu 
!1éante~ el 5 \'Ues panoramiques. 
Catalogue d~tnillé gratuit. 



Voulez-L•ous baser votre enseignement du calcul 
- - sur une expérience concrète de l'enfant --

ACHETEZ 

1 'Initiateur Mathématique 
CAMESCASSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges. 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 65 francs 

C. FREINET, SAI:-IT-PAUL (Alpes-Maritimes) 

Pierre Humide 
à reproduire 

PRIX DES APP.\REILS 
COMPLETS 

1\' 00 (lh21) : 32 fr. - X• T (1Hx26) : 
45 f r . -:- N• Q• (23x29) : 63 fr. - N• 1 (26-
36) : 77 fr. - N• 2 (36x46) : 115 fr. Coq. 
(46x55) : 165 fr. - N• 3 (55x80 : :100 fr. -
N• 4 (80x100) : 520 francs. 

Formats &péciaux livrables sous huitaine. 

F OURNITURES GE!'ŒRALES 
A LA .P. H. 

LE NARDIGRAPHE 

Ln polycopie no donne qu'un tirage li mit~. 
A\'ec le Nardlqt·:,phc, vous lmprhnercz, à 
un ~rand ncuuhrc.• d'cxcmplnil·cs, texle!!. t·l 
des~· n• di\'er:~ ~ 

Fonnnt utile: 21 )( 33 cm ...... • ... fr. Hu 
Id. 3> ·15 cm .... ...... fr. 6:.0 
id. 46 x 51 cm .......... fr. 980 

l\"ardlgr~pbo Export 2~ X 3:1 • . . . !1·. 32G 

AJlJl3I"CÎh li\'rt.~S C'OmpJets. 

lli atournc : 10 %, port A notre charge. 

jnunl'. hislr~:), t'D fJ:u•nn hl\·crsnblc d'en
' iro n l:l gr.: l..a dournlnt : 41 (r. : Je 
fl:u:o n : ·• rrnnC'$. - c:cttc encre de qua .. 
lité incompnr. hlc COO\ itnl aussi bien h la 
plume ()U'au lire-ligne ou à. J1aqucrc11c. 

Cra!fons po/ut·opisles. (Violet, rouge, hlcu, 
vort, jouno, lilo•). Pièce. 1 fr. 50 ; ln <lou
znlne, 16 fr. ~0. 

Papitr suralur~ mi-transparent. recomman· 
c-1~ pour la cornpo~itiou du l'originnl, n<" 
huvnnt pns t•t nere. 

Les 1011 feuilles 20x27, 7 fr. 25 
Les lOO feuille< 20x3~. 9 fr. 50 
tes 50 fcuilles •lx56, I.J fr. 

Encre polycopisle extra-fluide • Au CyKne • ·n:~. 
(Violet, noir, carmin. vermillon, \'Crt. bleu .~ 

Ct>mmanclt•: à la Coopérative 1 
Rrmise : 10 p. cent 

PORT .1 NOTRE CH.-\RGE. 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
Le Congrès de 1' Imprimerie à 1 'Ecole 

A SAI NT-PAUL 

.Il' remercie lous les c:unarades qui, dans l'espt.ir de renforcer notre dO:
fenst•. uni manifest~ lt maintes reprises leur désir de se rendre à Saint
Paul. 

Nous croyons devoir aujourd'hui porter à la connaissance de nos ndh~
rcnts 111 IH'oposition de notl'c ami \Vullcns, de Paris. 

\\';illcns o!rrit : 
Que pcn3es-tu du Congrt1s de l'Imprimpric a l'Ecole a Saint-Paul, cet

te ann(•c, toul de suite, le prem:er ou le 2 aoùt, a\'anl les Congrès syndi
t~au\. ·! 

,J'en pcns·· que ce serail cffccli\'ement ln meilleure des réponses aux ca
lomnies ct :1ux attaques dont nous :1\·ons été l'objet, mais que la rénlisn
lion, loin des Congrès syndicaux, en est dêlicak. 

;\luis \'Oilà qui arrangemil tout : le Syndicat cie la Gironde a demandé uu 
Burcaa Fédéral de la Féd~ration de l'Enseignement d'organiser cxceplion
nellemenl le Congrès Fédéml tl Nice avec pélérinugc à St-Paul. 

Nous tiend rons alors, normalement, notre Cong•·ès à Saint-Paul. 
Nou~ \'OUs demandons instamment d'insis ter a<Jprès des syndicnts pou1· 

que l'Cite proposition soit retenue. 
Pour le C'as où elle ne serait pas acceptée, nous demandons cependant à 

nos camarades de nous faire ronnaltre leur a,·is sur la proposition \\'ullcns, 
de tout<' urgence. 

Freudisme 

Ct mmunisme 

Confusion 

Tnstit:1tcur freudien, communiste 
:.ux ordres de :.roscou ! C'est sous ces 
titres cent fois repris au cours de l'im
monde campagne que les journaux 
réactionnaire~. ct, hélas ! pnrfois aas
si quelCfues journaux dits de gauche, 
ont mené l'attaque contre Freinet en 

C. F. 

particuli-:-r cl, pnr delà lui, cünii'C l'é
ducation nouvelle prolétarienne dont 
il est un des promoteurs en l"rnncc, 
puis contre l'école l:l'iqae ellc-mo!me. 

Or, il y a là un chantage é,·ident, 
une manœunc de grand styJ,• pour 
intimider le~ JlOU\'Cirs publics ct l'ad
ministration el pour dissociH si pos
s1ble l'instituteur ntlaqué des quel
que cen t mille collègacs qui ont senti. 
ccmme si elles les aYaien t touchés di
rectement, l'offense grave cl ln me
nace que consliluent pour eux les 
événements de Sl-Paul. 

On cric aujourd'hui a.a communi,le 
comme on criait autrefcis à t'assas
sin : il n'y a rien de plus commode et 
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ci e moins compromettant poua· lt•s 
malhonnèle~ geu~. 

Or. il ne s'ngil a·it•n moins, en l'or
cua·t•nce, que de t•omanunisuw. 

Qu'on ne croie pus ici que je t'her
che à jeter du lest, el que mes cr~ma
raclcs ne s'imagiawnl point q.ae jt• plit• 
sous J'attaque. 

,J'estime, comme à l'ordinaire, que 
la véril~ lola/~ doit ~l l'e dil~. Elk I ll' 

dt•ssca·t jamais que t'eux <JIIÏ la rc
tloulcnt parce IJU!' Ioule lena· O.'U\I'C 
<·st biolic sur le nu•ns<>nge. l'er,·cur cl 
l'hvporrisic. 

.le n'ai point ia confc•spr non pbs 
mc~ idées politiques .. Je le ferais stllh 
t r·ainte si je pouvais suppose•· que cel
le confession puisse, de quelqul' façon 
scl'\·ir ia l'cl:~ rl'Îsst•mcnl du d~hal. .)(• 
mc contenterai de m· de mppclt•o· des 
rails : 

A tort ou il raisnn. je n'ai j:un:1is 
fait aucun militantbme po!il qut•. 
mon action pédagogique étant, on le 
!'onçoil, sul'fi:;:llllliiCilt accapamntc 
)lOI Il' ne pas mc !:tisse a· le loi si ,. de mt• 
mN cr parfois, I'C>IIlllle. je l'au mis d{•
sirc!. à mes fr~rcs ouvr:ers ct J>ll)Sans. 

Les jout naux mentent donc cfrmn
l~nll'nl quand ils pr~tcndent qm• je 
faisais journcllt'mcnl t•n dassc el da.'" 
le, ill age de la prnpagancie commun!s
tc· awc manifestations, chants. <las
cours. etc ... 

Seuls, d('UX rails peuvent, dnns .~Ill(' 
c•t•rtainc me~nrc, étayer les a.ecusalwns 
de nos :~dwrs:airt's : Dep~us pl~·~ d_c 
dix ans je m 'litt• un Syndacn.t. ~ n•~a!
re de l'Enscigm•nH•nt dont. J ~· dt•. 
pl•ndanl deux ans. le secrctaan•. An 
moment de la clemii•rc campagne i•lcc
toralc, j'ai commis aussi Je crime de 
dt•mander au candidat Feyssal, nn
jourd'hai d~pull1 • comment .il_ ~omp· 
tait combler lc dangereux dcftcat des 
budgets frança's .. Je mc suis abstenu 
délibérément dt• faire ln moindre :~llu
~icn politique, m:tis il n.mit snf~i que 
j'ose u3rr d~ nws dcvoars de caloyen 
·pou t' excitl'r les <·olhes des agents 
Nccloraux d'un I'Hndidul inrapnhlt' de· 
a·i•pondrc à nnc <lucst'on de hon sens. 

Lc soir-mina•. Ir' militant royalistc 
qui .depuis, s'est illustré dans l'affai
rr. déclarait • qu'il aurait ma peau . 

J'ai beau chercher dans mon action 

sociale dr ces dernières années j e 
ne trouve pus, h élas ! d'autre man:
festalion publique de mon artivilc 
u COlllJllUilish.• n. 

*** 
ConllllUnhntc.~ ~ Action r~volulion-

naire it I'Et·ole, mèllll' ! :\ou~ nous 
sommes I'Xpliqnés plusieua·~ fois ùé
jit là-dessus cl nous nous contente
rons dl' a·clsumer aujourd'hui notn• 
ùcctrine pc.'d:agogique. 

Nous ~ommc.s contre toul hou1·rage 
de cr:ine•. qu'JI soit de droite ou de 
gauche, gou\'ernemental till opposi 

tionnel. I.e bourrage de cri11tes n'est 
pas de l'édat·:tlion : il en '"t c:~:acte
mcnt l'opposé. On t·onnaîl lt•s t·ésul
tals comhi <•n décevants de ccrl:tins 
forçages nntil'l (·ricaux ou révolution
naires. L'étucJ(• psyclwlogiqnl' du sub
conscient en a récemment donné l'ex
J'Iicalion : la jeunesse sc ré,·nltc in
consc'cmmcnt contre l'autorité : con
tre t'::t:luit · des parents t•n particu
lier el, par d<'lit eux, contre l'aatorilé 
de l'institult'lll', de ln Sot·i(ti· cl de 
t'Etal. 

Qui \'l'Ill bùl ir solidenH'nl s'appai~ 
non sur les dm·trines dogmatiqurs ou 
les con,cih int.:•ressés qui prétendent 
mettre au wrviet• des adnltt•s les jeu
nes forces hardies et iconm·lastes -
mais sar lt•s hesoins profonds des in
dividus, sur les aspirations perma
nentes pnn:e qu'é terncllenacnt justi
fiées SlCS gén(•mtions nOU\'1'11<''· 

Cc son t <'t•s :aspi r:~ti ons qm• nous 
essayons de 'alisfaire ; c't·,.t a u plus 
profond des indi\·idus que nous ,·ou
lons touche•· ; c'est pour cette beso
"ne de v~l'it~, de c!arté, de libémtion 
que nous nous dÇvouons cl non pour 
les besoins politiques d'um• géném
tion, d'un jHil'li, ni même d' un pays. 

C'est dirc que nous dl·s:tppmuvons 
ce primaire bourrage de cn\nes révo
Jationnairc qu'on nous accuse de fai 
re. C'est pourquoi d'ailleurs nos en
nemis - inspecteurs compris - ont 
rouill•: en \'ain nos textes ct nos pu
blications. Il s ont dû just ifier leur 
campnguc par des :tccusaHons d'::anti 
palriolismc tirées de crttc haine de 
la guerre qu:! nous a enseigné, hélas 
le dernier carnage el que nmts tenons 
à honneur d'entretenir et de cuJti\·er 
parmi les générations montantes. 
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Mai~, car, voas clint-l-on. il y a 
un lli31S- nous ne nous t'on tentons pus 
dt> t·ctte action négative su r le lerrain 
révo lutionnaire ou politique. i'\ous 
pr~Jen.clons innover pi•rlngogiqncment 
t.'l sot·•al~mcnl pa.· la t'OIH't•ption nou
velle qu1 est la hase cl lt• pr'ncipl' de 
notn· technique cl'édurnlinn. 

L'école primaire arluel'e, nèèe ct 
,n,llt'nne par un régime de• classe, a 
pour l:ic:hr. avouée ou non. de former 
ries scn·iteurs docilt''> dc t't' régime : 
Ioules les m~ll!pclcs l•·aclitionnclles 
t•on~·ourcn l ''ers cc but : dogmatisme 
h:th~tu:wt les e~p1:its à la passivité ; 
d1st• •phne autontaJre, pnll'minairc des 
n_t1t•cssilés ~ocial_es il wnir, supenti
l•ons, na!Jonahsme t•l chau,·inisme 
s'opposant sans t'esse aux tt•ndances 
humaines des ëlémcnh g;1n(•rcux au 
~c.>rvice d'un idc!al. 

Xous disons non :\ ces pratiques : 
si nous réprouvons le hourmgc de crà
nt•s rl'volulionnairc i1 ries enfants de 
!l ù 1:1 ans. nous p•·otcstons :1\'et· hien 

l>lus clt• vl'hém~nc~ em·cJI'l' c·onll·e celle 
>Csogne obscuranlislt• !l'an~ écolt! qui 
est un des p lus recloutnhlt•s endor
nH'n r·s d'acth·ité cl d'or1ginalilé. un 
des plus dangereux lilèmcnts de ce 
t•onformbmc passif el hestia! qui rive 
l'homme à la machine, à SC\ maîtres 
à son pain si chichement cl ~i parc: mc~ 
nil'nsement jeté. 

Nous d isons - non~ rappelons, car 
cie nombrc:Jx péd!tgogucs s ill('èrcs nous 
on t précédé sur celle voie que l'éco
le doit former l'individu c• t le citoyen. 
qu'on ne prépare pas l'homme ii i'ac-
1 i\· it (• par la passh·ité, :\ lu liber!<' par 
l'ob(•issance autocraticJUC, 11 lu rlille
'Cion cl :\ ln cr:tique personnelle~ par 
le dogmntisme ince~sanl CJIIi impr.!gnc 
les méthodes et les line~ de notre éco
le. 

i\'ous voulons une école oi• l'enl'anl 
sc prépare, pratiquement, tt•t·hniq·te
mcnl, il la vie it ,·eni•·· Et surtou t, 
nous avons inauguré une guerre effi
cace :lu dogmatisme niveleur cl mort: 
nous ullons, par nolr<' tech niq:J<' d'im
primerie à l'école. cherche•· dans la 
\'ie m~m<' de l'enfant du peuple cet 

'inlért'l cl cet élan ,-ers l'a>'nir dont 
nos maitrcs en pédagogie nnl reconnu 
l'inuncnsc portée éducathe. 

Pr~\liquernenl, parce qu'elle n'est 
plus il la mt•su re elu maitre n; it ln me
sure du •·égime mais il la me

l s u•·e dt•s. cnf:wls, notre péclagogi<' perd 

1 
aa mnx11num son ca•·actèrc oppressif 
pour clcvt•nir l'acte de formation el 
de libération dont nous vantons la 
noblesse. Elle tend à sc dég:tgcr ainsi 
dt• l'opprcs~!on v'olent!', sur le plan 

1 de_ la format1on, que la classe au pou
' ''?Ir t·x~n·t• Mir !cs enfants du peuple. 

:'\o_us tm·hc~ns d enseigner non pas ce 
qu• est prevu par la bourgeoisie, in
clus dans les méthodes, ronsi~ •H' cl:1ns 
les liv•·cs, mais re qu i, dés ir~ pur les 
enfants cux-mÇmes. peul conll'ihucr 
à leur élévat ion dans le cadre normal 

1 
cl~ leu•·. pmpre elusse et clc leu •· propre 
VIe. 

Xous essayons de fllire cesser cc 
mensonge d'une société qui l'n'll'nd 
ndministn•r d'en haut son i< éologic 
<'1 sa l''Jlturc. l\'ous ne formons pus 
l'enfant : nous mettons it sa dispo>i
tion, le m:nimum"d'éiJmenls, lt• maxi
mum d'outils, le maximum de possibi-

1 lité pour fJIIC, parlant de cc qu'il cs l, 

1 

dans son milieu, il p;srviennt• :\ toul 
l'épanouis&l'JJH'nl individuel ct soci:ll 
dont ilt•st susceptible. Poar la prcmil'
rc fo' '• claus nos ,;eux pays, ct au 
nom des principes incontcstnhlt•s de 
la pédagogie noll\·elle, des éducatl'urs 
s'oppownt sciemment au bourrage de 
cr:ines offldel ou officieux cl, en dc
ho•·s cie toutes considération~; porti
ques, dét·lnrenl œavrer pour ln véril.'. 

11 sc pcut - il est ct••·lain q:1c 
cel Le vt1•·i 111 soit souvC'nl dé!.ng•·rahl~ 
il nos maltres, car, duns une société 
de mcnsong~ ct d'hypocrisie, ln vérité. 
la drnilnrt' d la sincérité sont encore 
le:. foret·~ ré\"olut:onnairc~ les plus 
dangt•rcus<'s. :\lais le de"oir des péda
gogues n·c~t point de complaire aux 
puiss::mts du joar ; notre tàche csl au
l•·c on nous l':l toujours affirmé : 
elle est de former des citoyens cons
r ienls, ck fm·m<'r des hommes. 

Eh bit'n ! nous prenons simplcrncnl 
not re rôle :u1 sérieux ! 

On a 'u 1<' danger. La réaction hur
le pnn·c cp•'clle comprend ln portée 
de noln· dlt'lsion el de la besogne que 
nous :1\'ons entreprise, ct t ou~ les 
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moyens lui sont bons. L'administra
tion, elle, se barric~de soigneusement 
derrière la montagne de règlements 
et de programmes. 

On nous a fait savoir à maintes re
prises, ct le ~finistre vient dc soutenir 
la ml'me thèse, qu'on ne voyait nul 
inconvénient à ce que l'imprimerie sc 
développe et se répande, à condition 
que nous nous conformions aux rè
glements et aux programmes, et à 
ce q~e nous acccutions les conseils 
de nos chefs. • 

A cette mise en demeure, il nous :1 
été facile de répondre que, dé(•idés à 
œuvrc•· pour l'éducation nouvelle d~ns 
le cadre de l'école publique, nous som
résignés d'avance à respecter la léga
lité. Et, quoi qu'on ose insinuer, no~s 
n'y avons jamais manqué. 

Nos emplois du lemps, np/>rouvês 
)U non par les Inspecteurs p•· maires, 
sont établis conformément aux ins
tructions en vigueur : chaque discipli
ne y lro~l\·e son compte, mème l'his
toire de France, c.:-lte regrettable er
reur pédagogique. L'imprimerie occu
pe sn place- et une place importante 
- moins par suite du lemps qu'elle 
nécessite que par !'~lan el ln vitalité 
qu'elle donne à toutes les activités 
scolaires. Elle motive, et d'une façon 
jamais encore rénlisée à cc jour, la 
momie, la rêdnction, la grammaire, 
la géographie. IP calcul, les travaux 
manuels. Face aux plus irascibles des 
administrateurs, il nous sera toujours 
possible de justifier légalement, règle
menlnirement, l'emploi de l'imprime
rie dans nos classes (1). 

Et c'est pourquoi il n'est actuelle
ment au pouvoir ni des inspecteurs, 
ni mt'mc du Ministre, d'en interdire 
l'emploi. 

Les usagers, les parents des élè,·es ' 
Hélas 1 ils jugent som·ent l'érole se
lon les résultats obtenus aux examens. 
Nous le regrettons parce que l:t prépa
ration systématique que ceux-ci n.1-

(1) SI lo lirage à l'Imprimerie ne )>Out ~Ire 
inscrit A l'emploi elu temps qu*au chapitre 
traoauz manuels. il n'en est pns etc même 
de ln rédAction. de 14 préparai ion du texte. 
de ln composition m~mc. de l'illu octrntion oui 
sont des besognes du plus haut int~rN pCda· 
gogiquc AU point de \'UC rnseignC'ment du 
frantai1 et du de~,in. 

cessitent est !:1 plup111't elu temps t'Il 

contradiction a\·ec nos théories péda
gogiques. ;\fai~ l'élan donné p:lr no~ 
techniques h toute l'activité scolain• 
est lel lcmcnt puissant CJUe les sut•t•ès 
dans nos classes dépasst•nt ccrlnine
ment la mownne de'> n1sultats obk
nus dans les' classes traditionnelle'>. 

J'ai dJjil, il pluicurs reprises. rail 
étal des ré~ullats obtenus à Sl-Paul 
même, dans drs conditions si d:fficilcs 
que, deP.uis li) ans, aucun candidul 
n'avait clé présenté par mes prédéces
seurs. J'ai cu, en 4 ans, (j ~ lèves reçu~ 
nu Certilicat d'études, deux à l'école 
hblc liè•·e de 1\'kc. Un {·li•ve vient d'èt•·c 
rc~u aux bou•·ses 2' série el je présen
te celle ann<·e t élèves au G.E.P.E. 
Xous avions fait d'autn• part l'an cler
nier une petill' enquête auprès de nus 
nclhérents : 21 classes presque lo.J
tcs rura le:; cl parl'ois uui~ucs el mi•nu· 
mixtes- nous avaient r.pondu. 

Ces 24 cln~scs ont présenté en t !1:12. 
96 candidats ; 92 ont t'té reçus clnnl 
~ avec mention très hien et 20 avet• 
mention bien. 

Nous pourrions cite•·· de plus, de; 
centaines ch• rapports d'inspection. 
tous très <·logieux ct prouvant que. 
non seulement notre technique ne 
nous empt'd1c pas cie travailler cl:1ns 
le cadre cl<'s programmes el des c•x:I
Ul('ns, n1nis no;ts pennrl nu contraire, 
snns dangereux efforts déformateurs, 
d'obtenir des résultats que nous pon
\'Ons qualifier en tous points de re
marquables. 

Nous ne naignons dom· pas ln t•ri
tiquc de nos l'hefs, si sévhe soit-el''-'· 
il cond'tion. pourtant CJu'elle ne suit 
pas une injuste et t>artialc nlhofl"' 
('Onlrc des initiatives qui ont fait 1 .'11~'> 
preuves. 

Accepter les conseils de nos in~po•:·
tcurs ~ Xous ne prétention~ point pus
stlder la vérité intégmle el nous re
mc•·cions cl',JV:ll1ce lous reux qui ju
gent avec loyauté nos efforts. 

Mais acccntcr des conseils ne >igni
lic point abdiquer toute initiative rt 
tout esprit cr' tique de\'ant les mani •s 
de certains rhcfs. Ceux-ci, d'ailleur, 
ne sont pas toujours les purs reprO:
scntants de~ lois ct •·i·~h·mcnts q.IÎ 
nous régissent. l\ons n'ouhliProns P'"· 
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nolamment ole nous référer ;uns cesse 
aux in~ll·uctions ministhirllcs de 1923 
qui ju~lifient les inili:1liws lrs plus 
hardies, les nôtres en pa t·l ic·ulicr. 

~lais ll<t'un inspecteur prcllt•tule q;.~e 
les t'nl'nnls ne doivent pa~ st' lc\'t'l' sans 
pet mi"ion en classe, ni s'asseoir où 
ils clr!.it·cnt : ou'il vanl<• l':uw'cmne 
clist•ipline : qu'Ü donne sun a\'is sur 
la n~c·t·ssitl! de partir des lexies d'adul
te" pour l'élude du français. nous gar
cl<Hh, j e pense. le dro'l dt• c:nnccvoir 
sous d'autres formes la terhniq~te édu
raltH', en faisant appel nous aussi il 
des :tlltol'ité~ toul :wssi i l'l<·l'ulahles, 
cl en IHHtrsuivanl, par dt•s voies pnml
li•lcs, Ir:~ huis qui nous so>tl assignés. 

A:tlrem<'nl elit, nous prrlendons -
el nous c"oyons èlrc 1:\ dans la pure 
lradiliun uni,·ers!lairc - conwrver le 
libre dto'x des méthode' de discipli
ne t•l de lr:l\·ail dans le cadre des rè
glements srolairf:;. 

On n cru trop souvent que, parce 
1ue nous justifions icl<!al<'m<•nl nos 
techniques, nous étions inc~pablcs d'! 
ll's njusler aux exigenc~s du mmu1mt; 
que nous com ions des :t\"enlurt>s dan
gereuses contre lesquelles on se doit 
de nous mettre en garde. 

Cl'la est faax : les trois cents ins
lilull'ltrs tr'l\"aillant à l'imprimelie 
pcu\cnl témoigner qu'un ell'ort snn~ 
pré1·~ckn l a ~lé fait ponr :ttlaptcr nof 
techniques nouvelles HIIX nc't·t>ssilé$ 
ndminislralives, pédngo[(iques d so
ciales de nos écoles populnires.Qur des 
inspecteurs. obnubilés par leur~ sou
\Cnir'o "col:tires, dérout.:s par cc non
conformisme qui gène ll's normt's su
pc• lkiellcs de leur I'Cnlrôle, mécon
naissent nos efforts, nous n'en persis
terons pas moins à protester que nous 
mes dnns la stricte légalité, que nous 
cltlsirons y rester, et à dén<HtCer com
me des ccntps de force rénclionn:1ires 
les tentnlives ourdies contre llne expé
ri<'ncc qui honore la p~dagogic fran
c;aist. 

.Courage, c:1marades ' Continuez \"O· 
Ire ll<'sol(ne comme p:~r le pass(>, ~ans 
,·ous lniss<:'r intimider en aucune fa
c:on. Il n'y n. à ce jour. nul.'une raison 

légale, pour qu'on puisse g~ner la 
poursuite de nos efforts péd:-tgogiques. 

Tous ll.'s parents qui réfléchissent, 
lous les éducateurs qui l'herchent el 
qui p~nscnl. lous ceux que n'aveugle 
pas llll parti-pris politique dont nous 
ne nous sommes j:mJais rendus cou
pAbles, sont :\\'CC nous pour nous !'n
rourngrr el nous soutenir. 

Essnyez d'ounir les yeux de~ cama
r:tdes qui, trompés par la grande pres
s.•, ne peuvent pas distinguer cc que 
notre exptfricnC'c renferme de noble ct 
de permanent. Laissez aboyet· la meu
le r~ul'lionnait·c au service de politi
ciens dont le progrès socia l est IJe 
cl<'rnier de:; soucis, et continuez votre 
l<iche. 
~ous sommes au-~essus cie leurs 

mesquines c·onsidérations parre q:te 
nous avons un idéal et que nous le fe-
rcns 1 riompher. c. lllEt'>E r. 

DEHN lERE HEURE.- Les parents 
d'..llèvcs f:l\'ot·ables il St-Paul on t fnil 
une scmairw de grè,•e scolaire pou•· 
prclcsler ronlt·e les brimades de l':ul
minislt·ation. 13 :\ 15 élèves sl.'ulcmenl 
sur 28 ont ft'l!quenlé la classe. Soule
nez ces parents pnr voire action éner
gique. 

Prtilion. Un comité comprenant 
no;; nmis : Alzinry, Bourguignon, Da
niel, Leroux, Roger, R<tch, toutes ten
dances syndicales réunies, vient de 
prendre 'l' initiative d'une vaste péti
tion nationale en faveur cie Ft·etnet. 
Tcus nos adh~rcnts recevront, pnr 
leurs soins listes et instructions. Nous 
compton~ sur eux. 

Cl'LT/l'EU L'ENERGIE, par Acl. 
Ferrière. - 1 beau ,-olurne avec gra,·u
res hors-ll.'xle: G fr. Pour nos adh~
renls. franco 5 francs. - Livrable le 
15 juin. - Passez commande imm,é
dia/emenl à l'lmpl'imcrie à l'E(•olc. 

Sl'PPLF..IfF.XT Al'X BCJ{..f~ETINS Sl".\'DJ
CAV.Y : DQrumtnf• sur /'.4ffairt Frtinrf. -
Xous venons de faire un tirage suppl~men
laire dt!\ documents essentiels de J'affaire 
Freintl. Cette brochure de 12 pager;. encor· 
tAble dnns h.•, bulletins syndicaux. est lh·ré~ 
à 25 fr. ft •:'t'Ut franco. 

Pa~~e7. commande pour faire connuttre lot 
vérité sur cette arfain~ seondaleuscment dé
formée pnr ln presse à toul fnire. 

2 



L'EDuCA'BUW PlloLtT.&.JUD 

~Éf>ONSE 
à la dernière campa~ne nationale 

COJ?tre FREINET 
Def.lll~ cinq mois .. en butte ou:c. forces 

réncl onnalres de plu~ en plus agressives 
ct jnmnis satisfaites. mniJ(rc h.•, reculades 
des défc.•nseurs bnbituch de 1 ..:·cole, je rais 
nppel 11 cc <JUÎ re~te rie lc!gnllté dnn• la Fntn
cc ré pu hl icn inc. 

I~n ,·nin ! les hommC'S politiques sc tai
sent i les journaux d~foJ'ntC'nt systlomnli
<JUCnH•nt les c.\vèncment~ ; Mnnslcu1' Je mi
nl!.ll't: lui-même donne l\ ln pl'l'ssc des com
muniqués crronnés ct tendnncit•u:< . 

. \J)rè.s les graycs é\"ènl·mcnls du 2.1 n,·riJ 
dcrnic.·r. il e~t de mon dt.·,·oir de rétablir 
la v~rih\ de demander à toulc' les TC\'UCS 
libll't. à tous les juurnnux qui ont encore 
le druit de parler. de f4irc leur rossible 
pour CJUt prenne fin un srnndnl._. qu ri~que 
d'nntnntir ce qui nous restnit cie confiance 
détnc)l•rnt ique. 

Lt·~ éducateurs surtout, le' tm.tituteurs di. 
l't•clt•mt•ut intéres!:lés, dire-ctement attaqués, 
~e dre!(se•·out, nous en somme~ ce•·tnins, pou1· 
clêrtnda·c une rnuse qui <.'~t la )('\Il' el c1ui 
mnrcruc un tournant de notre \'Îcille léJt:t
llté >Colnirc républlcninc. 

*** 
Débrouillez-vous ! 

Le tout dernier scandale \'tHil d'être rap
pelé ct précisé 

Le 21 rwril 1933, une 'él'itablc ngrc!>sion 
n été \>répnn.!c el cx<:cutloc cnnll'è Jét·olc de 
St .. Pnu pa•· u11C 1\'Ulnifr.stntiml conduite pa1· 
le Mnirc du vllln&C ct une Jlna·tlr du Conseil 
municipul. 

Attnquc clartdeslinc, penser·cz .. vous ! ~ou 
1••• 1 

.\1. l'lno~pectcur d'.lcndémic Hait pré,·enu: 
.\1. le PrHct êtaH prt-\·4mu : .\1. le ~lini~tre 
lui-m(me était a\'erti qffif'itllcmtnl - et 
Il n·n point démenti le rait - que s: 
Freinet rcpttr.nissail à l'~eole '' Jo. rentrée 
de l)~\t1uc~. tes parents l'eu feraient sortir 
pn r lu fenêtre. • 

r::n d'nutrcs termes, Je~ \Ill"' ct les nulres 
ltcrnicnl immédinterncnt intci'\'CI111, pour que 
l'ht\l ltut<-ur en fonctions puh~e conlin\rer 
,on lrtwnil dans l'ordre ct ln lt-Jtnlitc.'". An 
jnu1•d'hui non seulement l'it•n n'n élC ten't"· 
JYoUr mn défense ct <"elle dt' mr\ i-Jl,•,·e~. ma• 
011 nt- m'a pn'\ même prt~\l'OU des dang-er· 

1·' .. ;CJII<"S ctue nnu~ courioner.. 
\liru'\ ! .\ un ,èretlamille oui allait de

mnnch•r l'in"en·ention de ln Préfcctu•e. ,, 
<;f"'n~hÎl"C p:néral rJpondit: ~nus en nvon~ 

c., rlt" l'rotl"nirc de St-Pnul. Snu~ ~nmmf'~ 
nu rnu'"ant de ce qui \'tl se llA'iser. ~lnis dé
lll"ouillcz .. ,·ous. et si on vous doone des 
cnups, rcndcz .. Jes !. .. " 

EfTeflhcmeot, comme nous Ptwons cxpli
qu~ d autre poart. en l'absence de toute force 
de police. j'nE dll, A main armée. défendre 
mes éli<n•s dlrcctcment menacés pnr les as~ 
snillnnts 'JUI cn,·nhissn.ient ln clu~sc nprès 
U\'oi a· al'ruché les volets ct b1·isl- les \'itrcs. 

*** 
Le village soulevé contre freinet 

Quc.m n'cs,nie pas d'argumenter, comme le 
(~mt . cumplnhnmment tou) les journaux 
n-nt'tlonnu 1rc~. i\ue ce sont tous Je' l)l~re~ de 
~~!~:,i11llf, c!n!~r~iln~:i~ tout entier, (lUi ~c sont 

lt"Î (•nt·nre. lnbsons pnrler lu fn.fts : 
ncpui, le }9 décembre, jour uù Jn J(rêvc 

SC(l]nu·c.· u (·tc (t)mCntée par le Mnlrc ct ses 
~omplit·c't, .i'ni lnujours cu en cln~~u.· ln mtt
JOI'Îté dt•s l\lè\'CS, 15 Sut· 28 lmlCI'iiS (CJUÎilZ<' 
sur 'lngt .. hult), ct cela mn1J.{r6 l ~s IH'cssions 
~cnnclnll•use!l contre lesquel les ,l'oi. tn vnin. 
porte plnlntc. 

(Junnd, le 21 avril, !t 7 h. 50, j'ui OU\'l'rt 
le pnrtnil, qualor:c tftvts Ccxncletucnt h' 
moilj~ de l'effectif) sont entrés flèrtmcnt en 
da~,e. pendant que les: pnrenl$, erniguttnt 
pour ln ,ccurité des enfants, ~c llllh~aicul 
prè~ de la grill~, décidés à user nu besoin 
de ,-ioJcnee. 

Lu POI>UI6tion ? Certes, me!t pnrtisnns 
n'l-tnicnl JUls excités n i nYint', ct ne hur
lnll'nt pus ;t\'CC un déchntnement hrutnl. Jnnis 
ca·oit ·OU (luc si je n'étais soutenu rt\'l'C J)AS· 
~inn ptu· cs pnrcnts de celte molt i~ etc l'cf 
fcctif, le' quutcu·ze mêmes Nèves ~cruicnl 
rl'\'l'IIUS Jnpr.:<j-JOÎdi, pour fa•nnchh• fi\'CC Jn 
m~rnt· dè<"ision le portnil gardé pur les for
ces de Jlnllcc. malgré les danJ(t.•n th·ldcnts 
qut> fnier.uit courir tl !'~cole J'ngilntion in ... 
descriJ>tiblc des. mnnifestanb 'l 

Que ~l«nifie alors l'ngre~sion de t'CU't, qui. 
nu nom dt• quatorze enfants protc~lntnires .. 
ct nu mépris de t~Jutes les lob ll\~Hl illenl 
Il nutrc~ cnfnnls qui, conformên.cnt Z1 ln l(li. 
II'U\-nillcnt cnclnsse sous ln goJ•dc d'un insti
tuteur nuc1ucl ils sont profondément nltn-

~~~~ilit\ ~~~r~~~,~·:r~nrt~Ue 1Î·:.~f~!~i~m'~~~if.:?cs de 
En J>fll'<'lllc occurcnce:. le devoir ~triel de 

J'odministrnlion. de la Préfecture-. de~ force~ 
de pnllc(', n'étnh-il pas d'cmpèdter ln mnni
f,.slntion dolente d~ ~ens sn1u enfnnls. de 
prot~ll(er l'instituteur dan'\- J'C<(Crt'lr~ de s~ 
fonction!i, nino;.i que les enfant~ dont i1 O\"ait 
lo jt':trde. de disperser. au moins AU cours de 
lt1 journée. une roule hurlnnt à la. mort. 
qu'nn tl lni,o~~;é librement prof~rcr ~e) menn
ccs dt 8 heures à 16 heures. snns que le sous~ 
préfet lul·m~me ait donné de~ instructions 
pour le rétablissement de l'ordre. 
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Promesses officielles 

C'est Ru milieu des cris de mol't d'une po
pulttce cxcitécJ après l'cssni d'intimidation 
de J'adjudant rie gcnd~tt·mcl'ie et du commis
saire spécial de Cnunes qui sont venus 
m':wertu· des dangc1·s rnol'lels que je courais, 
que M. l'lnspcctcUI· d'Académie est venu it 
UOU\'COU à }a charge. 

Or, le dcvoil· de M. l'Inspecteur d'Acndé
mie à ce motnent-là n'était p:•s de. tenter en 
Yain d'arracher it Prcinct une dcmnndc de.· 
changement ; son devoi1· était de fnire réta
bliJ• l'ordre d'ab01·d, de mc pcnncllre ciL 
continuer mn classe clnns des conditions nor
males, puis de prcndt·c toutes mcsm·cs adtni
nistrnth·cs qui pouvn)ent lui scmhlc•· néccs
sail'cs. 

Comme je l'ni dil :l ltlus les rcpréscntnuts 
de l'autorilê qui sont intervenus : j'étuis 
institutcu,· à St-Pnul ; ,i'av:lis cu cJnssc ln 
moHié. de l'effectif ; il a.ppa•·lennil à l'ad
ministration, à ln PréfeélUI'C, :clux forces 
de police, de mc pcrmcth·e de continuer mn 
besogne. 

Ln pression officielle coutre moi est é\·i
dcntc : j'ai l'Cfusé d'y céder. 

Pour é\·itcr que le snng coule - cnr il 
aurait certainement coulé - j'ai, en accord 
avec Mme Freinet, institutrice en con~é de 
longue <lurêe, accepté de demander un congé 
de 8 mois. Mais celte concession - dont ou 
aurait dù apprécier ln sagesse- qui n'étuit 
point dictée pnr la peur (nous a,·ons montré 
el nous montrerons encore s'il Je faut que 
nous ne c1·aignons. personnellement, ni ln 
populnce ndver~e ni les pou,·oirs complices) 
cette concession nous ne l'ti\'Ons faite <IUè 
parce que ).( l'Inspecteur d'Aendémie nous 
a,~ait donné l'assurance formelle Clu'cllc ne 
serail nullement CXI)loitée cont.J·e l'Imprime
rie à l'Ecole, dont j'ai la l'CSponsahilité mo .. 
rn le. 

M. l'Inspecteur d'Acédie m,a nffinn~ lJu'il 
n'nva.il jamais été dans sa pensée d'nlltUIU<'r 
notre teChnique : que. là oit .ic sernis non1Jl!é 
(si j'acceptais un changement de poste) JC 
serais entièrement libre cl'nppHque1· ma mé .. 
tbode. qu'il eolJnborcrn it meme avec moi 
dans la 1ncsure du possible ct dans ln limite 
des programmes. 

A peine ces promesses •·éciproques ont
elle été échangées que M. le Ministre donne 
à la presse un communiqué qui est une atta .. 
que Lrès nette contre noh·e technique. 

Le 30 décembre dernier, M. le Ministre 
écrivait à une haule personnalité. pédngojti .. 
que : te .Je puis vous assurer que cet insti
tuteur ne sera pas inquiété. pour des rniSOlH 
tjrées de ses opinions politiques. li ne s'agil 
pas davnntagc de l'[mptlim('ri.e. à .1'Ecol~ 

qui a valu à cc maitre de!~: féllc•lnllons de 
grands journnux commr Le Tempt:. " 

El maintennnt. Monsieur le Ministre re~ 
proche à ses prédécesseur~ d,avoir laissé 
subsister c.t se développer des •• cnez:nents 
pédagogiques " auxquels il e•t déc1dé 11 
• , mettre fin "· - Chose plus grave : 
M. Je Minis.lrc quaJifie de louanges éloUI"
dies les npprécl3tion" lihrcme·nt don.nées 
sur l'lmpriiJ'Ierie à I'Eco!c par les .dn·er
ses personnalités pédagog•gues fraoça~~es el 
étrangères quj ont parlé en toute eonoa•ssau-

c~ de causes : Professeur Langevin, Docteur 
\VnUon, Docteur Loca•·t, Ad. Ferrière, M. Châ
telet, •·cctcur de l'A~démic de LHle, etc ... 
Nous sommes d'autaut plus surpris de cette 
npp1·éciation que M. Je Ministre n'ignore pas 
la place d'J10uncur que l'Imprimerie à J'Eco-
1~ OCCUJut nu récent congrès de Nice de ln Li
gue Joternntlonale pour- l'Education nou,·el
le, et combien Jes principaux participants 
:tppt·écièrenl nos rénlisat.ions. M. le ~rinistre 
en ~lcceptnnt la présidence effective de ce 
congrès, o'a .. t .. il pas lui·mêrnc snnclionné, 
dans uue certaine mesure, notre effort pé .. 
dnnogique ? 

Je considère toutefois Je communjqué mi
nistériel comme une dénonciation de l'enga
gement par lequel M. Plnspc.cteur d~Acadé
mie a influencé ma décision concc•·nn.nt ma 
demande de congé. 

Comme, p1·évoynot des ch·èncments futurs, 
je n'ni pus encore fuit ma demnnde écrite 
de congé, j'nj fait connn1tre à M. l 'Inspec
teur d*Académic que je régulm·isern i Jn si
tuation le jour où M. le Ministre consentirait 
à mc faire savoir qu'il app•·ouVe l'engage
ment pris pat· M. l'Inspecteur d'Académie, ct 
qu'il reconnaît à notre technique ln liberté 
de sc développer, comme par le passé, dons 
lu limite des llot·ait·cs ct des programmes de 
l'école publique. 

••• 
Les erreurs de M. le Ministre 

1l y a d'ailleurs, dons le communique de 
).(. )(\ Ministre quelques autres errcu1·s gra· 
vcs <1ue je mc dois de relever. 

M. le Ministre décla1·c : u M. Oncto, Ins
J>Ccteur d•Ac.ndêmic. d'accord nvcc M. de 
~lonzic. s'est rendu sur pince, a calmé le 
conflit, •·eçu de M. freinet une demande 
écrUe de conaé immCclial pour h·ois mois el 
une demluule verbale de changement de pos
te pour ln rentrée scoJai1·c . ., 

J)eux nffirmJ1tions, deux erreurs. 
Si je ne nie pns avoir fn it une demande 

VCJ'btÙe de conge, on a vu, par conl1·e, qu'il 
n'y a pas cu jusqu'à ce jour de demande 
écrite de congé. 

JJ est bien plus faux encore d'affirmer 
<1ue j'ai fait une demande ve1·bnle de chan .. 
gemcnt de poste. 

L'acccptnlion d'un changement de poste 
supc)SC l'accepta.tion d'un poste offert par 
l'nc.lministrnlion. Quel poste m'a-t-on offert? 

Preu\'e nouvelle que rien n'a été convenu 
dans ce sens : M. l'Inspecteur d'Académie 
n'en n jamais fait ëtat, ni dans les quelques 
mots qu'il a dit nux_ mnnifcstauts, ni dans 
le communiqué à ln presse. Jusqu'à ce qu'une 
mesure nouvelle intervienne contre mo;. je 
conS<'I'Ve, comme tout instituteur. le droit 
de demander ou non en Juillet, Je ou les 
postes qui pourrAient me convenir si je 
désire quitter St .. Paul 

M. Je Ministre laisse entendre enfin que 
les incidents du 24 avril se seraient produits 
" au cours d'une seconde enquête que mo
t h'aient de nouvelles plaintes » • 

L'enquête en question dnle de 2 mois et n'n 
à mn connaissance. nucune corrélation avec 
les évènemc11ts du 24 nvril, lesquels étaient 
prémédités, préparés, tolérés, sinon cneou
ragôs. 
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DeuAième communiqué officiel: 
Nouvelles c•·rcuJ•s ... 
l)"n!<t le communiqué de )1. le .Ministre 

en réj>Onsc il une note du T~mps en date du 
3 rmu, un point pnrticul ier nêccssite, je crois 
une mbe au point. 
écl~j~ :corre:.J)Ondunt oct:n!'lionncl du r~mps 

• SI I"•ITnlrc l'rciuet n Mcl:mcllé le dépln
ccmrnt de J'Inspecteur d' .. \cndémie, c'est p!u·
re (IUt eet im~pcdeur n osé cen,urer ct 
in~titutcur malgré le ,·etH c.lu Svndical on-
tionnl. "' .. 

J~t M. le Minbh·c répond : • Ln C('IIMII'C n 
t~lé prononcée ' nnn par l'(n,JJecteu•· cP.\l·ndé
mic malgré le \'Clo du Syndicat nutionnJ. 
mois par le C:m1,cil dép01rtcmentaJ ~tatuan( à 
ln majorité. 

I:unc ct l'uutre de ces dt.•ux nssertiun!<; snn1 
cr•·onnêcs. 

M. Brunet, ln\peclcur d'Académh.·, n l-tl~ 
dëJ,)n('é avant quc- la cen~urc nit t!l~ a•ront)n
cét.t contre Fr("inet. 

ta censur(" n'e:\t nultem('nt pronone~c par 
le Conseil dl~auu·tcmcntnJ ,, n~ fait qru 
fituuu•r wt a11i.~. l/~11'1'èté dont j'ai rC4JU uoti · 
flèul inn porte hlc..·n : · 

.. L'Inspecteur d'Ac:ulémie~ 
\ 'ue la lol du 30 octobre 1886, 

• \'u, ete .... etc ... 
.. \·u l'auit~ qui a été émis par le r.un~<'il 

d~l>na·tcmentnl. 
• J\1·rètc ; 

<.,lui croire nujourd'hui ? L<'s r~utcments 
ou '1. le )Jini~lre ? 

Tout mc porte à croire d'ailleur!\ (JUC ce 
n'e!-~l pas M. l"ln~pccteur tl-..-\cndémic..• Uruncl 
qui n clécidé {•t obtenu ln ccustu·e <'cmta·r moi. 
Ccrtuiu.; (nils lrouhlnnls puurJ•ni,•nt nider 
à 'ituer les l't"\J)Onsabilitl-,, 

l.nrMIUC jt' dc.•n,i-; pase'lïer dC'vant le f.unseil 
départcmentnl du .t janv1l'r dernier, le rap
port de ~1. Brunet êtahli d'uprès uuc..• brè,·c 
et t~ndnncieu~o~e enquête clr M. l'lnsp~ctcur 
pl'lmnirc Ac•lwa•d était d'une inju..,l icc.- ct 
d'une pnrtialill- étonnant\.', 

Si hien que \f. llicl1ard. dir(>ctcur de l'Eco
le normale. rnppc~rteur d(' l'nffoire. nprès une 

~~j!~èl~~ ::,lJ~'~.~i~:~~c d~~~~~~~,pn;rlialc-. 11\l•néc ù 

~· On peut tout juste vous accuse•· d'une 
I)Ccndille ... LC's rcsponsnhlc:s sont t<'UX qui 
nnt n,·cuglémcnt et cornplaisammcnt ~uh·i 
\'O~ diffnmnteur,. dans leurs mnlhonnt:·tc~ at· 
lnfiUes ... Si J':wnis été votre jnspcctcur. je 
mc scrnis fi\JI un lllaisir cie collohm·e1· R\'CC 
vous. C'est h·\)s o;oun•nt (IUê j'~u••nis \'isit( 
voir<' classe l'l l·crlntncment toutes difrtlcut .. 
té .. auraient .~tl· nplanie~. 

Onn'\ le même tcmp~. :\1. 1\ichard nfOrrnait 
à un cnmarndc : 

.. l)nns toute cette nrrnirc. il n'y n pa!
de crunl foucllet· un chnt. " 

Et d:Jn~ '\ll J.ouillnnt<' indi"nation. :\f. le 
Directeur dl' l'l~cnle normale parl:til rien 
moin" que dl· 'e y~ndr<" tui-m~m<' h Par~· 
pour entretenir dtrc-ctenll'nt M. de Mon.zn 
du v(-ritohle sens de celle.• nrfnirc. 

t~ ll l'éunion c-ltJ Cons~il <l(•pâ1'1cmntnl dut 
être: rclwoy<-c.·. nvec.· pronH·~sc très f,fncicus. 
que toul était enterre!. 

Brusquement. rafl'aire revint le 28 janvier 
et on ,·it 1â ~(. Richard, qui a\·ait protesté 

de l'ionOt'('nc de Frcinel. requt'rir contre 
lui, U\'CC ln dernière in~lslnncc, ln 1>cine d'.' 
lu censure. 
~ous Je clcm:utdons en tnul<" hunnètcté : 

.\ucun fnit nou,·cau n'êtnnt intervenu, com· 
mt'nt ~1. Rich.ud aurnit .. il changé ~i cornplè· 
tc ment d'n' h sur l'nfi'Aire Freinet si une 
p1·cssion extCdcure, éminemment coupable 
n'a\'nit ûté rxc,·céc sur lui pour l'obliger à se 
c.·nntredirc et h faire c:ondnmner celu i qu'il 
Juueait h1noccnt. 

Il n'y n d•nilleurs fmS que les conseillers 
d~partemt'ntnux, rcprc.·,enlnnts du personnel, 
lJUI nient opp\é leur n•lo à celte eundnmna .. 
tiun. l'n con ... ciller gt!u(o•·nl s'est julnt publi· 
trucment 1\ c.•ux ; un null·c memhre ~·c:;t nbs~ 
h•nu. et :\1. Jc)~Cph Bennond. conseiller ~é~ 
nt~rnl. ancien .,résident du Conseil J{ênéral 
ch:' ~\lpe~·MRrJtimcs, m·n écrit ullcrieure-

::~~;wé ~l'~":w·~~~--~~~i:~ ~~~o~~~~te ~~\ ~~r~~·~; 
Mil' l'nssm·nnce que lo censu1·e n'étn ft rJu'uu 
simple nve1·ti~,c.·ment <Juclle a ét{· \'4)téc ... ... 

Pour toue\ ceux qui. Juin de SI Jlnut. loin 
de l'atmosphl'I'C de cette a>ctitc clns!'le, autour 
de laquelle Hnl joué tnnl de bl'imtHh."M ct dl' 
JH'O\'Orations, pour tous ceux etui uuraicnt 
h•ndancc à ju.:cr Fr<'inct d,np1·ês Jcs men-
n';::g~1~ t~t~!~,s1~s~e à tout raire, H me suf 

Croyez-vous qu'un instituteur contre qui 
s':u·hnrnc une municipalité l'éactionnnire, une 
nclminish·nt Inn complnisnnlc comme le fut 
c-l'lle de :\1. U1·unct, un<' J>rëfcctu•·c complice. 
c:t••>·e.z .. ,·oin que cet in!\tiluteur aurait trouvé 
la St-Pnul même. sur les lieux du forrnit, 
rt 1umr le cll·fcndre, Ir~ paren/!{ dt la mtl
jurilé (/cs ntftwl:; : croyt'l.-vous qu(' le jour 
dl' ln mnnircsln lion fJufllor:e élè,·c..~s (ln u\oi· 
t ié de l'cf(c..•rtlf)hr:wtml ••ic:tnemcnts. inju1·e!oo, 
ltlf.' nnce!t. nurnicnt mnJgré tout rrt:<lucntê ln 
dn,se. ,:o,i ln cAuse de l'Ct instituteur n"nvttil 
~lé juste cl digne des plus grnnd~ sncrifices ? 

*** .)~ p•·ott',l(lrt-i :wcc..· toute meut énc,·gic, 
ju,qu'à <~ <fU< ln n'rllé des fnlh 'oit l'élfl 
blie et que. rnce à ln meute dédtniuée de 
tou -;. les r4-~tclionnnircs on fns~e justice de' 
nccusatinn'\ \'Oiontairc..•mcnt erro1u~e~ dest i 
nées à jetc..•l' le trouble JMI'nti mes dê-fenseu t·~. 

Dnns )(' ('fh eontrn in•. c..•t potu· ll1 )H'cmièrc 
fHh en F•·•wcr. nous :1ssilel'ions à ce spec.·· 
tade- contrr leQliCI tou~ mes coll~gues $•ë-. 
lè\'eront c:ertninement d'un instihtleur qui 

honore ln pédngngie frnn~n.ise ··• dêclnrait 
~r. l.:mgc.•,·in. nu Palni~ de l.n Méditerrnnét\ 
qui •• n tout au plus commis une p<.•t•ctHiille 
...c..·lun l'nvi8 de :\1. le Directeur de.• J'Eco){• 
normttle dl' ~icc : que les pnrenh de ln ma· 
jurit~ de~ ~ll-vc.•!oo souticnnc.•nt à St-Jlnu1. mal· 
gré une cnmpngnc de ,·iolence inoutc- : d'11n 
in~:<~tituteur qui, parce qne ln réaction s'nchnr· 
nt' sur lui ~c t1·ouve dnns l'impossibilité 
cl'cxerccr sn t>r()fes~ion - qu'il exercC'ra oU
IC'ur~ moin" qu"à St·Pnul encore ,•n est dé~ 
l>locé d'ofOcc. 

.Te demande one df'rnière Cob nux pou· 
vnirs I'Cspnnsnblcs d•n,\urer Je ~~peel de~ 
loi!'; •·épubllcninés dnns cette Fronce que j'ni 
clt'fcndue nu prix <le mon sang ct h lnqueJle 
j'ni donné, Mins ! 70 p. cent de mes forces 
cl de ma '·ic. C. fABINU. 

Le 5 mai 1 !13~ 
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Empêchez le déplacement d'office 
Sur 'a demande. ~J. l'ln~pt·c:teur d·.\cadé· 

mie m'n reçu le lundi 8 miJJ. JI ru·ait c1r j:\ 
cn~rc lc!t main!t, au pnssngc, Jt• rnppoz·t c1la· 
J'tu ndrcssé nu Mini:tti'C ct intitulé : Réponse 
« la dt•rJti~re cam payne nationale- contre Frei· 
net. 

JI n'n pu faire ~ur ce rapport que quchtuC"s 
('bjecUon!l de délniJ !;:Ur Jesqu(•Jics nous tH' 
Cl'O.)'OU!i flOS utile de I'C\'Cniz·. 

M. l'ltt!-t(lCClcur d'Académie m'irt\'ÎtC nntu ~ 
r..-llcmenl :\ fnirc mn demande t1rrite de cnngl
pour ré-.culttti~er un<' situation de fait. 

Je lul rappelle CJUC', ~i f.ai dcrnaodé \"t·r· 
halenu.•nt lt..• 21 tt\ rll un congé tle lrois n'lui ,, 
c'est sur !Hm as.'wrancc furmt'llc• que l'im 
primt>rft· Il l'éco/1' m· .-touffriraft tWCUJit'nt~·tll 
de tc (IC."'It> d'ai>ala,•menl. 

:\(. l'lno;,pecleur d'.\.cadémie en con,·ic..·nl 
bien volontjers. Il me lit même la c-npie 
du rnppurt ndres~t- nu )linistre à )3 suite dr 
l"nffah·e, C'l dnns l~quc1 il rclnh• en cfT<'t 1:· 
Pl'omc,:w fnilc : que J'impl'lnu•t·ic il l'ét•CJie 
était hor"l cie cuu~t' d <tuc jl' pcmrrai conti
f!UC~ ;) ta-~"· ailler comme par Il.• p"s~t:-. dtms ln 
lnn1te dl·~ 1•ro~r:unme~ et de' ri·glemenh . re 
que nuu' necelllom. vulnntier,, puisque IHHI' 
avon~ loujours lnl\'rtill~ clltll' le CtHire dt• 
l'école publique. 

Or. un f11it noun•uu est inh·•·,·enu : nnn•. 
le conuuunique errnnné qu'il n donné ;\ J 
pres~e. le ~lini!i>lrt• nttnque c.léllhérëment no· 
Ire leC'hnlque en pnrlnnt d'unr fnçon éH1~hc..• 
cl ,·otuntnlrcment ·• S\'hillinr ., d'errcmnt· 
pédagflj.(itrucs e l cl'l·logês êtout·di~. 

Je JH' sw uvais dont· que mnlntenir le~ lt'l' 
mes de mn lettre nc.lresst!e prC:c~demrnent h 
M. l'ln!!.pecteur d'.\cndémie : Je fcrni nu• 
demande r~,~tulière de ~ongê, lnr~quc :\1. Je ~li
nistre nurn bil!n ,·oulu mc f:1irc connnth·r 
qu'il rtpprnu\'c l'c:ngngcmC"nt <jUC \"OUS uvc·~ 
pt·is pm1r influenc<'r mn décision '" · 

~r. J'ln~pccteur d'Ac:ulémic regrette. cerh·~. 
ma dl-ci~lon. car il n déjà retu du :\Hnh.tn· 
une n\i5e en demeure catégorique : .J'nv:•l~ 
fi fflirc mn demnndr dnns le~ trois ,imu·'· 
!t dérnut de <1uoi 1'1. ,\. de"ait. 1wec le Pl'{·ft•t, 
prendre toutes rne,urcs utiles. 

Devant ma décision irrévocnble. :\1. l'Jn,
pecteur d'.\c-adêmit" A prClmis dt' lr:an~mellrc 
au minl!i!tre el d"nllcndre la déci:,ion. ..... 

Que sc•·n cette d<'dslon ? 
I.e ~llnistre acceptera .. t ... il cl'npprt)U\"CI' 

l' Inspecteur d'Acndt-miC", en dê"apprtlu,·nnt. 
dans une certaine mc!\urc ~on propre tum 
muniquc.'o 1 . 

Si non, il est certnin que mn llOsition h· 
•·é~ulit'rc U{' llOUI'I'n pns sc p1·olongct·. 

. Je l'n i d~claré h l'Inspecteur d',\cndérnie : 
, Si on ne veut l>n'\ me donm•r mon cnn~tr

au.r cnndiUon.s arr~1•Urs. je '"i' prêt à r .. · 
prendrr mn cla~~c.· dtrnnin ,·n lt fnut : t· 
alors nou' prendoth nos dispositions, ct nt'HI\ 
110 \1$ bniii'C.UlS. s'il le raul 1&, 

~tais le" nutnrit~~. lt tou:5 les de~rés. 11 
son\. pn~ di\po~~C'i li. \'Oir recomm:nctr h · 
évênemcnh de St-Pnul, et à mc voir reprcn 
dre ma dosse de silclt. 

1 

S"ll. !'\'Y A l'AS D'AUTRE SOI.l"TIOX 
rr~l(lf,g~~iJi.!'\S DOUm, AU DEI'I.ACÉ~ 

••• 
.. ~·unù. donc. pour ceu11i: qui craigna.ient que 
~;1~t·1:u~}t~!til~:p :"rnndes concession~, quelle 

1 

Si le mini~ll·e fiJ)proU\'C l'ongngcmf.'nl de 
l'ht\fH.•ctcu J· d'Acndémie de ne pas uUlHfU er 
l'imprlm{'rie ~\ J•~coJc, je mc mettrai en con
gé r~uulier de trol• mois. 

Si le ministre refuse, li y a de gr:•odes 

1 

chnnr<'\ pour qu'il doone ordre - ou qu'i] 
conseille - de 1>asse1' imruédintcmeul nu 
déplnt•c•menl d'office .. 

Je fnis nppel A tous les cnmnradcs. 1t toutes 
les urunni$.alinns : 

Défendez l'imprimerie à Pc..;cole ct le..·~ ~on
quNr' prolétnrh.onne~. 

tm1H~chez mon déplac.·<'mCint d•ornl·c pnr 
~ous ll1~ t!10ycn ~ : meetini(R, OJ•dres tJu jour, 

~~~~~~;·~·n~~onP~~~;~~P:Utr:.~!~··~~~.~~ire~. cilm-

11. Y .\ EXTRP.~IE J;RGP.l\CE ! 
1/lnspecteur d't\tndémic rcconnntt que je 

n'nl fllit aucu ne dcmn nde cie chtHlJ{Cmenl 
de llO~te. ll mc c..-onseiiJc nntureJicmc-nt de 
fairt.· mn dcnuandc..• pour le~ prochnin' mou· 
vemenh du per,onnel - c-c qui ré~oudrait 
dtWnitivement ln situation ! 

\ tmas nos 11mb de fnire eux ... mCnws la 
•·èp(lnew qui s'i mpose ... 

Agissr: de toute urgence. 
1.<' 9 mai 1933. 

c. FIU!I'BT. 

IIIIIIIIIÎÏIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!J 

les Partisans de FRE 1 NET à St-Paul 
pa c; sent à l'action 

SOUTENEZ-LES 1 

Dnns une yhite ulférieurt' à 1'1nspcctcur 
d'Arndt-mie, cclui .. c i n dcrnnndé à Frf"'lnet 
de cho lsh· cn1 1·c les clcux nlt('rnnti,·c$ sui
\'nnlc..·s : ou rnia·c sn dcmnndc de chbugc.
ment pour- on 1>n"tc· équ;,,altnf. pour ·lcto
brc - ou bitn oltre déplacé d'or!icc. Qu'il 
~it de' torts ou non, c'c!\t h cnuse d..! Frei
net que st ... J>nul ('Sl troubl~ ; Padmlnidrn
tion ne l::dsscJ'n pns ces t •·oubles sc: repro .. 
du ir<.' . 

1.'1..\. nyont. de plus, sou• ln pression réac
tionnnirc-. retiré à Freinet J•nutorisaUnn tiC 
s'occuper des <'Rncllda.ls. Je~ partisan~ de 
Frdh4.'1 ont dC:c.·id~ de fain• une scmninc c.lc 
grè\'C c\uj n pl(•hlcmcnt réu~sl. Sur :.:!8 lns
crH~. 1; 1\ 15 élè\'C~ fréq\umtcnt ln clns1"' -
comme nu temps oia Freinet travaillait, Les 
pnrenh !ll()nt bitn décidé~!~ à l'nction. Snute ... 
nez-le' ! Le 25->-33. 
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Quand donc le Ministre 
finira-t-Il de parler 

lie l'Instituteur freudien ? 

Au cours de ln séance du 12 m:ti 
(Officiel du 13 mai), Je Ministre de 
l'Edut'alion Nationale a été amené il 
répondre sur notre cas à divers inter
pellateurs. Voici ses paroles et actes · 

M. Anatole <le Mon:ie. - A St-Paul de 
Vence, un lustituteur pratique des méthode• 
freudiennes. Je t•Jgnore jusqu'à ces dernier' 
mols ; je n'ni pas de rapport ; rien ne mc 
Je signal • : un scandale mc l'apprend. J<· 
demande une enquètc. Au" fins de quoi t 
Aux fln\ de cenSture. Une enquête portAnt 
sur quoi ? Sur des méthodes pédagogiques. 
Pourquoi la censure ? Parce que, pendant 
des nnn~rs. J'in!\tituteur a mis en prntique 
ses méthode~. nu ,.u el nu su de tout le 
monde, qu'JI n été encouragé el félicité par 
des pcnonncs dont le nom fait autorité, ct 
qu'il n été, dnns ln gr.1nde presse de gnu
cbe et du eeotre, J'objel de ,,éritnblcs lounn
ge• pour ln mise en œuvre de procédés pêdo
gogi<JOCs dont l'orlglnnlité el l'efficncité nu
rn.ient dt\ stucltcr des réserves. 

Cc mnltrc d'école Huit hissé sur une e•
pèce de (>tWOi d'ndmiroUon corporative. Si. 
pendant Ir• trois années précédentes, il 
avait bien été visité J>ar l'Inspecteur primat
re. il n'avait jnmnis été réguliêrcment in~
pech' porcc 9uc la gloire locale Juj sen·ait de 
boucHer. C'ctnlt un espèce d'idole primnirt• 
de ln C<lte-d'.\zur Il laquelle on n'osait P"' 
toucher. - (Hilnrité). 

Je l'ai donc déféré au Conseil départe
mental pour de, faih relatifs à sa cla sse-. 
\'OUS m'entende7. bien, pour des motifs ti · 
res de sun cnsciJiCnemenl. ainsi que j'en n.i le 
droit et Je de,·oir. Croyez-vous qu'à partir 
de cc moment j'ni été l'ohjet d'attaques plu• 
vlve5 A Pcxtr~me-gauche ? En aucune fa 
çon. Tnncli~ (lUC ~r. Gnutherot. avec beau .. 
coup de honnt'> grn.cc et de bienvcillnncc 
flnlleu<c. parle dr mon human isme (on l'np
pelle humanisme cl on traduit di llcltnnli•
me). On 1>r<!lcnd CJUC je n'ni pns exercé les 
rigueurs de mon contrôle el nue j'al régi~ 
l'aUnlrc nu~ moindres frais de sanction. 

Alors que pendant tant d'ann~cs. on n 
ignoré, lnJ, moi. s ignnlé, j'ni poursuivi. j'ni 
fait cen•orcr cc que je trouve regrettable ct 
C.ux du point de \'UC pêdngogique, parce que 
tel était mon dc,·olr. Et c'est mol qui y au
rais manqu~ ? Son 1 il y a une limite • . 

Nous soulignons, dans cette déclara
tion, deux faits capitaux, dont le pre
mier surtout :1 une importance excep-
tionnelle : • 

1• Le l\Iinish;e demande <.~ne enquê
te : avant même d'en connaître les ré
sultats, il en fixe •la sanction : la pei
n·e de la censure. 

• J'ai fait censurer " • dit-il, tout 
comme un ministre de la justice di
rail : u J'ai fait infliger 6 mois de 
prison • . 

:\lais alors, que devient ln souve
rninetê du Conseil déparlemcnlnl '! 
Que vaut cette parodie de juslier, cet .. 
te illasoire garantie t 

Nous nous demandons d'nutr~ pnrl 
quelle esl la pression scandaleuse qui 
Il contraint un directeur d'Erolc No,·
malc ù se déjuger à trois semaines 
d'intervalle. C'est avec quelque peine 
que no;ts constatons que c'est le Mi
nistre lui-mëm,e qui a donné des or
dres précis a mes juges. 

Et quand nos amis clemnnd:lient au 
Ministre de rapporter la peine de la 
t·rnsurc, le Ministre objectait que c'é
tait tc Conseil départemental statu
ant s!_)u,•crninement qui avait jugé. 

2• La peine de la censare contn• 
moi uu rait, aux dires du Ministre, été 
accepté sans récriminations par la 
gnm·he el C'ritiquée seulement par ln 
ÙJ'Oite. Quelle gauche, quels groupe
ments, quels partis ont ainsi, tacite
ment, approuvé le i\Iinislre '1 Les 
jo;u·naux se sonl tus certes, mais que 
ne fait-on clat de tous les ordres du 
jour \'Olés. ùe tontes les interventions 
su scitécs '? 

Quant à In droite, certes, elle ne se
ra rontcnlc que lorsque, opri'~ :1\·oir 
ctlclé, tant dans l'Affaire Freinet que 
dans tes affoires semblables, le :\linis
trc de gauche lui-même aara cédé sa 
place, ou changé à nouvenu d't!tiqul'l
tc. 

En face de semblables procéMs, l'l' 

n'est plus seulement te cas Frcinl't qui 
esl posé, mais toute la légalité nclmi
nistmlivc des instituteurs. 

Ceux-ci se doivent de réagir ! 
C. FIIEINET. 

Saint-Paul, 
pays des ~rèves 

Ln presse rênctioooa.ire a pnrlé lunf{UC· 
m~nl de In. gr;!ve scolaire organisée à Snint
Pnul pnr le )Jaire lui-même et qui ~. pen
dnnt cinq moi< ngité ln populntion. Gr~vc 
tnu four. pnrtlelle malgré le< prc8Sinn• le• 
pluS scn~ndnleuses puisque Freinet n toujourb 
cu dans S'Il classe lS élèVes sur 28 inscrits. 



L'EDUC4TJ:UR PROLÉT-'.RIEN 419 
----------------------~-------------------------

On parle moins d'une autre g-rève. bien si
gnificative J)Ourtanl : Jn grè,·c rel igieuse. 

le curé a scnndalcusement pris p:u·ti en 
faveur clcs royalistes, des g•·os propriélait·es 
fonciers, des tenancières de. maisons louches. 
Lors de la manlfeslation du 24 n,·rH, iJ n 
prêté lui-même - H dit maHennnt qu'on les 
lui :'1 \'Oiécs - les crécelles socrécs du Veo
drcdi-~nint <Jui ont mt11é leur gt•lnccment mé
lancohquc à une de~ (>lus écœurautc!'t nHU\i
festatioos qu'on ait jamais vue. 

TO\IS les habitants s incères sont édifiés. 
même s'ils ét:ticnt d'honnêtes croyanls ct 
de fidolcs prnti<tu:lllls. 

Résultnt : Dct>uis Je 25 ttvril aucun des 
)')ltrtisuns de Frctnct ne ''a plus à ln messe; 
leUJ•s enfants ne vont plus ni aux offices ni 
au <::tt héchismc : nul <Penlt·e eux ne pnicrn 
le denier· du culte. l'ne pét itiou circule 
dnns le Yillngc demandant Je départ d'un 
curé qui n'a Ml que srmer ln hain~ là oit 
il dcvnit apporter l'apaiscmcut ct J'amour. 

Oe,•nnt cc scandale. ht J'éttction J·ccommcn
ce à hurler contre Freinet. Mais les ptu·l i 
snns de PlnsUtutcur sont prêts aussi à la 
lutte cl $auront suppléer s'H le faut aux 
lois défaillantes. 

1\c)us croyons snvoJr que si des opuise
mcnts ne sont pas apportés incessamment 
aux parti;;ans àc Freinet, ccux .. ci organise · 
ronl à lcUJ• tOUl' Ja ~trè,~e scolaire. Et Ja si
tuation sera retournée. J.a deuxième moiti(: 
do J'effectif, hrimée depuis cinq mois, de
mandera, pnr ltt force. Je respect de la 1é
ga1Hé ct le maintien à St-Pnul de Freinet. 

11 frrnit beau voir qu~uu gouvc1·ncmcnt 
1·épub1icain soil indulgent Jusqu,nu scanda le 
pour les fauteurs de troubles el qu'il t·éscr
v\! aux honnêtes ttCI1S. :tux fidèles démocra
tes les rjgueurs de ln lo i. 

EXPOSITIONS 

Au moment oit les milliers rl' insli
Luteurs ont les yeux fixés sur nous, il 
est de notre devoir de tenter un puis
sant effort de prop:-tgande. 

Nous demandons à lous nos aclhé· 
rents de préparer, dans chaque dép:-tr
lemenl, une ou plusieurs expositions 
p~dagogiqnes an cours desq<telles on 
fera tout à la fois connallre la vér it~ 

sur les événements de St-Paul ainsi 
que la technique et les réalisalions qai 
les ont suscités. 

Nous nous tenons à la clispositio,, 
des camarades. des Syndicats, des di
v&rses associations pour envoyer aux 
meilleures c_gnditions poss'bles tous 
doc~Imen~s .. d'ex.Positio,n ~~ d~ vente. 

Une nouvelle Edition de la Coopé 

Ad. FERRIERE : 

Cultiver l'énergie 
Le Coopérath·c de l'Eusc ignemcut publie 

ces jours .. ci~ aux éditions de l'Imprimerie à 
l'Ecole, un livre de Ferrière : Cultr'ver I'E
nerf)ie, consnc1·é il la recherche de J:, snnt.é 
ptu· les pratiques naturistes en général et 
par Ja méthode Vrocho en particulier. 

Nous donnons ci-dessous l'avertissement 
des éditeurs qui jndiquern pour quelles rni .. 
sons nous n,·ous entrepris cette édition . 

Nous roul·nh·ons d'aiJJeurs, et Q\'CC plni
sil·. tous l'cnseigoeinents complémentaires 
:wx CHmtlrndes qui, n.ynnt lu le livre vou
dra ient sc documenter plus spécin lcmènt su1· 
les cures préconisées. 

LA SANTE, L.HARO\IONIE DU CORPS 
bases de l'Education Rationnelle 

Améliorer les techniques d'éduca
tion populaire, créer, mettre au point 
et éditer des outils, nouveaux de tra
vail est certes une besogne urgente el 
nécessaire. 

EUe ne saurait nous faire négliger 
ni le sens ni ):1 portée profonde de 
l'éducation dont nous avons la char
ge. 

On noas accusera sans doute en
core d'élargir exagérément l'horizon 
des pédagogues et de déborder nolr"l 
rôle qui est d'enseigner l'écr iture, la 
lecture et le calcul.. . 

Nous nous refusons à cette fonction 
mineure de régents chargés d'incul
quer des disciplines et nous revendi
quons J'honneur d'être des éducateurs, 
c'est-à-dire des hommes qui, après s'ê
tre él!'vés eux-mêmes et a,·otr gardé 
farouchement contre toutes les attein
tes sociales leur dignité humaine, ont 
la prétention de contr ibuer à élever 
les enfants qui leur sont confiés pour 
les aider à remplir leur rôle fut:1r 
d'bommes el de citoyens. 

Nous savons certes aussi les char
ges que nous re,•endiquons de ce fait. 
L'éducation est une fonction éminem
ment grave et délicate. L'Education 
Nouvelle en particulier demande à ce
lui qai la malique un certain non1-
brc de qualités et d'aptitudes qui sont 
en fréquente opposition a'?ec celles 
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exigées pur la pédagogie l radilionncl
le. 

:-lous n'oublions pas, surtout. qu'il 
ne peut gul>rc y :woir d'excellente é:lu
cation sans calme e t sérénité, sam 
joie de vivre, sans gall~ ... sans har
monie. L'(•nfant ne devrait jam:li~ 
pleurer· pnr notre fnute dans notre 
école, ni nu'mc St' recroque,·iller mcn
lalemenl ct physiquement. ne serail
ce qu'un instant. Et nous ne devrions 
nous-mêmes jamais élever la voix ni 
nous laisser va incre pnr· un énerve
ment qai (•s l. plus que toute autre 
<·hose, dangereux el communicatif. 

Oui, nous croyons pouvoir l'affir
mer : le jour oir les éducateurs seront 
parvenus à ce l'aime et il celle harmo 
nic, un pas immense Sl'nl fnit dnns ln 
voie de la Jlrdagogic nouvelle. 

Ce conseil, de nombreux éducateurs 
l'ont cerlainl'mcnl donn~ avant no:ts 
cl nous nc reprendrons pas un prêche 
dont nous s:l\·ons d'ailleurs l'impuh
sance. 

Si nous r·appelons ter cc l te néc<-ssi
lé, c'est que nous pensons apporter· 
·aujourd'hui. dans le cadr·c des possi
l:ililés sociales el économif)ltes aclucl 
les, un rcmi·de efficace aux m.rwx dont 
nous souffrons - sans prét,nd r~ 
pourtant solutionne•· ninsi, par une 
thérapeutique si excellen te soil-elll.', If 
vaste cl tragique problème soc"tal dont 
l'~ducalion n'est, hélas ' qu'un roua
ge. 

:-lulle tentative, nal l'ffort, de nos 
jours, ne sauraient ètrl' d.?cisifs. Ou
vriers fl'unc lutte complexe et géné
reuse, il nous suffit dt• voir· clair cl 
d'aller de 1',1\'anl. .... 

La publication par Ferrière d'un tel 
livre est comme un symbole et nous 
noas réjouissons qul', en nous en 
confiant l'édition, il rende une sorte 
d'hommage indirect à la lulle qut• 
nous menons depuis quelques années 
pour faire descendre la pédagogie des 
sommets ''crbeux où elle plane aristo
cratiquement, afin de pmliquer hon
nêtement une science qu i, œa,•rc de 
vie. esl avnnl• tout font'lion des cou
dilions htlmaines qui nourrissent la 
pensée el I'C'fforl. 

Après :1\·oir fait le tour de la pédu-

gogie, qu'il :1 influencée de façon d.!ci
sh·e. l'autc11r de l'école active a com
pris qu'il n'aurait accompli encore 
g<~'unc J>nrlic cie sa tùchc s'il ne re
cherc_hatt _le~ conditions physiques l.'t 
physiOlogiques qui pcrmcllronl au 
maxunum " l'éfan vita l , dans Jo
quel il voit un des pivots essentiels 
de I'Educntion Nouvelle. Comme il 
vous le dira. Ad. Ferrière s'est prati
quement fam:liarisé :wec le:; diverses 
thérapeutiques nouvelles, C'est chez 
Vrocho qu'il a apparemment trouvé 
un des nspcrls les plus irnpo r"lanls dl' 
la thérapeutique sociale dont il a tou
jours souligné l'impor·lance. 

Quant il nous, ~i m~mc nous ne 
connais~ions pas les hcareux résul
tats de ln t•ure Vrotho, nous serions 
attirés d'instinct vers une théorie qui 
a de si grandes analogies :1\·cc nos 
pt·inc:ipes pédagogiques. 

••••• 
La pédag<Jgie traditionnelle, toul 

comme ln médecine traditionnelle, n 
exagét·émcrll sacrifié à la fausse scicn· 
<·c qui sc perd dans l'analyse sans ja
mais parvenir il la s~·nlhto\c, seule g.:
niale ; elle considère l'élément, l'nc
cidenl, l.'t n~glige ces puissances com
bien supé1·ieurement détcrminanh·~ 
que sont la c roissance, l'évolation cl 
lu vic. 

La médecine soigne le ventre. la 
tt!le, le cœur, alternativement, com
me si ces organes aYaient une fonr
lion spécifique ind.!pendnnte de ln 
grande fonction vitale. Pnr cet exclu
sivisme, tellf'-Ci se lrOU\'l' son vcnl 
comQromise. La vieille pédagogie, cl
le aussi, s'acharne à diss~quer l'indi 
,·idu, à distinguer des entités : atten
tion, volontê, imagination, intelligen
ce ... que seul un anormal effort d'abs
traction pan·ient à isoler. Et cette rlis
linction essentiellement vt>rbale el :u·
lificiellc est i\ l'origine du morc"lle
mcnt _excessif d'un enseignement qui, 
par ses diverses techniques. fait alter
n~livf'mcnl onpel aux fonctions prin
cipales' révélées par l'analyse, laissant 
souvent à l'arr'ère-plnn ln force puis
sante el décis've, l'élan \'i lai qui, seul. 
autorise el permet l'éducation. 

Ce qu'n donné la m~cleC'ine classi
que ? ~ous en avons lous. hélas ~ dans 



notre entourag<'. de tristes et p:11·fois 
tragiques exemples. 

Et la pédagogie classique '! 
Nous n'en referons pas ici le pro

ch ; nous r.'en rcdi•·ons pas l'écla
tante freillit<> en face de~ graves é\'é
nemcnts sociaux que l'O:ducation n éttl 
tolulcment unpuissanlc :) influencer, 
l1 diriger ct à corriger. 

1\cus disons, uous, avec nolr~ mai
ln• F(>nii·•·e - c l après lui cl'nillcurs 
- : L'.'nfant rst un ,~t,·c e~~rntiellc
mcnl '·,ant el actif ; il porte en 
lui la seule force \'raimcnl féconde ; 
l<' besoin impüieux etc cmît•·c, de s'é
lc,er, d'aller dP l'an1nl sans t'<'SS<'. 
:1\'CC une intrépidité qui nous e[fraie 
p:~rfois d que nous nous obstinons. 
à tort t\ réf r~ne •·. 

Le r<ile de l'éd 1cntion ct des éducn
tcu•·s l'SI justt•mcnl de sc mettre nu 
st'rvice dt• cette force invinciblt•, de la 
cl(celer d'abord, puis de lui pennetlr<' 
de sc manif~ster "l de s'épanouir ; dl' 
st•ntir les besoin:; " fondionnels " de~ 
en funts, pour ai cler ccux-d à s'rie\ er 
jusqu'à atteindre> lu pl.tniture tlt• leu•· 
vic. 

Qu'est la maladie, sinon un acci
dent dans cet épanouissement indivi
dnl'l ? ="<' ,·oit-on pas ll's similitudes 
certaines entre tes th.!raprutique• 
mentales e l co•·porelles '1 

Vous ètes gr:wl.'ment malade. épou
vanté par le~ dingnosti<'s désesp~r:mh 
cl cs médcdns, cl vous allez voir V ro
c ho. \'ous voudriez parler localisation 
de ln mnlndie, parler microbt, régi 
mc ... 

Pendant :·e temps, de son œil per
çant de génial intuitif el de praticien 
philosophe, \'rat·ho vous scrnte et mc
sure votre " tonus vital "· S'il sent en 
''Ous une force active qu'il lui sera fa
cile, ou du moins possible de stimu
IPr, s'il devine une ,-;e qui ne deman
de qu'à rennit•·c ct s'nffh·mer, il est 
content. Qu'importent les microbes el 
leurs compJ:ces ' La "ic triomphera. 
Vrocho vous entrainern à son svst&me 
d'hnrmonieusl' cullu•·c naturi:<le e l 
vous guérirez d'autant plus vite que 
sera dnvnntage, en \'OUS, stimul~e la 
vie. 

V•·ocho pratique en cela, comme 
nous le faisons en pédagogie. Par une 
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technique appropriée, qu'i l n'Il certes 
pas inventé~ de toutes pièces. mais 
qu'il a du moins adaptée et harmoni
sée, il décrn~se l'organisme comme 
nous " déhounons " les cn\nes · il 
• désintoxique • le corps comme n~us 
,·oud• ions ~liminer tous les obstacles 
qui s'opposent dangc•·cuscmcnt à l'é
panouissement de nos enfants. 

Ensuite, il stimulP ln \·ie : suda
tions, réactions, nl::trchc, course, gy sn· 
naslique, ascension. L' immobilité, 
e'est la mort ; elle ne S:llll'nit mener à 
la guérison. L'essentiel, si gr:n-e que 
soit 'otn: mal, c'est de faire fonction
ner les organes, de faire ci rcule•· le 
sang qui eni ruinera les déchets a~cu
mulés en dépôts toxiq<~es dans les tis
sus dégJné•·cs. La vic enfin revenue sc 
chargera cllc-mèmc d'éliminer tous 
les parasites qui mettent votre corps 
en danger. * ..... 

Jusqu'aux t·onscils sur la nourritu
re qui nous sont un précieux enseigne
ment pédagogique. 

Vrocho vous clirn ; Mangez très 
peu, Il' moins possible, de l:l meilleu
re qualité possible, mais mettez-vous 
en él:ll d'as.~imiler au maximum lu 
nourriture aboorbéc. 

Il y a pht•ieurs si~cles dt'jà CJU."! 
Montaigne part.a:t en guerre contre 
rctll' quanti!~ de connaissances qui 
sont " entonnées " dnns nol•·e espl'it, 
qui s'y accumulent comme s'accumu
lent dans notre corps ces amas de 
g.ai~::c qui ~;n détruisent l'harmonie 
ct qu'il faut nécessairement éliminer 
un jour si l'on \'eut reconquérir la 
souplesse, ln vigueur ella santé. 

Ah ! certes, cette recontJuèle de ta 
'ie vous coûtera bien quelq<Je effort. 
Il est f:wx pourtant de croire qu'elle 
nécessite une except'ionnetle énergie 
dont peu d'individus sont capables. Il 
\'Ous suffira d.~ réagir contre des ha
bitudes de confOrJ11ismc el de paresse 
et de suivre la ligne qui vo<~S sera tra
cée par vos besoins vitaux. Il y aura 
dans l'Cite lutte comme dans nos clas
ses, tl"s crises parfois difficiles, en 
face drsquctles il \'()US fnudra du 
moins garder tout votre sang-froid, 
a,·ec cette confiance en la vie qui sera 
le signul et l'annonce de votre resur
rection. 
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C'est parce que notre méthode d'.!
d:rcnlion a montré sn \'Uieur p•·atique 
que nous faisons d'emblée con fiance 
ù une thérapeutique basée sur les mê-
mes él~mcnls vitaux. 1 

Le livre de Ferrière ne prétcnd pas 
\'ous initier totalement il celle tbérn
pculiquc. Il sera pour ,·ous l'éveilleur 
epi \'Ous montrera pt•ut-èlre, dans Je 
çhaos des méUtode~ cl des expérien
ce~. la seule voie sùrc cl nette : celle 
qui, pnr ln vie, conduit ù l'harmonie. 

LllS BI>ITEVI\S. 

èïD'Mî#n"' 4œuœuuuwz.•!+f1'lmt;:mzw 

A propos du Congrès 
de la Nouvelle Education 

.Jamais à un Congr\'s de la :"ouvel
le gclucalion, le stand dl' l'Imprimerie 
exposé sur un c3pacc qui 'a sc rélré
ciM.anL chaque année n'a,·ail connu 
une affluence aassi m:u·quée. P lus de 
4j() fr. de commandes cl d':H'hat de 
matériel el ,te productions d ise11L asse/. 
le su<"cès remporté. On pl'Ul dire que, 
comme J'année dernil' rc il Tours, 
t'imprimerie était Je l'Cnlre d'intérèl.l 

Comme il fallait s'y attendre, les 
brimades dont FrcinêL a souffert 
n'ont point nui au myonnemenl de 
notre technique : il en est hien quel
ques-<~ns qui an seul nom tic Freine!, 
Journnicnt brusquentcnt les {·paules, 
coupon! net à une discussion on un 
échnngc cJ'iMcs fui~anl 1:\ preuve d'un 
scc t:u·i sme en contnutiction rm·mclle j 
uvee les directives de lu ligul'. Ces ges
tes Msin,•oltes de gmndcs tl:unes <pi 
ne sc croient pus tenue~ de pr:ttiquer 
la politesse courante n'Haicnt que des 
ca\ isolés relevant de l'infime excep
tion. Nombreux dans cc congrès d'ins
piration bourgeoise ~laien t ce~x qu_i, 
avec nous, venaient parler (Ht s enquc
ri r clçs ciP.rniers évén c ~n c nts de Sainl
Pnul cl rpiÎ se montr:Hl'!l l heureux d.e 
témoigne•· leur sympath.tl' yot~r le pç
lla«oguc novateur 1h• n:tlt~:thon har
die" cl praliqu~. Ceux Cf.ni \'i.cnnent se 
joindre à nou~ c~nnmc tmp~un~urs o~ 
comme abonnes a nos p:~hhcallons, s, 
recrutent la pluparl duns ln banlieue 
parisienne, insL'lutcurs adjoin ts le 
plus souvent prélc\•nnl sur leurs res-

sources les fonds nécessni res. Sign:l
lons que )(.' s écoles libres d'éducnlinn 
no;~vcile, un peu partout, s:wcnl re
l'Onnailrc notre effort el le sui\•ent 
cie l'rès. 

Combien uu~s i :wons-nous cl'cnl'nnts 
l(Ui. les yeux brillants de désil'. la piè
.:e it la main, amena;enl les mamans 
vers notre stand. Dans l'cmbao·r:ts elu 
choix. ih s\•n remettaient ù nous pour 
leur trouver les nurn.;ros concenanl 
le mieux :\ le~•r àge. 

Les organisa teurs du Congr~s ' 'OU
Iun·nl hirn d'a illeurs rcconnaltrc d<i 
hon 11c gt·llcc le s~: :.ès de not t·c vente. 

Parmi les documents susceptibles 
d'aide•· les élèves dans un effort de rc
chl•rche personnelle, de divers côtés, 
au cours d'ane conférence dans l'am
phythéàtn•, c.on cita notre Bihliothèqnc 
de lr:l\'ail el le Fichier documentai re. 

En somme, journées de réconfort. 
PICIIOT. 

L'Education conditionnée 
par l'évolution sociale 

Xous :t\'ons dit maintes fois ici 
<·ombicn il O:ta,ït urgent que ~e~ éduca
leur~ en géncral, el les pedagogues 
d'éducalion nouvelle en particulier, 
COII11Jrcnncnt ù quel point notre Jra
vail csl conditionné par les nécessités 
matéri<•llrs, économiques cl sorinles 
duns lesquel les nous nous t•·ouvons. 
Xous avons r:IJII>elé nolanunenl qu'il 
ne pouvait y :woir de libérolion indi
\iduclle ct sociale par J'édu~ttion tant 
qu'un minimum de réalisations maté
rielle~ cl économiques n'était pas ac
complies. O.-, cet accomplissement est 
du domaine social el politique ; d'nil 
la nécessilé pour les éducateurs de 
s'intéresse•· nclivemenl aux questions 
sociales c l pol itiques. 

Nous sommes heureux de voit· au· 
jourd'lnt i i\lme Guérille, secrétaire de 
b Nouvelle Education, s'engager dnns 
celll' voie par la pablic:tlion dans le 
dernier numéro de sa re,·ue d'un ar
ticle : Les "àtimenls scolaires, fac
teurs d'.:duc::lion. 

Elle s'intéresse exclush·emenl aux 
lycées, en semblant ignorer totale-
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ment l'écol!.' populaire au ~or·t plus 
trnl{iCJLIC encor~ mais cr qu'elle en dit 
a. il est v..ai, une \'aleur gl-némlc que 
nous rappelons volonli<•rs. 

Elk die longuement i:\1. Youlz, di
recteur· du :If usée de Pensyl\'nnic (Pro
gr cssh·~ 8ducation) : • Ln laideur ou 
l.l ht·nulé de J'école influe sur les en
ranh jo:rr : près jour· i1 J'ùg<' oit se 
formc.> le goùt... Peu d'éclut•at••urs se 
r·emlc.>nl compte à quel point J'archi
ledun• <·onlnbue à for·ml'l' la sol'iél{o. 
l.':u'('hitcete, en établissant dc•s plans. 
élnhlit des institutions : qunnd il fait 
le plan d'un.., école, il détermin(' la \' iC 
des enfants qui y cntrcmnl... L'école 
doit Nre conçue vour· qur lrs enfants 
v ,·ivenl dnns une intér·<'ssnnle adiYi
't4i: or. ln plupart des ét·nlrs sont enco
re conçues pour contenir de' rang4ics 
de pupitres immobiles l't dt•s rayons 
de Jh res en ordre, el non des groupes 
mobiles d'enfants 

Pr·otesler contre de semhlnblcs con
stnrdions, montrer qu'avec une som
mc infér·ieure mais une meilll'tll't' com
prélwnsion des buts scolaires, on pour·-\ 
mil eonslraire des bàlimcnts il ln mc
~urc des enfants, c'est en ••ffct un'! 
brsognc urgente, à laquelle nous 
a\'ons éiO: un des premicr., en France 
à nous intéresser. il:ous ft-licitons Mme 
Gu~rillc d':woir entrt>pris celle cam
pagne. 

Nous ne demandons pas mieux que 
de J':l)lJHI)'et·, :l\'CC )es fCSCI'\'t'S 011 1110· 
tlifkalrons suivantes : 

Nous ne nions pas que le \lruhlème 
se pose avec. :.cui lé dans les. ycécs. Il 
est autrement ur!!t'lll cl trngrquc pour 
les ~cOll'~ popu,laires. pour· lesquelles 
est pnrfois modifié l'aspet'! cxlt)rieur 
cie~ hùlimenls s:ms q:r'un apporte la 
moindre am~Jioralion cie prinl'ipe dans 
J'aménngemenl intérieur qui cléci
dl'r:l pour·lanl du rythme cl des tech
niques de travail. 

Mais hélas ! est-il hil'n utile, bien 
urgent cie mener celle crtm pagne pour 
cc qui nous concerne n11 moment oü 
les crédits pour constnrct ions scolai
res sont réduits presqul' /t nl-ant. ~i 
l'Etat se refuse il construire. les :~rchi
tcdcs, n'auront p:ls à présenter de 
nou,·e:~ulés ! 

Tl y ::r un :luire aspect cl(' la question 
que nous vo:tdrions bi('n voir en,•isa
ger prrr les éduc:~tcurs : c'est l'Nat 

matériel el non seulemt'nl l'::rrchi-
tectur·e des bâtiments exblants, 
d:m~ lesquels nous vivons el tmvail
lon~. L(•s cln~scs sans soleil. snns eau, 
sans hygiène. sans walter·s-doscls, 
sans matédcl adapté, sont légion en 
France. il:ou:i devons dénoncer l'obs
truction scandaleuse que ln sit:ration 
faite it de' milliers d'école de Frnnce 
constitue ,·, l'ex!'rciee normal de l'é
ducation populaire. 

Si on ne ronstl'llit pas, c!u'on amé
nage elu moins : qu'on moc ernise nos 
écoles. ?u'on les nettoie, qu'on les 
aère, Cfll on les meuble. El l'~ducntion 
pournt :tltH's faire quelques pr·ol{rès. 

ll:ous nol ons dans J'article dt• !Il mc 
Gué rille une tendance à aborder le cô
té économique - ct parlant politique 
- du prohlëmc, dans un esprit que 
nous sonunes loin d'apprécier. 

• Pendant que nos lyci'c~ sont duns 
la misi'n•, qu'on leur refuse ainsi qu':\ 
nos écoles les crédits indispensables 
c l qu'on t'mpile scandaleusement les 
enfants par 50 el 60 dans des classes 
oir ils n uni mème pas de CJU Oi s'as
seoir, sail-1m <pr'on gaspille des mil
lions :\ construire des bù.limcnls sco
laires ... l't que. p::rr suite de cc gaspil
lage insensé. il ne reste plu'> un soa 
pour cc dont les enfants ont naimcnt 
besoin '? ... A\'cc tout ce gaspillage on 
n'a plus d'nrgent pour a\'oir assez 
d'inslilutriccs ... » 

\'oil:\ hien vile dénoncé le mal dont 
IHHIS SOli ffr•ons. 

Les t·r·édi ls :tffcctés en F r:tncc pou t· 
les t·onslrul'lions scolair·es ne sont p:1s 
si imporlnnls, les communes qui <loi
,·cnt [Htrlil'ipcr a:tx frais ne sonl pas 
si r·il'lll'' pour qu'on conslruisl' incon
siMrément des bâtiments de :)5 mil
lions. En général, quand on construit 
une école populaire, c'est pour mcllre 
fin à qul'lque scnndale que les pnn•nls 
eux-mèmcs rtl' pouvaient pl.rs tolét·cr. 
On rst toul de même moins chiche en 
gén~nt l pour les lycées. 

Toujours est-il que la construction 
cl'~colcs, mo.'mc si elle est l'aile selon 
des principes qui ne non• agré('nt pas, 
apporte toujours :~ux enfants :m peu 
plus de hien-être et <lUC nous ne s:tu
rions ln ronsidt'rer comme un ~aspil
lag<'. 

Cc que nous pouYons du moins af-



firmer, c'est que, si on manq"c de 
fonds pour construire el enlre teni;· 
les bâtiments scolai •·es, pou•· payer 
des instituteurs, la faute n ·est pas a ux 
dépenses inconsidé•·ées qu'on coosen
tirnit à l'enseignement p•·•mnire. Cer
tes il y a un gaspi llage que nous ne 
cessons de dénoncer : c'est celui <pi 
draine vers la p réparation des nou
velles tueries tou tes les forces '·ive; 
de l'Etal. Cbaquc coup de canon lin' 
- pour quoi et pour qui '? - au cours 
des manœuvres, e nlève à nos école' 
plasieurs centaines de francs de ma
t•!t·iel et c'est bien cie l'argent qui s'en 
va en fumée quand les soldats font 
la petite guerre, qui les prép:ue à !:1 
grande, prochaine el dernière. 

Oui, essayons de voir les nécessités 
vé•·itnblcs de nol •·e e nsei;;nemcnl, lf•
cbons de mont rer les vou~s nouvelles 
du progrès pédagogique ; mais voyons 
aussi avec p rée:sion el jus tice les ob· 
slacles qae nous rencontrons el Je, 
responsabilités à dénoncer. 

L'INPRIMCRIE A lo.'EOOL.( 

C. F. 

NOS 
FICHIERS 
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Documents d'Histoire Naturelle 
Certes aucun document ne peul 

avoi r la prétention de remplacer les 
visites aux mus~es el collections de 
to~•les sortes. Mais plaçons-nous sur 
le terrain dt>s réalités : combien peu 
d'écoles peuvent organ'ser ces visites 
utiles ! JI fmll donc nous raballre sur 
le document seul. alors C]Ue, normale
ment, il ne de,•rail être qu'un complé
ment. 

AYant eu l'occ:~sicn de revisiter Je 
.Tardin des Plantes à Paris. j':~i acheté 
le " Guide ilbslré du Viva1·ium " ( 1) : 
c'est une :trandc brochure de 32 pages, 
avec papier glttcé, superbes il lustra
lions cl textes satisfai:;anls.Xous pour-

""(1)" En vente ou Vj"arium, 57, rue Cu
vier, Pilris (V•) au prix de 5 Crnncs. 

1 
rions l'incorporer tel que l dans notre 
fich ier si ce n 'étui! le format, 24,5 X 
16 ou lieu de 21 X 13.5. 

Mais une rem:Hque m'a f•·app& : 
'' Be:~uco>~p d' insec tes ne vivent que 
quelques semaines à l'éta l adullc. e l 
la population des te•Tariums se re
nou,·cllc sans cesse au cours des sai
sons. P-endant l 'é té, on y verra toute~ 
so1·les d'espèces, mais nous ne pou
\Ons vitcr ic i que celles qui sont le 
plus régulièrement présentées , (page 
J 0). L'auteur avoue don{' h• défaut ca
pital de lu brochure : impo~sib ilil é 
d'être tenue à jour. donc d'être un gui
de p•·éc:is el complel. Pourquoi, dans 
ces condilions, ne pas plutôt éd ter d·~s 
fiches, cc qui constituerait un ll·avail 
de vulgarisnlion mieux adapl:J et plus 
fouillé'! La fiche ~omprendrnit une ou 
plusieu rs de ces b~l l es photos. cl un 
texte donnant toutes indica tions sur 
l'animal élu<!ié, ses mœurs el condi
tions cie vie. Les fiches seraient vcn
tbes sépru·émenl ou par séries. Si les 
cnmnrad'es y eonscnlenl, j'accepterai 
d'entrer en relations avec la direc, 
Lion du Viva•·ium pour discuter p•·a
l iC]uemcnl celle propos: tion (r:!pondre 
il Freinet, qui me lnmsmetlra l'ensem
ble de vo~ remarques). 

En nllcndant - ca•· c'est une œu
ne de longue haleine - n'y aurait-il 
pas. parmi nos cnmaracles paris iens, 
un volontaire po~tr composer des sé
ries de cartes postales à bon ma rché 
su,. le sujet : " Les Animnux " ? Los 
cartes postales vendues au .Jardin des 
P lanl<'S sont souvent très intéressan
tes, il suffirait de C:lire un choix pour 
nos classes et de s'cnlenclre nvec l'é
<lileur pour un prix forfaitaire . La 
chose me semble faci le à réa liser, el 
comblerait une lacune. Qu'en pensent 
les camarndes de province, acheteurs 
éventuels, el ceux de Paris, réalisa-
teu rs éventuels ? GAUTIIIER. 

- A "endre : PR.O.JECTEUR Pnlhé-Bo by, 
état neuf. obj. Krnu~s. double griffe. lampe 
de rerha n~c nlJumeur.oextincleur. Prix de· 
m•ndtl : 450. "'f' F.c. PESSEAUO, 7, r. du 
Pont, Vesoul (Hic-Saône). 
&îîiî3illiiiiïmrtt' utZî'lîûîrmmrawmw 

APPARETL " Educa » avec 504 
\'ucs géographiques. à vendre : 450 fr. 
- S'adresser Honoré BOURGUIGNON, 
fnstituteur, Saint-Maximin (Var) . 
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Pédagogie 

Coopérative 

Rendons hommage ! .. 
\'fJici une C'la,se qui 01 c;.ortnincnwnt une 

pnrtic de!'i ctualitê~ - a''-'l' d'autn."' t'IH'•lrc 
cl de~ dt~fnubi de la clu ... ~t· dl• r:-l'l•irwt que 

I'I.P. de Cnnnt!. a"·nH ju~(oc uvee tant de 
pru·lialilé. 

)Jais I'In~pN·tcur qui n. rt'digé le J'RilJ'nrl 
tru'on va tir~ n lU :l\'C!C d'autres yeux, ugé 
M'lon d'nulrt.•, principe~. ,, . .,ti le dvnnmi~ 
1nr tardent l'li pr~CÎ('UX en (Cducntiou. • 

N'>U8 fHihlinlh d"tltttnnl ,,lu-; vofonlit.•l·~ r" 
llncdm~ht <1<1'11 o·euroro·ct• ln Ju·otestntinn jto.
tifiét• de F••t•lnc.·t tout t>u llullllt••ttl <ru'JI' u'y 
n pn~ pnrtuul. m~mc pnrrni nos t'htr-. hié
rnrchi<IU<'"'· ln mfme ineuml)réhcn~ion (·( J11 
mëme s('n:ilitê. ~ous nnu' en féJieitnlh ._ 
nous assuruus les homml'' libNs fltll" uou' 
MHJrons toujnur!l. san\ pnrti-pris, l·ecunmti
t•·l' ~ous lt·~ l'frorts clésllltl\I'<',Sl~~ J)()Hr une 
meilleure éducntion. 

INSPECTION 
DU 5 AVRIL 1933 

4G présents SI/l' 53 in.vcrils pour le$ 
tft•l/.1: Clct.~RC'S. 

Fr~qucnlafion rt;gulière. ab.~e/1('('.~ 
imputables à la scarlatine l'Il l'l' mo
mt•nl. Rrfli.flrc l'Il ordrr. 

TENUE DE L'ECOLE 
r:tasse /JÎI'I! tenue, ornée par .11 ... de 

/1isrs au poc·lloir en /Ill lon . .J'aime
rai., un Slljcl approprit• à la localité, 
pruf-èfrl' trouvé par Ir.~ l'nfanl., l'll.t'
llltlmes rn dessin librr dont le pochoir 
.~rraif c:rt'cuftl par 1'1/.t'. Quand il y au
ra une entrée cli1ccfr clans la cour, fa 
.,alle sera phu conslammC'nf propu: 
Cl'C'i doit èlrt• rtlalisé sous peu. 

Elè11es de• la campaynr. quelques-
11/ls de l'As.~islana pu/Jiique, parfois 
un peu rmft•.,, Les soins de proprrlé 
c·.ri:t enl mai,, lïn.,tallafion (ail clé
faut. Peuf-élre OI'I'C fr t·oncou•s cfrs 
l'nfanls srraif-il po,,siMe cie proc·éclu 
à une installation dr fortune. 

• f)iscipliM fnls lilu1rale, srlf-g"'wm
menf : rt'snllnls lr/>.ç hrureu.r, re/Ir 
rlane était infenabh· pour le prédê-

as,,eur de M ... .-lc'luellrml'nl il n'y a 
presque plus d'acles d'inclisciplinc : 
améliomtion inronleslal>lr. 

OHGANfS \TIO~ PEDAGOGIQUE 

Oryani.çafion pédagogique très li
brr, er qw r.,l uisil>/e dans l'organi
sation maférirflt•. ..J.ncit•n mobilier 
remplacé par dt•.• lab7rs s111• lrélcrw.t· 

Z
ui pcrmellet:l dt• rendrt• la salle li
re en quelques minult•s, en même 

II'IIIJIR de transporter le mol>ilirr sco
lrfirr en cleilors par brmt lt•mps. Toul 
autour de la cla,,st•, casia., imlil:iducls 
oti dwque enfant rangr se.v liures, crt
l!ict·.v, cfocumrnf.v, C'lc. tSuggércr de lr
nir l't's casiers tmer un ordrt• parfait). 
Ribliolflèque bil'lt garnir ail ll's cn
fant.s puisent lil>nmrnl . .1/u.véc r{talt•
IIIC'Itl garni par le.v apport., dc.s éli!m•.•. 
dt• la Coopéralitw. Il c.rislt• un appa
rril cinémoloffrttphiqur, rtl/ matériel 
d'impdmerie, tiiW camera pour pi'isrs 
<fr 1111/'.,, !.a corre.spondcmct• des élt1-

m·s cmec de• écolt•s bretonnes. landai
srs. oltJ<'sfrcs rf même c'lranrti!res rn
licllil le mpléril'l cw moyt'll tf'écflan
{ft'-'. 

Pro{/ra.mmrs 1 rttilés rwrc: li buté : 
k' clli'IJI!s tJtuclit•fll cc qui les inlérr,,
se prtr grouprs clifférl!nls : t•n ce mo
mrnl, par r.rt•mplt•, plu.virurs ,v'alln
cllrnl aux batraciens, rét·ollenf lies 
œufs de grt!noui/11•, lrs ol>serllcnl, 
rhrrd1enl clan., dr.• li11rcs mis à leur 
di.'fJOsition Ir., cltwumenf.s tl'ialifs mu· 
Ntfrttt'Ï('ns. D'aul•rs trailt•nt la cullurr 
du tabac (voir plus loin). Mais chnqw• 
,qroupc pro[if1• liu lrmJ(Ii/ lil's autre.,, 
cilarwt e:rposanl le résultat cfr ses r~·
chcreiles. En ttrilhméliquc. chac•m 
rwnncl' ct son pa.f. !.a prt'poration con
sislt• t•n recllrrt·lrr de documents par 
Ir mat'lrc el Ir., tlfëues qui classent eu
·•uilt• Cl' qui e.s/ lrmwé. 

LEçO~s 1 T Ex1:nc.ttES 
tcnJTS 

Cnhiers lrnus aure proprl'lé en !tt1-

11(1ral. Il y a beow·oup clr uariélé dnns 
lt•s dt•uoirs cl rl'clwrchn tic., enfanl.s; 
e.rrrâcc de calcul, cle.,ûns. sthénl[t.•. 
f)'aulrt• pari les rnhier., Mru/ lous clif
férrnls les un.• tle.• rwlrr.• puisoue lr•s 
élrl'l'·' t1r lrailrnl pas lou.• ll•s mèml'.ç 
sujl'ls. I~-a cnopéraliL't' scolaire im-

prime un pt•fif journal oit les enfants 
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relr<tcenl la vie journalière de l'éco
le : ce syslèm,e se révèle profitable 
pour la composition française cl tor
tlwrrraphe. 

Naturellement, M ... se mon/re pru· 
dent pour le choix des textes èt _im,
primer qui parviennent au.1: farculles 
el il a bien raison. Ce syslèm,e est en 
somp1,e celui de la rédaction libre pré
vue par les in.~lmclions de 1923 ; 
l'imprimprie y_ajou/e : un rt!t~<lil ~le 
plus, l'apprenltssarte d'un m.etter, _1"~
dée d'une besogilc .~érieuse, la pos~lbl
lilé d'échanyer des pensées avec d au
tres petits Français el élt•ang~rs ; elle 
devient ainsi un [acteur d'umon el de 
pa i.e. 

Le Tabac. - Le groupe d'élèves qui 
s'est intéressé à celle question a re
cherché le mode de culture de celle 
plante (nous sommes ici toul pres de 
la {ronlièu belge el de.~ cultures bel
ges de tabac). En recherchant les 
iieu."l: de la planète où on cu/live le 
tabac, on a {ail de la rréographie. 

En cherchant l'époque de l'intro
duction du tabac en France on a étu
dié de /'llisloirc. Puis à propos de cet
te culture on a parlé d'autres plantes 
com,me l'opium. On a parlé du pro
tectionnisme, du libre-échange, d11 
monopole et à propos de ceci. de la 
gabelle, autre monopole hislorique.En 
:Calcul les enfant.• ont compté la dé
pense [aile rn tCtbac par les fum.eurs, 
de sorte qu'on a été amené à faire de 
Ta morale. Il 11 a là toul un ensem/Jie 
très allachan( qui bé{ltl{icie de l'intérêt 
éveillé par le su.iel librement choisi. 
Certes on pourrait dire. que le~ C?n
naissances en géograpl!1e, en lnsloLre, 
en calcul ne sont pas logiquem,enl en
cltainées dans ce SlfSièm"e. Mais il faut 
rcm,arquer : 1• q•ie ces élem•s ont dé
jà ap!lr.is en de~txièm.~ c!as.•c avec 
111 mp ... le.• lecltmques 1/Ull.spensables: 
lecture, écriture, opérations ; 2• qu'au 
fur et à mesure les élèves éprouvent le 
besoin de classer dans le.s différents 
dompines les fiches el document.•. 

RESULTATS 

Orthographe. -J'ai dicté ~tn~ pfl~a
se contenant beaucoup ete d1([1C1Ûtes: 
les résullats ont été aussi bons que 
dans les écoles où on suit la méthode 
traditionnelle. 

Composition française. - Resullals 
satisfaisants ; il 11 aura lieu d'insister 
sur la ponclualio"n. De trait dominant 
est que les enfants se m,ontrcnt très 
personnels et très sinceres el cela es/ 
très bien. 

Calcul. - Connaissance e:wcle de 
la nllln,ération et du syslèm.e mélri
que ; connaissance intelligente du 
calcul des surfaces (le cercle, le nom· 
bre) . 

Chant. - Guidé au violon, s"effor
cer d'obtenir des voix plus douces, 
mieux fondues, les éliJve.~ cllanlenl 
jwrle et en m.esure el, parlan/ du 
chant ont des connaissances en sol
fèrre ; il 11 a un début intéressant : 
persévérer. 

Travail manuel. - A mon arrivée 
dans la cour, trois en[tmts cimenlenl 
un bac où l'on m,eltra des poissons. 
Cela powTa servir à enseigner. en 
sciences la chaux, le gaz car/Jomque, 
en calcul les volumes. O'rwtt·c part, le 
maniement de la /ruelle el le gâcha
rte du mortier .•on/ bien don.ç ces 
"umenus t~aliwu: d'entretien el de ré
paration n dont parlent les instruc
tions de 1923. 

APPRECIATIONS 

M ... a obtenu 7 succès au C.E.P. l'an 
dernier, il présenle cette am11!e 11 élè
ves. Or l'école de ... .. a eu :en 1929. 1. 
reçn sur 2 présenlés, en 1930, 0 reçu 
sur 1 présenté, en Hl31, .o reçu sur 1 
présenté : en 1932, prem1ère année de 
M ... , à ... , 1 reçu su1· 3 p,;ésentés . AnJ 
point tle v11e connaissan.ces, Jl~. a 
donc oblenu m,ieux que sc.~ J~rér!cce.~
seurs : au point de vue d~sc1plw~ .. il 
tl radicalement transforme Te nulwu 
scolaire de façon lrè.~ l!eurense . (el 
c'est Lin milieu ingrat). Les fam,~le:~ 
lui font confiance, _le_s e~ranls 1 m
ment l>ien. la mumc•palrle commen
ce à s'ir.léresser. à son œuvre. 

.Te ne' puis que lui elire n~a satisfac
tion. mon im(Jression qu'il est dans la 
bonne Ùoie. ma confiance dans la va
leur de w m.étlwde cl dans l~s résul
tats de son expérience que Je conll
nuer(li à suivre de près avec beau
coup d'intérêt . 

Nole : 17/20. 
J~'!NSPECTEUR PRI~IAIRE. 
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Nos Recherches Pédagogiques 

L'amour de la Lecture 
chez l'Enfant 

l'n r$Slti de lecture " I'Onsrien/1' , 
dans une école rurah· rspognolc 

Etoll'. n.rixtc, au. to.-Hr' d<''> campa· 
gncs !(llhc.-wnnes, lom de toull' voie de 
rornrnHnil'ation ... 

Pa r toHI la nou"caalc, poli t' nous IJ Hi 
m• sommes pas Galiciens. El au mi
lieH de celle nouveau!~. lrt lttll!)ll<', qui 
nous t•sl inconnue.Aucunc importance. 
en n1nlilè. po.Jr le dynanismc ju,·éni
lc. L'l•nthousiasme que produit la prc
mi~rc école semble \'OU lo;r tout sur
monter. 

En mC:mc lemps, le sl'n~ cil' la res
ponsahilittl - d'une rc~ponsahi l ité 
profonde, donne aux prcmièr·cs résolu
Lions 1111 l'nractèrc grnvc cl sét·icux. 

Tl faut commencer le lr·nvail. Le 
ch11mp est Yierge ... 

ClnsS<•ns, l'hoisissons 
Premiers pas ind.!cis ... 
:-\otre regard se porte Sitr les enfants 

IPs plus grands, sur ceux <lUC les exi
gcnt•cs de la ,·je - qui st• nranifcs
ll'nl <·ruellemcnt dans le mi lieu r·ur:tl 

contraindront bientôt il quiller l'é
cole. 

Tous l'cs enfants nous sont nrr'v(•s 
:wcc une prépanll ion non pns suffi. 
sante. dirons-nous, mais presqu<• nul
li'. Ils lisent mal, écrivent pl us mal 
encor·c, ct se font du calcul l'elle idée 
simple qu'il ne sert à rien. 

Qu11nt au reste, ils sont dan~ l'igno
rance absolue. Ils m!'lnqucnl de no
lions d<> géographie, d'histoire, d'hy
giène. de grammaire, etc ... 

Mnlr~n~ cela, l'initia tion csl néces· 
sai1·c. ~lais ltnc in itia t ion q11i porte en 
soi un exci tant peu r l'in lérN <les en
fants. La réalité du pr·<'scnl cl idgc nO· 
1re analyse a ur· formules mé11ilées, la 
dure rbÏlilé dl' celle de fiii//Sil/1111' qu' 
t•rr{l(llrra h·~ enfants à l'écolr pour les 
jeiu · au.t· champs. bic nt til, stms oucun 
•'!Jrtrd ... Ce temps qui esl eo<rrt, il faut 
le Illettre it profit. ::'><ous avons un un 

de\'anl nous. Pendant celte année ces 
garçons l't t:é~ fillettes de 12 :\ tl' ans 
devront obé:r· :\ notre p:'lrolc. El notre 
parole aspire ù èlre avec eux indUi
niment. 

;\foml'nl délicat, sans conteste, nu
quel now. employons lous nos soins. 
Le but s'est dessiné d'abord, ensuite 
les moyens pour l'atteindre. Les pa
ges d':tlljlllrrcl'hui sont la synthi-sc de 
tout Cl' travail. Elles offrcirl l'intér-êt 
de t't' qui est vécu et la joie de ce qui 
est réuss!. 

LE BUT 

L'El'o lc cloil toujou rs agir en por·
tant SI'S t't'!(:lrds sur· l'nvcnir'. Celle 
v~rité cxplillll<' la responsabilil~ de 
l'édul·atcur l'l montre la portée du 
tranril ~rol:rin•. L'éducateur, inlt•rprè
le fidi·lc de Ioules les lhéoril's énon
cées s11r l'utilité et la perfection de 
l'œuHc l'ducativc doit, en oHlrc, sc 
rendr·c compte que ses ~lè,·cs rcpré
senlcnl nu avenir qui SI' modèlera it 
l'image, il lu ressemblance de t·eux qui 
lu i dnnnt•n t son orientation pr•t•mièr·e. 
Il faut nmu·r·ir· comme on le doit cette 
essene!' elu futur, à la campagne com
me :\ la ,·ille. 

Sur le terrain rural, un point déli
cat: le mailrl' doit agir a\'l.'t' tact. Il 
doit repousser le but Tain d'apporter 
dans la paix villageoise les tableaux 
bruyants d<' la \'ille. Foir<' campren
ciJ;r lrr ui/11•, la ,·ie cl l'activité des ci
lllllins est une chose, faire clhircr let 
oille !'n est une aalre qui, pnr· voie de 
cons<'quem·t• natu relle, ferait nn1lrc 
l'aversion pnur le village '! C'est là le 
ehemin cil' la ;,ollise ; plus tard y pas
SI'ronl les mécontents el les déclassl!s. 

Le milieu rural doit être étudi.!, 
compris cl cxnllé. L'école s'y emploie
ra :'l\'Cc lous les moyens à 'sa portée. 
Pour nous. obéissant à nos iclées,nou~ 
ncas somnu•s proposé de clonn!' l' nu 
vi liage cc qu i esl a u villllge cl d'évi
ter 1\ <·es cnl'anls d'aujour·d'hui un 
lendemain tif.' cl~·sillusions et de souf
frances. c:~ n\•sl en soi qu'une a~l>i
ration à ln pnix sociale dont Ill réalité 
ne peut i'lr!' étrangère à l'école. C'est 
aussi atll' a'piration à communiquer 
au milieu rural une nuance délicnle de 
cullure, de tonscience, de ch'ililé. 
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~IOYE:\'S E~IPLOYES 

:\'otrc seul moven sera la lerture : 
non cette lerlurè froide, sans t'XJH'CS· 
sion, snns (·motion. 1/enfanl lim ce 
qu'il voudra, ce qui lui {er<t fJlrli.~ir, ce 
qui l'intéressera. 

L'essentiel est d'obtenir qu'il ~ïn
l.iresse à la lecture, puis qu'il a il ~e~ 
lectures de prédilection. 

Pour alleindre ces deux objectifs, 
d'une imporl:mce cnpilale, nous :wons 
suivi le proccssas suivant : 

:'\ous a\'ons fait un choix de lh res : 
rertains provenant de l'école, d'au
tres de nohc bibliothèque personnel
le. 

Ensuite nous a,•on~ préparé un " in
dex u suggestif, avec trois encres cl 
des ornemt•nls ou dessins allégoriquos. 
Ven-tète, en !,'l'OS cnntt'lères ,en est : 
" Livre.~ que vous pouvez choisir 
pmtr vo.~ lfdures el 110s rechrrclu•.y " 

A la suite, la liste M lous les livres, 
répartis dan~ les six groupes sui\':tnls: 

1. Nous et I'Tiisloire. 
2. Nous el la Géographie. 
3. Nous el la Nature. 
4. :\'ous el la Sociét.!. 
;;, :'\oas et la Littérature. 
6. Notre Corps. 

A u-dcssou~ de ces épigmphcs, qui 
forment l'en-tète de chaque groupe, les 
titres des ou,•rages. 

Et maintl'nanl, comment fair<' pour 
que l'enfant s'approche spontcmémt•nt 
de notre bibliothèque et choisisse un 
lh•re ? ... 

Les premiers monwnts furent !!!hO
rieux. Les él~\'es ont appris il se ser
\'i r da dic.'tionnaire. Ils ont écouté un 
grand nombre de lectures que nous 
commentions. du point de vue du sty
le comme de la composition. 

L"n jour. nous ~ommes ales en pro
menade duns la montague \'Oisine.Au 
retour, les petits rapportaient quel
ques notes vécues sur· le crapnur/. Ils 
l'a,·aicnl surpris en train de chasser 
des insectes. On rapporta aussi bon 
nombre de co!oioptèr<'S. Cc fut le point 
de départ d'une leçon d'histoire natu-
relle irès agréable. • 

Un nulre ,jour, rHHis distri bullmcs 
quelques graines. On chercha des bot
tes vides. :\'oas installàmes un ger-

1 
moir. Les élèves firent de mème des 
boites personnelles. Ch:wun d'cu~ 
a\'llil un carnet pour nolt•r au fur cl 
à n~~sure tout c~ qt~e l'on ferait pour 
furrl rtcr ltt gernttnalton, lt' moment oir 
appamîtrail la nouvelle plante, les ob
sernttions po,tt1rieares. Au bout de 
qul.'lques jou!", les earnch contenaient 
de gentilles rtotations ct nous possé
dions plusieurs échantillons de jeu
nes plantes. 

Une petite causerie agl'irole s'en M
gag~a toul nalurellcment,ayant la ger
mination comme idée centmle. 

.Je profilais cntrc-ternps. d<' ln 
moind re occas ion pout· lt•ut· dit·e : 
Q<tand vous \'Outlrez l'nn des li,·r~s 
portés sur le tableau, indiquez son li
tre sur un papier et apportez-le-moi . 

Si hien qu':i ltt fin - jour heurtHI'\ 
pou r· nous - nous rcçti ttt l'S deax hil
lets por·lant t'll:tcun un titre : cc l.;t 
\ ' ie des Plantes •• cl " Introduction :i 
l'Histoire n.tlurelle "· .Jc donnai lt•s 
livre~ demandés ... 

Ct'pendant, il fallait él<'ndre noln• 
champ cl'nction. Nous pensions à l'ini
tiation il l'hi\loire. L'enfant de douze 
à qu:1lorze ans est en me<oure de sen
tir ce qui a Irait à l'histoire s'il ~si 
inili11 cl' une {oçon atlrnycmtr ('1 ralion
nrllr. 

;-.lons avons commencé p:1r écri r·c 
- en la crc.lnnt - l'histo•re d'un~ 
paire de sabot. Puis, d'une maniior·c 
identique, nous a\'ons rclmcé la ''ic du 
plus vieil h:thitrtn t du village. En dcr·
nicr· lieu, nou~ :wons él:thli l'his loit'l' 
du village nu moyen d('s détails four·
nis par les h:thitants les plus âgés. La 
con.~cil'nce du pas.~t est dc\'enue utw 
r(nlilé dans l'esprit des enfants. Ils 
voi~nt bien qu'aujaurd'/w~ est um• 
conséquence naturelle d'llier. Ils onl 
comme le pressentiment de I'enchai
ncm<'nt des 1 ail~. 

En mèm~ lemps l'étudr du ,.iJI:tl;C 
nous a rendu plus facile celle de l'o
r ientation. Nous sommes atTi,·és toul 
naturellement :\ la géographie, si voi
sine de l'histoire. 

Oe nouveles demandes, portant cie 
nou \'Caux litres, nous ,.,1,·Ni•renl lt' 
succès : Nat11• maison fnmiliole (géo
gra,>hie), Histoire d'Espaqnr, Histoirt• 
dr a Galice (histoire) ; L' Espagnr el 



le Portugal neclilres géographiques). 
etc ... 

Les délnils de la maladie d'un habi
lun l du village ont servi de thème à 
quelq.ues leçons : la santé, les ~oins /t 
donnet· :\ notre corps, la contag1on, les 
maladies contagieuses ... 

Les demandes de li,·res se multi
pliaient ; les 'ides se faisaient de 
plus en plus nombreux sur le~ étagè
res ... : Sotions de bioloyir, lt>s .1/i
C'robes, le Corps Humain, Pour être 
robustrs rt bien portanls ... 

Qu'on lüt oa non toul le lh•re -
quelques-uns ne lisaien t que le cha
pitre qui les in téressait ~n mc I.e 
rendait f'n y joignant un pcl 1t tmva1l 
~cril. résumé de ce qu'ou avait lu ; 
travaux point toujours parfaits, mais 
qui témoi«nent awc certitude des ré
sultats elu" procéd.\. 

Les journaux que nous. avons t}i~
lribués abondamment - 1l esl C\'l

denl que nous avons toujours élimi
né ce qui esllendnncieux t'Oillmc l'exi
gen t les p roblèmes déliculs posés par 
celle prépnralion de l'aveni l' pme he 
ct les 1·evues illustrées ont ~té des 
auxiliaires précieux. C'est pratique
ment ta mise en contnct brutale, mais 
combien riche d'enseignements avec 
la vic présente, « Aujourcl'llui • qui sc 
trouve dans la feuille <Juotidienue avec 
tout le tissu des inquiétudes actuel
les. 

La vie constructive de la Républi
que nos élèves lisant ùcs journaux 
depuis que ln Constitu tion a été np
prouv.!e - y défile cl offre nux jeu
nes lecteurs ln profonde réalité elu 
fait. ••• 

Cc que nous venons d'exposer, c'est 
un certnin nombre d'exemples pour 
notre démonstration. Nous pourrions 
remplir un grand nombre de pages de 
ln Revue si nous voulions nous élcn
<h·e complètement sur l'origine, la 
formnlion el les résultnls de cc pro
cédé destiné :\ éveiller l'amour de la 
lecture. Il nous reste il exposer dans 
quelle mesure nous avons atteint tc 
but que nous nous étions proposé. 
:->ous allons y consacrer les dernières 
lignes de notre article. 
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RESUr4TATS OBTENUS 

Nous devons dire, avant toute cho
se, que l'enfan t n la avec intérêt el 
plaisi r . J3caucoup de lectures ont été 
comprises, comme en témoignen t les 
tr:waux de synthèse. Il a lu à l'école 
- profilant (les moments de liberté . 
et chez lui oi1 il a emporté quelques h
\'Tes. Ainsi comprise, la lecture 11 ét.! 
te complhucnl solide du travail sco
laire. 

A la fin de l'année, nous avons fait 
un résum~ de l'expérience. Nous eton
nons plus loin les détails les plus im
portants t1ue nous en avons exl r:lils il 
l' intention de nos lecteu1·s. 

Livnes lus : 8 de géogrnphic, G 
d'histoire, 10 de sciences, 5 de voya
ges, 3 de physiologie ct hygiène, 9 de 
littérature. 

Les ouvrages le plus so<Jvent de
mandés furent : 

Histoire de Galice, Petite Histoir~ 
du monde, l\'olrc l\Iaison Fnmilinle, 
Les Microbes, La Vie des plantes,Agri
cnlture, Le Recuei l des « romantciO ,. 
de la Ville, de St-Jacqucs de Compos
telle. 

Le record a été battu par " L'Enfan
ce. de Ramon y Cajal, contée par lni
menlc ». 

Cette rétrospective nous a fourni 
d'autres renseignements d'·me grnn
de valeur psychoto~ique. Les voici : 

15 p. cent (/es fille/les préfèrent tes 
livres relat ifs à ln campagne, ù ln vic 
des p lantes, :\ la nature ; 10 p. l'eni 
les ouvrugcs rie litlémturc, el 75 p. 
cent ceux de physiologie et d'hygiène. 
Le livre le plus lu parmi les écolières 
est celui qu1 s'intitule " Pour la Race» 
(poilr ètre robustes et bien portants) 
et dont le frontispice présente un bébé 
joufflu et rubicond. 

Chez ll's garçons, nous avons obte
nu les crilél'iums suivants : 10 p. cent 
en faven 1· des teelures d'histoi re el de 
géographie, 9 p. cent pour les lectu
res sc l'!lj)[JOI'Ian t :\ l' hygiène ; 1 p. 100 
en faveur des lectares littéraires, ~~ 
enfin 60 p. cent peur l'histoire natu
relle el particulièrement l'agriculture. 

• L'Enfance de Ramon y Cnjal , a 
été lue autant par les garçons que par 
les filles. 
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Tels sont les r·ésultats d'un an de 
lecture " consc!entc " · l'lous goùlons 
le plaisir de la réaljsalion. Noas recon
na issons ccpcnrlanl qu~ le IH'Oct'dé n\1 
pas nl lcint un degré de pcr·fedion ab
solue : mais l'ela ne \rgnific point 
qu'il ne puisse pas l'Ir~ am&lioré. 

Pour nou~. nous conl nuons la lâche 
cnlrepri~e. '>ous aspirons :'t nou~ rap
procher toujours pl.r-. cl~ la perfec
tion :t\CC des préocnrpations pure
tuent pédagogiques. 

A J'école, la Jeclur·c qui était chose 
mo l'le doit dcvt'nir chose 'ivnnlc.C'csl 
le SNtl moyen d'obteni r· <J ill' plus lar·d 

sur les chemins de la vit•, l'enfant 
privé de la tutelle de J'(•t•olc se lournt' 
\Crs les livres, les jc~ott·nnux, pour y 
t'lrcrchcr ce que son milicu Il<' peul lui 
donner : celle sértnil(· d'esprit pour· 
toul t•omprendre el toul juger. 

;\lais pour cela, à t·haquc vil!ngc sa 
bihliothcque. >\lieux que cela, ·.m re
g:ll'cl nffcclueux sur le village. 

Luis Diego CUSC:OY, ,\1!u•:~h·o :-i•ltin
nnJ de Cn~I I'O dns Scij:ts-Pnl:•s de 

(T~~~~~ N4'~co) i~Espnsrnnl torn rn ission 
de C.S.J.). 

A \'F.:-.'DRE nu plu< nffrnnl : .lppar<il Su
JJrr Pathi-Baby a\·ec: moteur t't omplifica
leur à CU\'e à ea.u. - S'ndres,er a Péuent. 
in!'ltituteur à Beauchalut Cllaute-Garonne). 

EL.JRO F E 
La JJrrmièrc rem1c frnnt:llist· (/(• rultur~ 

inlernalionnlt' 
RC><t:tcteur en rhef : Jenn Cil'EHE:\~0 
P<uail ft' 1~ de chaquf' moit~t ,., /IISC'Ï~ult's 

in-8. d~ 152 JIIIO~• 
C01..1.\UOR \TEURS : R,.mu•in Rolland. Jules 

Romain,. Charles \•ilct:on\'. .Jenn-1\i~utrd 
Bloch •. J~an Guéhenno .. \nclr(· C:hnmsnn. Jo
seph Jolinon, Philippe Suupalt. :\1axime 
Gurld, \\'aldo Fl'nnck, Thmn1H. ~hmn, Luc 
l>urlnin. Emmanuel neri. ,J('I\U GJono, p~ .. 
nnll hlrali, DominJque lll'ngn, l.~on Pier
l't-()u int. etc .. etc ... 

Cnnclilions d'abonncmtnl. F'rnnec. Rcl-
~tltrut• c:t Colonies : un nn, 56 fr. ; G mois. 
:10 frnnc•. 

Pn"" adht!rt:nts au,, tnrif, dl J'e.P. : un 
nn. tH fr. : (l mois. 35 francs. 

l)av~ non :1dhêrents : un an, 72 fr. : 6 
moh: :JR francs. 

mAn·d[:n~·~~ ~~~i;~:e~~~f>rfrt'1 ~."·pl!~~ ~i: 
Sulplcr, Paris ''~'· 

NOS RECtiERCHES 
- TECHNIQUES -

Presse tout métal 
"CLUET " 

.Vou., .wmml's /Iès lu•urt•u.t· tlt• pu-
1>/irr lu dr•criplion ci-drs.wu., dt• ln 
presse• Uul'/, mon/rrm/ t!În .• i 'lill' /lOUS 
Ill' rllf'Idrons nullem_enl ti imfW.,I•r 110., 

nrotU•Ies IUfli.~ au conlrairt• ci ~~u·nura
yu ltw.v ll's acll!érenls, fmnçuis ou 
t'tmn[lt'ts, qui s'inlérr.sst•nl ti /'amélio
talion IC'dtniquc cft• noln lllfllh·irl . 

Nous rcmrrrions Mantu·l Clttt•/ fWUr 
l'effort til' simpli[iculion qtt'il o t'fft•c
liurmrnl rtluli.fé dnns edit• pusse. 
Xous prnsons rn effel qtt'rllt• doit don
ner solisfaclion. :-.•ous 11ous pc•rmel
lrons rrpt'IIrlanl d'apporll'r 1103 crili
qw•s pnttr que nos ttmis comflrc•tltlt•nl 
l>itn lt• ·'~'~'·' t'f la portée des rrcllt'rclrcs 
à e11frrprrmlre. 

Cl'lit• presse, comrn,r nolrt• prrssc 
C.E.!.. rllc-mème, a quell,uc·s tléfuul.s 
sérictt.r : 

- l.'itiiJill'.ssion se {ail pttr un sys
li:mr th roul<•au se déplr.çanl tw-tlt•s
stts t/tt /lloc - ce qui prrmrl nou' 
l'at>on.ç toujours reconnu 1111 rtlsul
lat plus uniforme mais att."li moins 
nrt rf mains parfait que Jl'lr l'impres
sion ci p/11/ réalisée dans no.v prrsse.f à 
unlt•l. 

Il n'es/ pas possil>/e tl'imtll'imer 
un papier de largeur .wpérirurc à la 
larqeur d1• la pres.5e . 

Pour c·rs principales raisrms - et 
NI estimant de plus que lrr prr.~se 
Clrtel rsl d'un pz·ix de rePicnl sensi-
1>/emrnt sttphieur à celui, dt• la prrssP 
toul t>olt'l, nmL~ conlinuans ti ron.<iclt'
rer ronnllt' ti peu pres parfuilr nolrl' 
prl'ssr lt tmlet qui lionne till lira(lr à 
platfarfrrit quand le matcla.Y l'si 'bien 
régi , dont la pression· e~;/ parfaite-



ment réglabl~ ri qui permrl le tirage 
.wr nïmpor/r quel formai dr t>apier. 
1-t•s résullal.~ ol>lenus .~on/ <tailleurs, 
clans tous [~, ca.~. exceUI'n/.ç. 

Sous V<'rrion.ç prul-t!ln• LIIW 

riorilé à fa prt·.~sr Cfurl : t'ile 
.wms doute d'un manit'/11('11/ 
pour <fe lou/ jt•unes enfant.•. ...... 

supé
serail 
{ad fe 

Ct•ci di!, non pas, nous lt• répétons, 
fWIII' déntrfrl'l' Inn/ soi/ peu une réali
snlitm m.••is .çrufcmeni ponr pt•rmellrl' 
ti lous les l'llrrcl.curs unt• apprt:cialion 
pfu.ç .wim· du prnl>l<~mr. 

,\'nus m;cns tlil nous <IU.,si qur nous 
nt• chercbions nuU••mt·nJ ci ,., mire nt>s 
m.rtd1ines, s111loul à f'étrtlllffl'r cl nou~ 
tl/l(lns, no:rmiiiH'ttl, toujonr.• t•ncoura
gé 110s c·at~wradt•s espa{fiWfs à c:ons
/niÎrc ru.r-nu1mt•s leurs prt•ssrs. Sous 
sommes henn•u.r de les y t ·tlir pan ;:>
mu. 

Pourvu qut• l<•.ç presses t•mployées 
ait•nt liU ma.t·im,um les qnalilrs dfsi
rable.s dt• ,,.,uft•nwnl, dt• maniobililé 
i'/ de bon m 1rl"lu•, peu importt•l!l ft•s 
mot/Nes empfoyt'.ç. !;essentiel est qu" 
noire nwtiril'f continue à élrt• emplo
yé dans Ir .YI'ns dc nos /t•t·hniqun, 
t•'t•s/-à-dire mis vraiment, la/afrm.enl, 
1111 snuict! dt• /'en{anl pour l'impre.~
sion 1/e ses irrt11au.r el dt• SI'.~ pensée.< 
1'1 l'organisation d'une {écondr corre.~
pnndrmcr inll'rscofaire nalionrtle el 
inlernnlionall'. 

El nous disons à nos Cllllllll'llr/r.~ rs
p1tf1110fs : ,\cltrll': fa pres.~r Clue/ el 
conlinJLI'Z à 11111,rlfiorer vau.ç-mémrs le 
matériel rmpfoué comme nous l'avons 
fait el continuons de le faire rn Fran· 
("('. 

c. !". 

La presse CJII~ je vais décrirt• est la 
m&rnc <rue c·cllc que j'ai ronçuc à 1:1 
suite du Congrrs de Tours. 

Une fois connus les p1"t•micrs tra
\":lux de Frc:ncl. j'ai réalisl1 mes cs
sais nvec la presse Cinup (mnclèle F. 
de la " Lino • ). Je me suis rendu com-

l>lc ete ses Inconvénients, mi~ en re
i<'f ou prrmicr Congrès ch• J' Jmpri

me l· ic à l'Ecole cl qui ont amené Frei
net :1 construire son premier modèle 
tl<' presse scol:tirc. Cette presse nous a 
~lt1 montrée 1111 dit Congrès ct les dé
monstrations ont été faites awc succès 
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c·c qui m'a l"<:lcnu d'exposer mes idëes 
t•f :1 f<lil que Îl' ne pOU\':Ii~ présenter 
ma presse ct faire quelque~ expérien
ce~. cho~e qui l'tait d'autre part inu
tile puisque la presse Freinet no·.1s 
fai.suil augu t·e1· les p lus heu1·eux es· 
)lO!I'S. 

De retour en Espagne, jl' n'ui pu 
continuer longtemps à tra\"ailler a\·cc 
l'imprimerie il J'école : le maitre d"t!· 
l'ole de l' •• Jlo«ar Telcgr:Hico " (Or
ph.clinal des Tt-Pégr~lphistes) ayant rc
pns sa c lasst• ct s'etant I'Cfusé à sui
vre le moll\"t•menl pédagogicpe, qui 
YCnail de naître en Espagne. 

Depuis lors, j'ai dù mc limiter :i ho 
lecture de tout cc qui a !!té IHiblié sur 
l'Cite technique scolai1·c, pou1· rester 
au courant dc l'elle question. 

C'l•sl ainsi que j'ni conn:1 te:; diffcl
rents modl'lcs <JUi onl sm·t·édé aux 
p1 imilifs jusqu'a arriv('r au dernie•· 
modl'lc des presses Freinet. Considé
rant que la !ethnique de l'impression 
n'a été 1·ésoluc duns aucun d'eux con
fn o·mément :'t mes idées primitives, j'ai 
cl~cirlé d"asBi;.lt• l· na Congn's de 13o~
dc:oux pour l"l'Jli'Cndre Je <·ontacl a\"ec 
)(•s cxp«.>rts quo ont lra,·nillé :\ l'école 
tl\"cc Jïmplimcl"ie el pour connaître le 
modèle de presse tout métal Freinet, 
qui wnait rlc pnraître. 

En faisant ronnail1·e mn JH"Csse, je 
Ill' prétends pas la présenlCI' <'omme 
étant la plus pnrfaile et clépoun•ue de 
!OU\ rléfaul~. C(' Sl.'l"a l'expérience qui 
nous consei1lera.t\ va nt renoncé à l'ex
pl ni ter indasll·ieiJëment à l'étntnger, 
cl tenant compte de l'au<~mcntation 
que subirait son prix une ft1i:< l'endue 
dans ll's autres pays, mon sl.'u l propos 
t·~t de la faire <·onn::tilrc pou1· la met · 
Ire i1 1~ pori<!<' de n'importe quelle éco
ll', m!me les plus humbles, "llntribu
ant ainsi à l'nml' lioration ct il ln dif
fusion d':.me technique dont le succès 
C'S l garanti pn1· les centaines d'écoles 
qui t'emploi<'nl. 

Cette presse comprend trois parties 
fondamentales : socle, rails ct rouleau 
prrsseur. 

L'1 partie solide. la plus importan
te du socle, est en fonte d'une seule 
pil•ec renforc~e d'une croix elu mêm.~ 
m~tal. EOe repose sur quatre pieds 
pour\'us d'orifices corrc<Jl(llldants 
pour être ''issée sur une table. PaJ·· 
faitement ajustée et soudée à cette ba-



se; il y a au-dessus une plaque d'acier 
(16 X 20 X 0,5 cm.) pour recevoir le 
bloc. 

Sur cel ensemble el coïncidant avec 
ses bords antérieurs eL postérieurs, il 
existe deux lingots d'acier qui ont 
cbai:un deux !rous dans Je sens de 
leur largeur destinés à recevoil· dans 
le même sens quatre vis lar~es et puis
santes (14 X 2 X 1,85 cm.J. 

Le socle, dans ses parties latérales 
présente quatre orifices pour y fixer 
les rails au moyen de vis. 

Les 1·ails sont aussi en fonte el se 
terminent par des heurts en forme 
d'arc de cercle de même rayon que le 
rouleau presseur. A ces pièces sont 
parfaitement aj uslées el soudées d'au
tres pièces d'acier qui sont les véri
tables rails (30 X 1,5 X 0,3 cm.). 
Celle~ci sc prolongent vers les pieds 
du socle et out une rainure allongée 
dans le sens de leur largeur pour 

· laisser passer les vis <rui permetlent 
de les fixer à la hauteur convenable. 
Ces rails ont, da côté intérieur, une 
règle graduée pour faciliter leur ni 
vellement. 

La pression de vis serait suffisante 
pour maintenir ce nivellement el à cet 
effet ils sont pounus de bobèche~ 
pour leur protection •;.mais pour J>lus 
dt> sîlrPlé il y a 'la partie inférieure 
dt>< r~ils deux autres petites vis qu' 
s'introduisent de bas en haut pour 
qu'ils aient un point d'appui. 

Le rouleau-presseur est simplement 
un cylindre massif d'acier (3,5 cm. de 
rayon et 18,8 cm. de baulcur)qui pr..!
scnle à ses extrémités un disque d u 
!llèmll métal solidement soudé (4,5 cm. 
de myon et 0,5 cm. d'épaisseur) et en
core, :\ 1,5 cm. de la base, tm anneau 
aussi d'acier (les mêmes dimensions 
que le disque) pour glisser snns ris
que sur les rails. Le cylindre compris 
entre les deux anneaux (14,8 cm. de 
haulettr) rsl recouvert de caoutchouc. 

Du centre de~ bases ressort un au
tre cylindre de diamètre ll·ès réduit 
par rapport à celui du rouleau (2 cm). 

Comme l>Îècc acccssoi1·e, il n'y a 
qu ' une pct!lc règle d'acier qu i enlre 
:wec p1·ecislon dans les encoches tra
cées à l'inlédcu1· des p ièces d'acier vis
sées au socle. 

Tl ressort de celle description que 
la presse sc réduit à très peu de p'è
ccs. toutes de type standard, démonta
bles ct de Grande du rée en raison de 
leur nature. Etant démontable. son 
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nettoyage est simple et ·commode. 
Le bloc se place sur Je socle, ali

gnant les composteurs contre la règle 
accessoire. 

Le bloc égalisé, les caractèJeS repo
sent sur une surface parfail,emen t lis
se. Une fois le bloc immohilisé, com
blant le vrde restant avec des planches 
el bloqunnt :wec deux coins de serra
ge, tout d'acier, il suffit d'encrer et 
de placer le papier sur celui-ci, en 



l'appuyant sur une des pièces -vissées 
sur le socle jusqu'à ce que le rouleau 
corn menee il exercer ln pression. t: ne 
petite poussé<' mel en mouvement Je 
rouleau presseur, sans effort de la 
part des él~vcs. 

Si ln hauteur des rails est convena
ble, l'impression est parfaite, puisque 
le rouleau po·essr~u· passe exactement 
sur les curactèrcs. 

Us rails nlu·ni<'nl pu être fixes, l>tti
sque les cao·n!"lères ont une hauteur 
slnndarcl, cl 11nivt'rselle : mais il m'a 
paru prHémhlc qu'ils soient mobiles 
pour qu'ils puissent les mou,·oir d'ac
cord avec le ressort des clichés pour 
l'illuslrnlion des lexies. L'inconvénient 
de celle mobilité pourrait disparaître 
si l'on fais~il un type unique, sian
dard, de coms pour ~· monter les n(·
flalifs C!t'S illust.ralions. Ccei n'est p:~s 
tmpos_sohl<'. m:us assez compliqué, si 
l'on ltcnl compte de la diversité des 
matéri:lllx. qui sont déj/1 en usage pour 
la confcclton des clichés. L'expérience 
nou~ conscil!ern, n~ais je pense que 
ces mconvéntcnls closparaltront en ni
ve lant avec soin les r:lils au moyen des 
règles gr·aduécs dont j'ai parlé plu~ 
haut. 

Celle presse, simple, de manœm..-c 
ct de construct ion faciles et bon mar
ché - en Espagne. 150 pes.- est, j e 
crois, pratique cl :\ 1:1 portée de tous 
les élèves cl de Ioules les écoles. 

~fanuel-F. CLt:ET. 

La Vie de notre Groupe 

ADIIESTONS NOUVELLES 

- Panalihc, Estavar (Pyrénées
Oricnlalcs). 

- ~Ille Spy, In~lilulrice, Rue FH· 
rer, Houpline~ (:\'oo·,l). 

-.Joachim, T., Il, chemin de Bon
dy, Aulnay-sous-Tlois (Seine-cl-Oise) . 

- \·ener en nldr à Coopérative scolaire 
en dernvndonl Il J. J.oploud. St-Priesi-LijlOU· 
re CHte .. Vienne) porhelte J 5 ,·ues ehotsics 
du Limous in ((rnnro, l.GO) . 
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ECOLES MA TERNELLFS 

Av~c l'~nfant .. . 
P.our J '~nfant ... 

tes exp~riences que j'ai faites sur 
l'~d~te:~lion artistique ont porté ex~ 
clusl\'emenl sur des enfants de la 
rnalernellc. Le~ plus âgés que j'aie 
eus. d:ln~ ma classe avaient 6 ans 6 
IllOIS. 

Or, des cnmarrules d'Ecole primaire 
m'ont écrit pour me demande•· des 
conseils il propo~ d'une expérience 
scmhlnhlc r\ ln nnennc qu'ils viennent 
cl'cnlrcprcnclrc sur des enfants de 8 Il 
13 ans. 

.l'l'prouve quelque scrupule à leur 
donm•r mon opinion, car en l'occu
renr<'. je rnc méfie de moi-même com
me je mc m~_ric des conseils prodigués 
par ceux qlll ont perdu tout contact 
:wcc ln vic de l'enfant ou qui ne vi
vent pas journellement e~tlc vic avec 
lui. 

" Cllaqur t1qr. dit Rousseau a $CS 
r('.~sorts qui le (ont mouvoir. ' " ··· 

On comprl'nclra donc mes scrupu
le~. Par contre, je demande à lous les 
c_:~mnrncl~s dont les t'lèves travaillent 
llh~·cmenl depuis plusieurs années et 
qur. plus P::tJ•ticuli~remenl. ont donné 
n leu r·s élèvl's ll's movens pr::t!iqucs de 
s'cxpr·ime1· pnr le dessin et la peinlu
rt>, de rn'~crh·e leur OPinion à propos 
des <Jtti'SLJons souJe,•écs dans les Ji
l!nes qui vont suh're. Il y a là une en
<ruNc fort mtércssante ·à mpner ur
tien tc m~me, étant donné le rôle' que 
l'nrt doit dësonnais jouer en éduca
tion. 

Un cnmnr:~clc m'écrit : 
• .Tc suis ,·rniment satisfait des ré

snltn!s obtenu~ en de~sin. J'ai laissé 
mes rJèvrs absolument JibrPS. Cenrn
cl::tnl quelques ~lèves, au lieu d'un 
dessin spontané, seraient portés à re-
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produire des dessins dl' carnet qui sc 
vendent dans le commerce - ils re
produisent ces dessins su•· feuille ou 
sur l>lancbette - 8 ans environ). 
Qu'en pensez-vous ·? Faul-il les lais
ser faire ? Ces élè,•cs n'étaient pas à 
notre école vers 6-7 an~ el n'avaient 
pas reçu un enseignement par métho
de libre, active. Que faudrait-il dire 
ou conseiller a:1x enfants (ils sont ra
res) qui, malgr~ toul l'Opient les des
sins de leurs c.oncliscipks '/ 

• Aux plus grnnds (12-13 ans) lais
seriez-vous copier des paysages d'a
p•·ès cnrtes postales illustrées ? Puis
je montrer ou laisst'l' \'OÏl' di'S dessins 
hien réussis (faits dans d'autres .!co
les) mais où le profcssc.'ur est inler
vena soil par ses directives soit avec 
... son pinceau ? (Simpleml'nl laisser 
' 'oir). 

• Certains élèves de 12-13 ans pa
raissent chercher lu perspN·Iive dans 
leur dessin, mais peu· fois il y a iles 
erreurs ; faut-il intervenir ? 

" D'aulres élèves ont dessiné des 
f•·u ils (pommes, poires, bananes) -
10 ans environ -mais jamais ces en
fants ne songent à placer un cie ces 
fruits de,•anl eux, à l'obs('rvcr el à é'•i
lcr des erreurs (ainsi j'ai ,.u une 
grappe de bananes dont les points 
d'attache n'élaient pas conformes à ln 
réalité). Qu'en pcnsez-vo~•s ? 

cc Enfin, des boîtes en rnrlon, à ci
gares, etc ... t'Onvicnncnl-rllt•s :tux en
fants pou r la dcoratiou '/ .J'ai mis des 
polcl'ies el elles ne les ont pas nUi
rés, elles avaient ln grosseur d'un 
poing de femme ; n'est-cc peut-être 
pas trop petit ? 

• Enfin, j'ai demandé des couleurs 
à la détrempe et, la maison ne les pos
sédant pas en magasin, j'ai pris de la 
go:~ache en pot. Y a-t-il une diffé
rence avec les couleurs :\ la clélrem
pc ? » ... 

Pour ma pari, je n'ai jamais em
ployé la gouache ; elle est, je crois, 
plus onéreuse que les couleurs à la 
d~lrcmpe ct j'ai ouï dirt qu'elle s'al
l~re rapidement. 

Composition de. la gouache : cou
leur, gomme et miel. Composition des 
couleurs à la d.!trcmpc : couleur el 
<'olle de peau. 

Ln Maison Lefranc vient de créer 
une nouvelle série : les " couleurs 
males Il l'eau pour maquettes " · Je 
les essuierai prochainement duns ma 
classe e l donnerai ici mon opinion. 

))'autre pgrl, noll·e cmnarade l'rei
ne! fnit le nécessaire pour ln mise en 
vente des couleurs couvrantes par la 
Coopéra live. 

En ce 9ui concerne la précédente 
question, JC pense que lous les objets 
qui tiennent une place dans ln vie, 
ont leur raison d'ètre à l'école pour les 
travaux de décoration. fnd.!pcnd:un
menl des poleries, des panneaux, mes 
él(>ves onl décoré des bo1tes en bois, 
des c::tll·ndriers, des vide-poche. Il faut 
appo•·ter de la variété dans les Ira
vaux pour ~oulenir J'inlér~l cl fa,·ori
ser l'inspiration . 

Quant aux poteries, il convient 
aussi de ,·nrier les formes cl les di
men~iOn\. Certains de mes grands élè
ves onl d~coré des vnscs de 72 l'Ill. de 
dinmNre cl peint des pannl'aux de 50 
cm. su •· :15 c:m. 

P rogressivement, l'cnfrml aspire à 
faire toujours plus grnncl si on lui en 
fournil l'occasion. 

.Tc pose ln <)Uestion à mes collègues 
d'école maternelle et d'école primaire: 
La décoration inlércssc-1-ellc \'OS 

gar~ons ? 

Un aulre camarade m'écrit : 
" J)e/Hiis plusieurs années déjà, je 

laisse c ess incr librement, tou t à fait 
Ji brcmenl, l'l lous les jours, pcnd:tnt 
une demi-heure au moins, mes élèves 
(8 :\ 13 ans). Ils font lous de l'aquarel
le l't utilisent leurs couleurs de façon 
assez salisfnisanle. Je ne formule au
cune critique, mais toujours des en
cou•·ngements. 

" P•·cM)Ue lous les gosses '/ surtout 
les fillettes - copient ou mt:mc cal
quent. 11 n'y a pas encore dnns cc lra
vn il , qui leur pluît el qui c.st, j'~n suis 
persuadé, de toute prcmu)•·e unpor
lnnce pour leur développement inlel
leclucl, la spontanéité cl l'originalité 
que je Youclrais y trouver. 

,, \'oulez-,·ous n,·oir l'obli~enncc de 
mc donner les indications nécessaires 
pour l'achat des couleurs couvrantes'? 
Jl' voudrais les essayer "· 

Aucun des élèves de ma clnsse n'est 
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tenté de copier ; cela me donne à pen
ser que la cause initiale du dHaut de 
pcrsonnalilé ct de spontnn~ilr chez 
les enfants qu'on me signale esl dans 
le fnil qu'ils ont subi, à l'origine, ln 
contrainte des méthodes t•·adilionncl ·· 
les. 

S!'ult> la liberté intégrale peut assu
rer le dé\'cloppement h:1rmoni~ux de 
la pt•rsonnnlil~. Il y a elath l'e:~.erdce 
sponlant.' de~ di\'èrses facultés un jeu 
d'cn,t•mhlc qui est la garantie mo'me 
d'une saine furmalion généntle. 

Récemment, une propagandiste de 
l'Ed;1calion :-lou\'cllc m'nvuil demandé 
une co llection complète des dessins 
cl'nn de mes é lèves, à l'occasion d'u
ne l'onfl-r·ctwc qu'elle dl•vait l'aire ù 
Tour .• ct, ,·oiri ce qu'elle m'écrit : 

• IA's dessins de \'Olre petite A .. 
ont élt' trl's admirés, trh appr~ciés à 
Tours d'abord. en tant que dessins 
mt'mcs : propreté, agencement des 
coult•urs d des formes. imagination 
- mais uuss i en tant que révélateurs 
snisissnnls d'une évolu tion très heu
reuse. Cl'lte seule collect ion méritait 
une ~lud~ npprofond'c. ,Je l'ni montrée 
le samedi au Lycée d'ûr](<nns à des 
maman~ et professeurs convoqués -
qui n'en pOU\'aient crain• leurs yeux ' 

• Ml'rci mille fois pour le petit va
se .• Je le montre aYec ficrt~ 

.Je donne cette attestation comme 
une preuve nou\'elle de cc qu~ peul 
la lihcrt~. 

Ln fillcllc, dont il est <p ll'~lion ic:. 
étai t très timide, très émotive et pas 
parlirulièremenl douée pour Ir des
sin. 

D'auh·e part, j'ai re\:1 d'1111 ~cluca
teur de Hambourg une lettre dont 
j'exlrnis les lignes suh·nnlcs : 

\'os découvertes sc rapportant à 
111 libération des forces enfantines et 
it leur rlévcloppement personnel, nous 
les twons faites aussi à Ilamhourg ct 
il hien cl'aulres endroits en Allema
gne. 

" Cc que vous dites sur les techni
ques, el particulièrement de l'emploi 
des toulcurs couvrantes à ln place des 
couleurs à l'aqu,arelle, est très juste 
aussi. 

• Votre programme : • ,\\·ant tout, 
il faut laisser travailler l'élè\'C libre-

ment •, est toul à fait conforme à no
tre expér'cncc, surtout en ce qui l'On
cerne les premières années scol:tires. 
Mais nJ>rès, cela ne suffit plus J Il 
faut dMenclt·e l'enfant contre les in
fluences du dehors, le présct·v~r de 
l'imitation ct le guider discrètement 
pour qu'il resle fidèle à sa propre per
sonnali t.! ct arrive à une clarté tou
jours plu" grande. On sentait la mani
festation de ll~lles idées dans le\ des
sins CJUC vou~ avez montrés à Xice. 

" .Je ''ou~ envoie un numtlro du 
\Verdendc Zcilalter (re,·ue-sœur de 
,, Pour l'l~c·olc Nou,·elle »). 

« Vingt g:trçons ont fait en com
mun le tableau de 5 cm. de long.Vous 
' 'errez, en comparant ce travail avec 
le l:tpis de llayèux, combien le h:llll 
)lo~·en-Age cl l'enfant sont proches 
dans ~~~Ill' expression graphique » ... 

Ce tableau a été exécuté pnr les 
p10pres l'lt'\'l'~ (1 0 :ms). 

Ces lignes r.!pondent en partie aux 
questions posées plus hai.ll. 

.Je mc )li'O (>O~c d'ailleu•·s de dcmnn
de•· :\ M. O. . . . . . . . . . . . des préd
sions sul' les moyens de « défendre "· 
de • pr~sCI'\'CI' u el de « guide1· , l'en
fant puisqu'il a une longue exp~rien
re de ces choses. 

En oulrt', j•• demanderai à :\!rs Xito
les de •• The Garden' School " de \ 'OU
loir bien, elle :1ussi répondre au:< 
préoccupations de nos col1ègues de l'é
cole t>rimnirc. 

Je m'c~cusc nuyrès des « Mater
nelles " cJ'nvoir c.:dé Je pas nux Pri
maires .. Je reviendrai à elles dès le 
prochain numéro. 

,J'insi'>le aulnès de vous toutes, 
mes cht'res to lègues, pour que vous 
nous fassiez part de YOS observations, 
de vos difficull~s. de vos espoirs, de 
vos déct'ptions. de \'OS opinions s:tr 
les divers gcnl'es d'activité el, en pnr
ti culicl', SHI' l'Imprimerie cl i<'s lt'ch
nique!l qui en découlent. 

Qu'une étroite coll:~boralion s'6ta
blissc cnll'e nous, l'intérêt de l'enfant 
l'exige. 

(A .,uivre). 
Lina D .\RCHF., 

SI-Jean-de-Bournay (Isère). 
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: Ouand ils ae comprendront.: 
=les peuples s'uniront . = 

Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre Je 
COURS PAR CORRESPONDANCE organisl 
por le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

83, nue de Vaucouleuro • OrUan• (Loiret) 
Cette orga.nJsation donne des adresses dt 

corrt.spondonts, de rc,rues et tous renseigne
ments utiles pour l'appllcntloo mondiale de 
I'Espern.nto. 

Pour toul ce qui concerne /'Espl!ran
lo el la correspondance inlerscolaire 
in lernationale, s'adresser à : 

H. BOURGUIG~ON 
SAr:-oT- MAXDIIN (Vtr) 

Apprenons l'Espéranto ! 

N es Vacance .. d'Etudes 

Si les motifs volés d'cnthoasiasme 
dans les derniers congr~s nationaux 
des deux Centrales syndicales n'ont 
pns encore obtenu leur plein effet sur 
ln masse des camarades non-espéran
tistes, il faut cependant reconnaître 
quo la besogne que nous nvons entre
prise ici et parallèlement dans les co
lonne$ de notre revue fédêrale, nous 
a valu des succès relativement flat
te;rrs auprès de ces cnmnmdcs. Nous 
ne citerons pour prem·c que l'extra
ordinaire afflux de ,demandes dont 
bénéficia - et bénéficie encore - Je 
Cours par Correspondance dirigé par 
notre camarade Boubou. 

1 

Ces succès, é\'idemment partiel~. 
nous cngo!lcnl pourtant à persévérer 
dans la vor~ nouvelle el à poursuivre 
jasqu'à complet épanouissement h 
.~esogne cnl reprise, pour réa liser tou
J?Urs plus d,nns un domaine parlicu
hèrcmcnl neu r et riche de perspecti
\'es. Des pratiques mises en œuvre 
jusqu'à cc jour se dégagent d'autre 
part certains enseignements que nous 
aurions mauvaise grâce à négliger. 

L'examen approfondi de la ques
tion, les réflexions glanées dans le> 

nombreuses lettres échangées avec 
nombt·c de camarades, engcndn·nt 
comme <'Onclusion l'impél'icusc néces
sité de moclci'Jliser en quelque sor·tc 
nos conceptions, et d'adapter nos mo
yens cft' diffusion aux besoins nou
\'eaux. L!' désir nettement affirmé par 
des centaines de camarades !'nthou
sinstes de la lang-Je internationale de 
posséder l<'s connaissances pratiques 
nécessnires, l'imoossibilité matérielle 
pour ln plupart <Î'entre eux de consa
crer de longues heures à une élude de 
ce genre, tout nous porte à envisager 
des moyens cle travail en fonction des 
circon~lnnces, et à proposer à nos cn
m:lrndcs une organisation nou\'cllc, 
projet cnrcssé depuis longtemps. 

De~ préoccupations des néo-esl>é
ranlistcs, des hésitations du p us 
gr·n11d nombre, il importe de releni•· 
que les cours d'Esperanto par corrcs
pond:HICC ne répondent qu'impnrfa:
tement aux conditions de trava il el 
nux besoins des milliers cl'éducntcurs 
de notre pnys. Certains ne l'ncccplent 
que comme pis aller, el il n'est pas 
rare qnc les premières c(iffliculté~. 
dan~ lcsqut>lles n'ont rien à \'Oit· les 
pnrt!calarité\ d'étude de la langue. 
difficultés d'ordre matériel par consé
quent, produisent leur influence dé
prim:mlc sur cerlnins élèYes. 

" Pensez à la fatigue inutile que 
comporte un cours )>ar correspondan
ce, 1 nliguc peu en rapport avec des 
résullnts incliscutnblement peu encou
rngennls ... , écrh•nit tout récemment 
encore une de nos jeunes camnrndes. 

Reconnnissons ,·olonliers que. sur 
ce point très spécial, nous sommes 
sinflu_lièremcnt en retard sur certnines 
Mitons étrangères, si l'on s'en réfère 



aux statistiques ct aux rapports pré
sentés dans les plus récents congrès es
pérantistes. Chez d'autres on a su, 
mieux que chez nous cl plus rapide
ment, procéder aux ajustements n~
cessaires cl consentir aux sacrifices 
devenus urgents, sacrifices dont les 
gouvernements intéressés n'ont pas 
craint de prendre leur part. Appelons 
ces soucis de quelque nom qu ils mé
ritent, le fnil n'en existe pas moins, 
et reconnaissons encore une fois, en 
tant que prolétaires, que nous n'avons 
pas précisément le beau rôle duns 
l'histoire. On ne peul s'empècher de 
constater impartialement la manière 
de certains peuples du :-.'ord, qui pos
sèdent des organisations espérantistes 
sa,·ammcnl ngcnc.!cs, recrutant l'Il 
permanence leurs adhérents gràcc à 
un corps d'éminents esperaotistes q:ti 
forment les cadres instructeurs des 
Associations. Notons avec plr~isir que 
les associulions d'instituteurs occu
pent une pince de premier plan rians 
la plupnrl de ces pays. 

C'est pour nous, nous le répétons. 
un ensetgncment, mais aussi un en 
courugement à une appréci:~Lion plus 
juste du problème. Trop longtemps. 
l'élite <1uc nous sommes s'est désinté
ress~e de ln question, trop lonçtcmps 
la masse enscign:1nte a consideré la 
langue internationale comme unr 
m:~rotle passugère et négligé cet outil 
merveilleux d'éducation. 

Des cours oraux existent déjà, très 
certainement. i\lnis outre qu'ils ronc
tionnent Il peu près uniquement dans 
les centres importnnts, de l'avis des 
camarades qui ont pu les juger, ils 
sont plus spécialement étudi~s dans 
leur essence Il l'Intention des C-des ou
vriers qui, poursuivant des rins quel
que peu différentes dans la forme de 
leur application, agitent ries considé
rations d'un nuire ordre quant à l'u
tilisation de ln puissance éducatiYe de 
la langue dans l'enseignement de cha
que jour. 

Il nous faut donc songer, à notre 
sens, à créer un oulil bien à nous, si 
on peut s'exprimer ainsi : nos pro
pres cours oraux en fonction ries be
besoins particuliers suggérés par l'ex
p~rience quotidienne dan·s nos classes 
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actives. Les éléments de difrusion ne 
nous manquent pas. Libre disposition 
des organes syndicaux el des re\'ues 
nu service des idées nou\'elles, snns 
compter les centain'.ls de bulletins 
synriicnux permettant de loucher très 
rnpidcmcnt des milliers de cnmnrndcs 
ct de l>opulariser une telle réalisation 
dans cs coins les plus reculés de 
F •·ancc. 

Hestcnl les possibilités de msscm
blcmènt pour le travail en commun. 
Quelle pél'iode, mieux que les vacan
ces prochaines, pourrait plus exaett>
ment convenir pour une expérienc:c de 
celtc envergure '? Les avantages d'un 
tel pt·ojct sont tellement nombreux 
<1u'il sera:t oiseux de les .!numérer 
tou' id. Citons cependant parmi les 
plus alléchants : 

D'une part. ln possibilité de grou
per en un coin de France heurcust'
mcnl choisi en raison de sn situation 
pnrticulièt·e, el pour une période mi
nimum de trois grandes scmnines, 
toutes celles ct lous ceux parmi nous 
qui n'nynnt pu jusqu'à ce jour, pOUt' 
diverses rni~ons, arri,·er au but, ont 
la volonté de donner suite à un pro
jet ancien ou de parfaire une <!duc a. 
lion cspcrantiste involontaire négli
gée. 

Possibilité donc de mettre à la dis
position de ce Groupe de \'Oiontaircs 
un professeur acceptant de consncrer 
une partie <fe ses vacances à la g.!né
rcusc besogne : fr~cilités spéciales rl<> 
lra~·ail en commun et d'études rapi
des, par la mise en œuvre d'un pro
gmmmc hien étudié, partant capables 
d'assut·cr à tous une connaissance cx
cellcn Le cl pratique de la langue ù ln 
fin du cours. 

Toutes l:lliludcs pou1· organiscr,nvcc 
la collaboration de ces multiples ''0-
lonlés ngissuntes, un programme dc 
clistrartions rie nature à combler les 
plus difficiles et fournissant matière 
fréquente à des expériences pmtiques 
qui complèteront agr.!ablement le 
cours, en mème temps qu'ils constitue
ront des intermèdes récréatifs de pre
mier plan. Ici pourraient trouver pin
ce les exrcursions, les manifestations 
artistiques ou sportives, les réjouis
sances dues à l'imagination inventive 
de nos k111.sanoj. 
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Possibilité enfin d'ounir une nou
velle a.nnée scolaire au sein d'un grou
pc purssanl d'internationalistes, ani
mé par· cles volontés ~éricuscmenl or
ganisees et possédé el u dés ir de réaU
ser enfin, dans le cycle des importants 
projets que nous n':wons pu qu'cf
fleurer jusqu'à cc jour, malheureuse
ment. Citons au hasard, notre diction
naire d'esperanto pour l('s t.>nfants de 
nos cla\ses, méthode diredc d'ensei
gnement ù l'usage de nos ~,·oies en 
préparation- fichier d'élude de J'es
pernnto JlOlll' l'enfant. 

Il va snns dire que ces uwnifes t:J
tious pou r raien t deven ir· nnnuelles ~i. 
comme nous l'espérons fermement, 
elles rencontrent pnrmi nos cnmnrades 
)(' nH~me accueil cmpr('SS~ clonl l'nn
nonet• d'un prem'er CS\ai a hénfricié 
chez )('s amis que nous a\'ons déjà 
consultés. Le succèS des " Premières 
l'ncrmcc., d'Etude d1• l'l~spt'ranto est 
dh maintenant virtuellement assuré. 
11 cl~pcnd .rniquement ch• vous qu'il 
connaisse à l'n••eni r une vogue cha
Cille amH~e )>lus rclenlissantc. Ains i 
jnill ira un~> fois de plus nu~ yeux de~ 
moins :wertis ou des mit'nx i>révenus 
l'~dntunte vitalité de notre Groupe. 
,\ c~ll<' heure, oir nous d('n•nons le 
point de miro! de tonte l:r roiaction, c'est 
fair~ besogne émisemmt'nl utile que 
d'affirmer en toute occasion notre vo
lonté persévérante d'efforts el de con
stante lulle en faveur d'm1 idéal mo
cleslcmenl humain. 

t.iam antaùen, l:amaradoj 1 Kaj vi
vu lnlcrnacia Unuigo dr ta Prolctaj 
.\'oucdukaj geinstruisloj 1 Ni lerm1 ! 

H. Rotcnouo:-:o:-:. 

P.S. - Des notes parlit·uliltrc<t ont t!tê 
en,·nyécs A ch:.crue Syndicnt. dtuh le but de 
grtmper sath tarder IC's :ulh~,Jun,. nfin de 
mettr~· ~uar pied une organisntion impccco
hlc. !\nus cng:1geons ccpeudnnt le'> c::unara
dl·~ Jnt~rcssés. par no$ flrnj{'ts ct qui n~au
l'RWnt JHl~ êlc touchés pnr notre npp{'l des 
bulletins dépnt·tcmcntnux. h nous trnnsmct
Lre hnmédiutemcnl leur adll~tâon (ft> princi
pr. JI leur . .:,c~~ donné comm!anicntion pur 
lettre pnrhcubcre des condit lOth ~pét:ialcs 
du (Our~, à U.che par eux de trnn ... former 
cn .. uite celle adhfsion r-n ft(Ct.'ptnliml fermi.'" 
dam~ le plus brer délai. suivnnl h:' indic3-
finn' dt dëtail. Dès mtlint~nnnl. nous pou
vons Indiquer ta nos cn:mnrndl'" que le ras
semblement de~ kursannj st- ft>rn très pro 
bahlcmcnt dans une locnlllé de, bords cie 
I'Oc:,·a-a : Charente-Io!éricure uu Bretagne. 

Commission des Correspondances 
Scolaires Internationales 

Nos correspondants généraux 
à l'étranger 

:'\ou' :\\'Ons été ces dcrni<'r~ tt•mps 
sérieusement bousculés p:ll' ~~~ bl'~o
gncs qui contiluent l'essentiel de l'ac
livi lé cfnns notre cerc le. :'oloas :1\'on~ 
raiL p:rr·t :\ nos cnmar:.dcs, dans un r.!
~cnl nr·tide, de nos préoccupations :\ 
t'cndmil de~ échan ges. La silunt ion 
sc compl ique d 'une pnrl, du rail que 
nous disposons chaque mois, d'un 
c·hob: dt• plus en plus élevé de docu
~lcnts ori!lin:.•~x qu'!l imj>C>rl<' cl'ul!
l•ser nu x rrns t•ducali\'CS C ans Un d~
Jai minimum pour conserver :1 ct:'s 
productions toute leur \':lieur. D'un 
:111 t n~ ccité, du fait que no01s :wons pro
fité celte ann.!c de toutes les m·t.·as rons 
offertes pour répandre largement ir 
l'cxté r·iNn· nos princ ipales (•clilions, 
j'ai nommé La Gerbe, Enfantines, n o
Ir~ Bcluc·nteur Prolétarien, il s'ensuit 
un •fflux dr demandes de tl'n\eignc
gnt:'mcnls. de commandes sponlant1e~ 
JH'O\'OCJU~es très soll\·ent p:u· tc sim
ple examen de la lect;JI'c cl~ nos publi
cation\. Par suite. notre org:111isation 
pnss~t' clo..•\'1"1 s'ndapter tri•s mpiclc
mcml ir l.'('s nou,·elles exigerH·cs, notre 
groupe "'' l r';r\'nil devenant :\ parti r de 
l'an lli'Od~ain 1<• centrr d'uJw vas te ac
livi!~ :\ étendre peu à peu jusqu'aux 
confins les plus reculés elu mmHI~ pé
dagogique, gr·àce à des soas-groupe~ 
inaugur~s clans chacun des pays étran
gers sous ln direction avi~!Jc de (':lln•
radcs compétents. :Xous donnons clè< 
aujcurd'hui une première lislr des 
centres (•trnngers déjà organi~rs, nous 
r·(sl'rvanl d'~lnblir· prochnint:'men l les 
hases cie la ruture activité ci e not re 
Commission l-la rgie. 

:'l'oas pouvons en toul ens nfrirmer 
dès ù pr·(•s('nl que notre Offic<' sera 
trl>s pmrhainl'ment en mesure de sa
tisfaire :tUx multiples besoin~ moti
vés par l':rcli\·itê de notre Group<'. P:.r 
ses scr,·iees bien aménagés, par· sa clo
cumentalion unique, absohrm<'nt hors 
de p•ir, i 1 loera de ln ille à rivaliser 



avec les principaux orrices bourgeois. 
l'ion\ ne doutons pas qac l'appui de 
nos C-des étrangers nccélèrc dans une 
.iuslc mesure l'épanouissement de no
tre œuvre. 

J . Allempgnc 
Alfred Brauer, Frciburg (Silésie). 
Albrccht Naumann, Grosscnht~in (Sa

:.e). 
Hermann l'lbricbt, ZittAu CS:txc). 

2. Angleterre : 
lvy A~lwood, Chesterfield <Derbyshi· 

re) . 
• J.R. Ouncan, Edinburg (Ecosse). 

3. Autriche : 
Rcisenhuuer, Vi llach. 

4 . Espagne : 
José Vargas Gomcz, Cnminomorisco 

(Càceres). 
Xemcsio Sanz Baracchina, Mclid:t 

(Navarr•). 
5. llo/lande : 

L. ~p ils, Blerik (Venlo). 
6. URSS: 

E.L. Gluhova, Leningrad. 
Anutolo Veliêko, l{rnsnij-Kut (Volga). 
1. Lisii'nik, Sébastopol (Crimt'e) . 
B. Lcvin, Sl:tlino (Donbti\S). 

7. rougo-Slavie : 
Stanko Prvano\iê, Beograd. 

8. Bulgarie : 
Angel Spnsov, Rajkovo. 

9. Italie : 
Gina Da Re Morclli, Monlcbellnna 

crrcviso). 
Th. Fc:'riaud, Roma. 

10. Suisse : 
Ernrnnnucl Zürcher, Xcurh:itel. 

,\ CIWEJ\ EDliCA • 501 •·urs géo"rnphi-
que~ France : StéréoscQpe projecteur n,·cc 
l'll(~o!lltnt, Jampc de reehnnge. ~tnt neuf. Ap
pnreiJ comtJiel : 600 frnncs. - Ecrire : 
Gnll lnrd. Il Fréle••nl O.oh·-ci·Choo·). 

- Coopérn.ti\'c scolaire. Ecole du J:tnrçons. 
Dom,me CDnrdognc) : qual'tt. meulier, silex 
vnriés. ~talaclites, pierre à clment. etc ... 
Vente, échange avt-c coo~rnth·e 'co1aire. -
Demander liste.. prix. condition1. contre 50 
uotimes. 

A travers la Correspondance 
Scolaire Internationale 
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EXTRA ITS 
.Vont CU/0111 IJUblié sur un de nf'l cltrnitrlf 

num~ro• la lrllrt couragtust d'mu rlaut 
lmlgar«" tc'ilf'mwt ~onlrt la miJirt tl la 
gu~rrt·. Crllt ltllrt a ilé uprt'Hinilt> aur lt 
hulletiJI TJ-:fl .. ') elu 8truiu Pédagogiquco Espc· 
rn11thte Mondial. 

Des répnmu:s sont "e11ues dl.' plu~ieun. 

~.;,,~; ~·~t!l~;:~i:l~1l.d~;~~~; ~~~~:~,t~ ~~·~Yt~~~~:: 
.Vous mwmf :ravi tl'inlermécliuirt' pour l'~· 
daangt tlt• r1..'ftc corrcspomlanr~ 1·1 t•c· flrt' 
mr'~r t'~ttai ronsfilut rw~ nu·rveilleu~é' c•.a'}Jt1-
rlenct. 

Touttt• tt~N r~ponsrs e.rprinunl lt• ~rllfi ... 
ment unam'mt df'B tnfanls conlrr lu gru·ru. 
Parfollf il~ !e'trpJIUi~llt naivtmtnl sur lt Jm
ragraphf' dt> ltur nouvelle Cnnslilulion rt
jf'la~tl lu guf'rr('. r(mrme in&lrununl df' pQii• 
liqut naliunalt. ParfoiB auui ils s'illquir-

~;:n1tif~~~ ,r:n%~~:~~;!~~ ~~r;:,~:ir:;16p,r,~, d:u:;:n-
us nnt joint ù lt!urs letlrts dr nombrcu

Jetlf ('(JT/ttt·piUtfalf'N cf 6 ~ar/tl( Qt'OOTflpJriqurJt 

f~~~~:.~~ ~!::~~,.:;:~~;,~~~~·:~·::s·br~{~~rt~•· J;rr;~~;::,~~~/: 
ltur.~ Hlllaflt'tt. Cerlw'nes 'cârlt.lf rc·pr~&ruiC"nl 
les pau& tJu'fl fr-wl lrarJcrser pour nll.·r ti'Hs
J){l!JIIt ••n /Julunrit. 

LETTRE 
!)'l'NE CLASSE ESPAGNOLE 

Alcalll de Gurroo, lo 28-2-~3. 

Ch~rs petits t:lm:trndes bulgare~. 
~OITr in,tiluteur nous n lu aujour

d'hui ln lctlre que vous ave.t e1wny~c nux 
enfnnh l'!lj)ll~\Uis. Xous nimoos le~ enfnnt!-i 

~~\e~~~;:~:~<·,,~·~:~~~;.l.~~ :tt rro::;-:i~é~i~·~tl~~l;:~' hele~~ 
volont ier~ 1\ vot re leU re. 

" Nontt~ sommes J)Ci11és des mniiU.'\11':4 CJUi 
.survJenne11t dnu~ votre région, d'autnnt Jllu~ 
que lt GouH•rncmcnt se prépare à ln guerre. 
lei, dnns notre \'illage, qui e.st hien plu~ pc· 
lit t)Ut le \'titre (environ 1.400 habitants) il 
exhte un marais où n:aisseot dts mousH
quu pro,·orant les Cih·re~ pnludé-('1111t'~. J>é
jà quelques pcnonncs sont mortes : on chl'r· 
che un reml!de à celte maladie. J)('~ tnrnnt~ 
de 1 h 3 nn• sont morts égnloment (auto 
d h~·~iènc. 

Onn:o, notre pays. on ne prépare pns. la 
gucrrt. mols presque tous les jours on ln
vent<' de nouvelles nrmcs. Nous vou, cnvo
\'ons cieux coupures de journnux (nouveau 
èt111011 nntl·n~•·icn). 

1<"1, en E~pnJ.tne, il exi~tc truelclU<'ot pnr· 
u .. an'\ de ln J(uerrc, mais il· y n d\' uom
hreu!lit!li prott'lilation~ parmi les soldats cl 
quelqut\ purtl$ politiques méeonttnts dt la 
nou,·elle forme de gou,·ernement l11troduitt
il ,. n 2 nns. l_.a situation de l'otn.,.rit'r \'n· 
méiio~. mals très Jeoteœellt. 



''0 
Notre constnction scolaire est très 

\·icillc et sans bygi~ne. On nous ~romet d'en 
cnn~trufrc une autre blentt)t. Nous appre
nons : Pcspagnol, J'nrithrn~tique. ln gé-omé
trie, ln géographie, ln physique et les scien
ces nnturcllcs - tout pnr ln JH'AIIquc, sans 
" pa1· cœur ''· 

.c Nous foisons ln classe dnn1 les chnmps. 
Notre Idéal serait d'a\'oir une nouvelle école 
en plein nir tn·ec beaucoup de rlcur.s. ~a cul
tura du peuple s'élè,·e progrcs~ivcrnenl. On 
\·eut tcmnaflrc la géographie. 

la sl~::.'i;:"Je e~~(~0~-iu~~~. ~r.~ti~c!"~~tr!~~ 
~u:l "~~'d~f:~;noqu:e u:~u !"~~cp:,~di~: 1ii~~: 
!~! ~tc 'W .. ~~~:r~~- nous racont lez bien des cho-

,, Encore une fois nous: dé~irdn~ de tout 
cœur que votre situation s'nméllore. Tous les 
enfant, et tes ndultcs dc\•rnlrnt ronder Jn 
•• L~ulon de la Paix ., , Nous vous aimons 
henucoup ct nous proteston~ nvec Onmme 
contre Jn guerre, nous. V08 pet lt " en mn ra
des d'AicaiA. nos famiiJes et notf'le lnslitu
trur. 

• Jt \"OUS embrasse au nont de tous. 
Jésùs BA~IDRES. 

t:scucln de Alcala de Gurrtn (espagne). 

COn lrouv~ra dans la rubrlqur • Adrt'sses 
dt• f'nrrtsponclanls ~lrangrr.rt •, la lide de 
us h·olu. Sou!J ne powum~ r1ut rc-comman
d~r uiuement à nos C-de!J tlt mrllrc leurs 
nt~ttes Ctl relation avec les jeunrs l~$fUI(Jnols) . 

LETTRE D'UN JARDIN D'ENFANTS 
SOVIETIQUES 

\ 'oici mainltnant unt ltllrt dt jtunts tll
(tMII Tli!CUR, puiste dDntt un rtwoi impor
tant. l,ar lt's stnUmtnls tl'~lroilt snlidariU 
qui •'r:rprimenl si sponlan~ml'nl, t'lit' mérilt 
tl• figurtr <l r61é de la prlddtnlt. 

• Chers petits amis, 
" Nous. les cnfnnts du Jnrdln N° 46, :\ 

luflllfJlJO· l"o:nessensk, cou•·~ sup~rieur c((' 8 
h 0 nns, nous adressons nota·e s lnct)rc. snlut nux en(nnts mnJbeureux des r>nys c:,pllnlis
te~. 

• Enfants, nous désiron~ bcuucoup vous 
nfder, mais nos ennemis cn~itnllstr~ ne s'y 

r.~:t:~t~,s:sduQJ!~:n!~ tar;:;b:;:,l~nn~u(t.~o!~ 
\"ri~rt'). nù on parlait de \"Otrr \"ie dirficile 

::~c d~u~!P~~· e~ cfeasm~~,!~~~-n~~J~o~~ ~~~~: 
tait ft\'C:C un gros chagrin. Sous étions prêts à 
\'OIU t'll\'Oycr des cbaussure:s. Et puis on a 
rnssembl~ du pain, du grunu, de~ boubous. 
dr, jouets aussi pour les envoyer. ~tais on 
nous n dlt !JUC vos eapitnllstes c'léfcndcnl sé
"~retnent d envoyer toul ça, d c'est bien 
trestt' ... 

,, Alors, nous twons décidé tou~ de nous 
Inscrire au Secours Rouge. De celte façon, 
nous pourrons \'ons nider quond même ! 
Xnu~ nllnns aussi faire in~crir~ les c ... des du 
cours moyen. Ça rait déjà trois mois que 
nous sommt$ inscrits et nous payom; réJtu
liè~mant. Et nous sommes plus contents 
pareo que nous ne sommes pas 1 nu ti les. 

• Si vous pflo\·e, nous écrirt. failt"s~lc. 
cher, I)Ctlh omis : nous serons ~1 c(')ntent~ t 
Nous vous demandons de nous ~crlrr. et 
nous on pcnsem comment on peut encore 
mieux vou~ nider. 

~ Dltcs-nou' comment vous vh·cz. 
J<osUn, Vo1ia, Manin, Sophie. Sonia . 

Lelin, Alexis, Tooia, Nndln. et Jes 
autres ... 

(Lu C·dtJI qui désireraient mt'llrt ltur& 
élèvt's t'n l'Orr~•pondanu avec ll'll pt'lits ha· 
bituls du jardin d'enfant$ d'lttanoltt~·l'nz
ntsstnsk, sont prUs de mt' (aiu ptrrtJt'nir 
dts qu,. pouiblt une prtmièrt ltllrt pûttr 
lradutlion tl trantmission dirtl'le). 

Qui leur répondra ? 

1. - CORI1ESI'ONDANCE EN F.SPE11ANTO 
n) Coruapondances entre classts. 
1. 50 garçons de 9-14 ans, AJ>J>at1cnanl io 

une école CSI)OgooJc du 4• degré corre,pon
draient sur divers thèmes,en particulier ntcri
eulture. industrie des oranges. du riz. Cor
respondance entre maltres désirée. en t!lpe· 
ranto comme en français. Rtlntlt>n, n\·ec 
une éc(')le etc gronde \'ille de préférence. [>o
t'is ~~ JlOulblc. Le. maUre rendrait visite n 
l'école eori"CSJ)Ondaote. - Adresse : ,José 
Bosch, lnst ,•u lslo, Potina (Vnlcnclo) Espn
goe. 
2. 50 fillettes de 9-14 ans, école cspngno-

~~j~~5. 4·L~:~~~ftui~i~~c$g~~~~d~e :~;,,to~s c!~~ 
rcspondrt. FrnùJino Maria Erdozaln, ln~
truisllno, Melida (Xavarra) Esp•gnt'. 

de~· [;}~~ ~~nJ!~~."' é~~/1~:~~~~~~ ~.G.0~i~ 
rneno\~a. ;;fota FZD, Stacio Vor(')jha ~apnd. 
j. d. (Ukrnlno) UI\SS. 
.a. 360 ~tudinnts d'un Tc.knikum, Mopr~~elo 
Pro(orrn Intcrnncia brigndo , Corj -
kovsko"o krnjn, Sovclsk (URSS) Al l1do 
V. Zverov. 

5. Plu!41Curs écoles de Hnrkov, romptlrtunl 
des cours d'Esperanto. demnndt'nt ro•·relt
pondance t:olletliue axee des cl:uses (rnn· 
ç.aises. Echange de journaux., grn\·urcs. phop 
tos~ journaux illustrés. plaquette!!., lettre~ à 
propos de ln \·ie de la jeuoesn, travail sco
laire, vit dt~ tr:wailleu.rs . .r\1 K-dino Paster
nak, \"Uk Esperanto, Palaco do l.aboro 60, 
Hnrko•• (Ukralnlo) URSS. 

b) Corrt1pondance$ individuellt•. 
6. E lio Slnknm, Mnlo-lilomir.kll 20/~8. 

J<iev ll.U.I (UI<rai nio) UllSS, dcmnndc cor
respondre avec gnrçon ou fille m~mc Age (13 
ans). 

Il. - CORRESPONDANCE EN ESPEI\Al'TO 
OU EN ESPAGNOL (entre classes). 

7. E5cuela X'aeionnl de ~inos n• 2 •. \IJ(ala 
de Gurt'l'n. Espogne. 

8. Escuela :-:oeional Mixte de Rno ~o,·iu de 
Suarnn (Lugo) Espagne. 



9. 3• "rndo de ln F.scueln n• 2 de Adejc 
fT<'nC"rirl') Jo;spag-ne. 

10. fJ .. n section de ln Escurln ~uclon:al 
Auulm~l'l .. Lus Palmas lCii'JHt Cnnfu•ill) Es
puguc. 

Il. Escuelu de Yaldcrrcbull•l f(juudnlujn•·a) 
g"pngnt. 

J:l. 3~n \ CCcion escol:lr d t l pu t hlo de Le· 
ronh (SI'Intander) E:spaJtne. 

13. r..:~rueln d< Yirlus (IJurgns) E,pagne. 
t 1. t• Cirupo de IR E~cuela 'at.•ionnl. \'il

lnr dt.• Olnllo tGuenca) I~!!J)RI(n<'. 
15. ~~~cuela de ~Jira.ntcs de Luun ' l.cun) 

Espugm.•. 
IH. E~cucln de Quintauns <Bur1:os) Agui

l~u· dl' Campth>. Es1>'ugne. 
17. ,\a·turn F. Lorido. [n~ll'laislu, C:ast •·H

pol (Ovlcdu) Espngue (Assurcrn. le CM:I c!ché
:•nt, ln lroduction des envols d\.'\ école~ ci
dessus) . r>emandc corrcspondnnh pour lui
rni·trl<' t•l ~cs élè,•cs. 

18. 3• !!rndo del Grupo Escnlor de Ccn·nn
lc• , A \'lin (Espagne) . 

19. F.scuela n• 1 de Morelln (Cn•lellon) Es
pagne) . 

20. ·1 -n Secclon de la Escue1n Noclonnl. 
Na.,•nlncrn~ (A\1ila) Espagne. 

21. r·:~~:cuela Nneionol, Subi7:,. .. Qinz CNn"nr
ra) Espagne. 

22. Angel Urruchi, Arrigo•·•·inun (Vi7.Cnyn) 
E\JUllfll(', 

2:l. Etcueln Nncional de Ol'icntnt inn lliu-i · 
limn, Puente Oeume (Corunn) F.spngne. 

Ill. - CORRESPOi>OANCE F.N F.SP,\GNOL 
(elas•es). 
24. ~loisés Gonlnlcz. lnstrulsto, Pola de 

Siero ({h·iedo), cherche des cnr...,spondanls 
pour ses 50 garçons, àgés de 8·11 nns. Il 
eorrCSJ)Ondrnit lui-même volontiers sur des 
qucsllons pédagogiques. 

25. Julien Vnrclo, lnstrulslo, T•'nlccs (Nn
''nr•·n) gspngnc, directcu•· d'une écule du 4 
degré, clcmnndc clnssc. corres pondontc pour 
l:chans:er di\'Crs lr:.snux. Jeures b. propos 

~2:Jo1~::l~,rÎitt~~~~::~~tc~.~(~GnE11~~~c!11~1~0 ~2-f~ 
ons). 

(/A! S~ruit~ d~$ lradudion1 t&l d /a di$p0-
sition, tn~or~ un~ fois. d~• camarad~s qui 
auraitnl htsoin d~ s~s bons of/icts pour ~n
gager une correspondance avec l'unt des 
ela,._, Jlricité•. 

Nou!l réclamer en même temps les lettres 
cl cnrtes reçues). 

H. D. 

UN GROUPE D'INSTITUTEURS AU PAYS 
DES SOVIETS. - Ce qu'ils ont vu. - Pré
face de G. Friedmann. P 

Passez les commandes. accompagnées de 
leur montant. à ; DARNE. 58. M·e:nue Da.u ... 
mesoil.,Paris (12•) C.C. Pnris 1491-14. 

Pri:< : la broehure illustrée. 1 fr. ; jusqu'à 
5 exemplaires, 0 fr, 90 le N• : de 5 à 10 
excm_plajres, 0 fr. 80 1e numéro : au-dessus 
d• 70 exemplaires, 0 fr., 70 le numéro. 

~1 

LE 
CINÉMA 

le Film pour Projection Fixe 
Bovuu nou~ annonce d:on~ le dcr

nict ltunoéro cie I'E.P. un eOnl'llur·s de 
montage llc lihns pour projection rixe. 
L'idée l'~l inUr·cssant~ el la Coopérn
tiH' Jli'Ut f:l'rc quclq:tc chOSl' de très 
bien d:tns ecl ordre d'idée~ mais plu
lot qu'une ~éric d'errorts indh iducls, 
je crois qu'un effort collectif donne
rait de hons résultats. Il s'agil pour 
chnquc film de sélectioner un cerlnin 
nombo·e de documents : dessins c l 
photos choisis pnrmi les plus caracté
ri stiques cl sur·tout tr·ès nets potu· 
qu'à lu projection l'image grossie GO 
ou 80 fors ne devienne pas trop floue. 
Or, une sélection, un choix ne peu
Yen! se rai re nvec profit que si l'on 
dispose d'un grand nombre de docu
ments. 

Pour les deux sujets indiqués dans 
l'E.P. : le vin, 1:1 rt.!sine, un collègue 
de ln Gir·ondc ou des Landes peul 
avoir une masse de documents suffi
sante. Si je veux établir un film sut 
le blé ,je trouverai en Eure-et-Loir 
lout ce qui me sera nécessaire. Mais 
des sujets plus généraux pourront 
tre proposés. sujets de géographie gé
nérale ou d'histoire et pour ceux-là 
la collaboration d4 Lous sera indispen
sable. Je désire par exemple établir 
un film sur le château-fort el je dis
pose de photos de Chateaudun, An
gers, Clisson, etc., mais des cAmara
des peuvent avoir, ont, sans <Ioule, soit 
un donjon plus caractéristique que 
Chalenudun, une entrée avec pont-le
vis plus nette que celle d'Angers, ou 
sur les m~mes sajets des photos plus 
belles, cc qui est à considérer. 

Je crois qu'une bonne solution sc
rait la suivante : que Boyau, par ex
emple, propose un certain nombre de 



sujets, pas trop pour commencer, et 
qu'il rnssemble sur chnq:ae sujet les 
dOCUIJlents reçus des CHnHII'ades. Il 
sera plus facile alors d'élalbir un mon
lage sinon parfail du moins intéres
sant el d'opérer un~ sélcdion de 
beaux documents. Cc n1ontage d'ail
leurs pourrait èlre <t'U\'rC collective 
lui-nussi ct discuté clans I'F:.P. 

Un autre point sur lequel il serail 
bon de s'entendre, est le sui\'nnl : les 
films de la Coopé seront-ils des le
çons ('Omplèles avec lcxlcs :1~ez 
longs ou simplement des documents 
classés avec cou rtes legendes. 

Dans le second ('>ls, qu i serail Je 
plus (•conomiquc cl qui laisserait pl\ls 
de liber!~ pour J'emploi ela film, ne 
sernit-il pas utile de f:Jia·e imprimer, 
comme l'a fait Beau pou1· ses séries 
de gr:l\·ures, des nolit'cs qui donne
raient des renseignemt:'nh compl:'
n•enlaia·es- indicnlion cie documents 
11 ('onsuller, leelu res, slalisliquc,, etc. 

sc mppoa·lanl au sujet lraité. Ce 
serail h\ encore œu \'1'<' l'OIIcdive. 

G. VOVIlLLE. 

La projection fixe 
Lt·~ c:unarades poss._\clanl un nppa

rcil de projection fixe t•ontl:l i\Scnt-ils 
tous l' • Office scol:tire d'(otudes par 
le fihn "• 22, rue du -l 'eplemhrc. Pa
ris '/ Celle org:~nisalion cawoie gra
luilt•mcnl et donne en toute l>I'Oprié
lé des films d'cnseignenH'nl passant 
dans les photoscopes. stop-film, fil
muslal cl appaTeils analogues. 
Ces films. p:tyés par des commerçants 
ou des industriels, sont établis dans 
un hut publicitaire. f.'est dire qa'au 
point de \'Ue pédagogique ib sont loin 
d'être parfaits et qu'on ne peul guère 
les utiliser tels qu'ils sont. 

Il y a ccpendnnt <ll!elquc~ in~a!les à 
gl:~ncr dans chacun cl eux .. Je n tu pas 
l'in(cntion d'étudier ici les qualités 
que l'on doit demander à un film de 
cc genre ni quels sont les Mfauts à 
éviter dans leur établissement. On 

' r,eut cependanJ, d'une fa~on géné'ta
c. leur faire les deux critiques sai

\':tnles. (En dehors bien entendu, de 
la publicité, plus ou moin' apparente 
et qui était inévitable) : 

a) Chaqu" film constitue une leçon 
compli'le. l..c texte est beaucoup trop 
abondant. près de la moitié da fi lm 
dans cca·tnins ens. Le commentaire des 
imagt•s d(•\'l'ail ètre l'œuvre du mattrc. 
Le lt•xlt• d'ailleurs est quclquefois 
lrop sm•nnl pour nos élh•es. 

b) <JUCiques-uns présentent de 1 rès 
nombreux croquis schématiques, nets, 
1 icn faits en général, mais q<ae le 
maitre pourrait faire nu tableau ct 
)lill" rons(,lJuenl superflus. 

\ ' oiri la liste des films que j'ni re-
çus : 

1. L11 <lifJC~Iion, la nu/l'ilion. 'l't·ès 
nomh1'cux ci'Oquis de l'appareil diges
tif : 1'01'1{<', l'œuf, le lait, 12 vues s:ar 
ln fabrication de l'ovomalline. 

2. J.a rrspiralion. - Film unique
ment composé de croquis. Leçon de 
scienl·es bien fuite : description de 
l'appareil respiratoire, importance de 
la 111:1~sc d'air passant dans les pou
mons el de l'irrigation sang<~ in t•, hy
giène de la I'CSpiralion. 

3. Ut rtrrm,inalion. - Nomh1·eux no 
quis, g..uinc, genuinalion, phénomènes 
externes ; nettoyage, triage, essais de 
germination des graines chez Vilmo
rin ; il'~on hien faite. 

4. La bouille. - Yucs de fougères 
sur schistes. Formation de ln ho:aille ; 
yues d'une mine de houille (galeries, 
exploitations). 

5. Fabrication d'nne pllllllt' . -
Quelques images pou rra ient <'Omplé
ler une leçon de choses su1· ln plu
mc. 

6. l.tt peinture. - Quelques peintu
res préhistoriques cl é:-,')•pticnncs nu 
dêbul. Le resle peu inléressnnt au 
point de nac scolaire. 

7. l.r /li seuil. - Beaucoup de tex
tc. 32 images sans intérêt au début 
15 photos d'usine pour finir. 

G. VOVP.I.t.E. 

PENSEZ A NOS EDITIONS 

POUR LES 

DISTRIBUTIONS DE PRIX 



L'aute>-pre>jectie>r, 

""•uurunlc cc titre ;, une vieille n 
''· ~ M'Giait c dans lmJuellc un profe> 
''"ur prd~ndnil qa'avec un photosn 
pt uu ttu l"ntnt•-tlnDy on pou ,·ait pro
jdcr SUl' 1 Cl'oall t. f'\;u ,IJI'è~ toUl : 
écaillt•s nc JHtptllons. gra tns ete po. 
leu, gtolltiiCS saugu1ns, C<c .. . 

.r:ni css:1y<1 t•l j'ui eu de grosses dé
sillusJOm •.. J'al ~ssaye oc prOJCier <l"~ 
prêpanol •ons qu1 sont tres nettes au 
mtci'Oscopc : coupes ac rac1nes ct cu• 
liges, v:usscaux '>ccrcteurs ac conlie
res, d1atomt1es. gtoutgermes, etc ... ,J., 
n'al rtcn obtenu a·mtcressant. 

En r~n~clllssant. d'ailleurs, il cso 
facile de comprendre que celte métho
de ne peut donner gmnd'chose. Le 
grossisscm('nt moyen que l'on peut 
obtenir ~sl d'en,·iron 80 (peul-être l()u 
avec le Pnlh~-lhby, guère plus dc 5U 
a\'ct' le pholoscope employé dans une 
demi-obscut·ité). C'est le grossisse
ment dt•s pclits mict·oscopes s<·o lairc' 
oit lc~ OhJels, p:u·faitcment écla irés, 
sont cx:uninés au minimum de vision 
distincte. 

En projrdinn, il 3 mètres par e~
cmplc, ces 111~mes obj('tS seront dun.
'us sous un angle à peu près 10 fo)s 
pitt\ pelil. Un globule rouge de 8 mi
cron\ donnera une petite tache de 1 2 
millimNre. Q:ll' peul donner, à 3 mi•
lres l't•>.amcn d'un objet de celle tail
le '/ I.cs seuls l'<'sultats intéressants 
ne peuvent .:tre obtenus qu'avec des 
objets transparents cl assez grands : 
:'liles d'inscd('s, ~cailles de poisson. 
etc ... Qui u obtenu de meilleu1·s ~-~
sullnts '1 

G. VOVEU.E. 

N.B. - Un exce llent microscope. 
très peu coùtcux, peul s'obtenir fuci
lcmcnl. Il s~.cffil de prendre un de ces 
porte-plumes d'os dans lesquels ont 
voit le :'>font Sainl-:'>lichel ou :\'otre
Dnme de Lourdes. On enlëYe délicn· 
lcmcnl la photo microscop1que sans 
rnvcr le verre. Il suffit de fixer aver 
une I(QUIIe crcau les grains de poller 
nu écailles de papillon que l'on veul 
observer: Je, ro?stallats sont les mèmc· 
a<t'tn·cc un pclil microscope C!Ui coû 
te uclu~llemenl liU !ranes. 

4&3 

Les parasites 
et les 

récepteurs 
modernes 

Au l'ur ct à mesure que les récep
teurs de T.S.F. se modernisent, on 
peut ~onslalcr que le problème de~ 
parasite~ industriels prend une ,un
pleut· croiso,anlc. D'où ,·ient qu'il est 
m:tintcnant pt'eMpc impossible, dans 
le., ville~. principalement, de recevoir 
correctement le~ stations étrangère~'! 
Lt•o, p:tra~itc; industriels n'ont ccpcn
cl:rnl p:rs augmenté subitement ces 
dcrni<•rcs années. On peul donc con
cllu·c que cc sont les récepteurs nou
veaux qui sont plus sensibles aux pa
rusites. 

Il est certain <Jne les dispositifs d'a
limcntution directe sur le secteur sont 
responsab le$, pour une large part, de 
l':wgmcnlntion de l'intensié des pc~·
tul'bations industrielles. On ne snurn•t 
évidt·mnwnt condamner ce mode si 
pmliquc d'alimentation, que to'!s les 
~nn~-fi.i~tc~ allendaient avec unp:r· 
licncc clcpui' de longues années. Les 
rét·eplcurs alimentés directement p:r~ 
le ,ct·tcur présentent de multiples 
:nan lage~ dnnl nous ne saurions nous 
priver muintenant. Mais leilr tech~t
quc n'est p:ls seule responsable des dlf
fkull(·; que l'on éprouve souvent 11 
obtl'nir une n1ccption pure. L'nccroi~
scmcnl l'Onslunl du nombre et de la 
puissance des s tations n imposé des 
montngcs particuliers qui se révèl~n l 
pnl'i':tils lorsqu'aucune p~rlmbnhon 
Jlt\l·asihlii'C n'cs[ U Craindre. 

A ut re fois, on utilisait des antennes 
extérieures développées, convenable
ment isolées, placées loin des murs 1'1 
d"' canalisations électriques. Les rt-
rt•ptcurs comportaient seulement une 
ou dt'ux lampes haute fréquence. L'en· 
scmb'e. ain~i constihté, était suffisam
ment ~cnsiblc pour permetlrc la ré
ception de maintes stations étrangè
res. parce que la sélectivité. à celle 



époque, n'avait pas besoin d'être aus
si poussée qu'à l'heure actuelle. 

Avec les nécessités de l'beure pré
sente, il a faJiu réadscr des récepteurs 
ult rn-sélectifs. Or, toute augmenta
tion de la sélectivité n pour effet de 
diminuer la sensibilié d'un poste. Rien 
de surprenant dans ces conditions il 
ce que les constructeurs ai~nt été con
traints d'augmenter considérablement 
le nombre et le rendement des étages 
amplificateurs haute cl moyenne fré
<lucnce de leurs récepteurs, pour n'ob
tenir, en définitive, qu'un rendement 
simplement acceptable. 

Si lu sélectivite a donc été augmen
tée dans de fortes propol'lions, .ou pe:Jl 
dir·e que la sensibilité des postes mo
dernes est triplée sans aucun profit 
par rapport aux récepteurs anciens. 

~lalheureuscment, te~ parasites in
dustriels influent sur lous les récep
teurs, quelle que soit la sélectivité 
qu'ils présentent. On comprend, dans 
ces conditions, poarquoi les sans-fili
sles se plaignent de plus en plus des 
perturbations de tou tes natures qu'ils 
perçoivent avec une intcnsié croissan
te dans leurs appareils. 

A ccci, les techniciens les plus ré
putés ne peuvent rien. Le problème 
n'est pas d'ordre scientifique. Il n'exis
te qu'un seul remède : la suppression 
des parasites industriels 11 la source 
mème où ils se produisent. Hors de là, 
pas de salut ! 

T\éclnmons donc de toutes nos for
ces le vote cle la loi contre les parasi
tes industriels. Cette loi est inclispen
snble à la prospérité d~ l'industrie de 
la radio comme au bien-être des sans 
fillstes. 

Georges ~on~IASD. 
(La Parole Librt clc T.S.F.). 

La Radio Scolaire 
EN ESPAGNE 

Nous "''ons annonr~ que le Ministre de 
l'Education av-ait décidé, en principe. d'in
l.r(lduire la Radio dans toutes les écoles es-
pagnolu. • 

En ,·ue de hAler l'application de cette dë
dslon. le Gou,·ernement ,•lent de prendre les 
me!urcs destinées à doter chaque école d"un 
po~te récepteur • 

LA RADIO SCOI.AIRE EN FRAI\'CF. 
ET l'N Sl'ISSE -------

H •·ésultc d'une stnlistitJUC crue le uomhrc 
d'écoles J)OU I'\'ucs ou hénéricinnt cl'tlJ)JJUl'CiJ s 

~~~!~~~~·3~o·.:1u~~ ~~8~~~rJà 1 ~ 3.2-lt t'tt l93l ra2, 

Si, ctllnnu.· puu1· le Loir-et~Chcr, l8 uppn
Jeils ~ur .JO ~nnl la proprü~lt' des mnltres 
un \'ex:pJi<JUt." que l:t statistiqut· n'ntte~tc pa~ 
un prul{r~, plu~ rapide. SciOI\ toute ,-raf
)Cmblnru:c. un très. grand nombre d'npJHirl•ils 
n'apJMTtl•nnnt pas à l'école, n'J rig:urent pos. 

Signnlons, à c:-e propos. qu'en Sui~!'IC, 300 
<-<-·oiL''II 'iunt C:,JUÎJ)~cs pour rccC\'oir le" éauis
sinn' ,c:oluil·t, de 13:\le, Berne Cl Zu1·ieh. Il 
y n chnquc •u.•mai ne deu~ émi~slcu1, d'une 
d<•mJ •ht•UI'C. 

1.,1 IIADIO F:DUCAT[VE Al!X ETATS-l1SIS 

Au coun de ln deuxième assemblée du 
Xntlc.mn1 .\dvirosv Couocil on 1\odio in 

Educnthm ·• de nom'brcux points de 'ue con
eernnnt Jo ltG.diodiffusion éducnthc, et 1)~-
(~~!~~lte~~,~~~é~~té et un fot~rtt trè' Kr:uads 

Un orntcur .. représentant Je Oépnrtcmcut 
du l'llduenlluu de la ville do CleHlnud, M
dnrt' crue, uun seulement les t"cnllt•rs nyonl 
!>.Uivi, dm·nnl qutltJ'C mois, les eour!C donné, 
pnr H:u.lio, se trouvent êtl'(' de ~lx NC.'11H,incs 

~~ç~ "~~:~~ i::!·, ~~~:;~.~~ ~~~~:d<~~ecr;~i~ ·~·~:~r~~~! 
éduenlives de ba \'ille sont moinh•nnn1 cun
,·ointur .. que l:t Radiodiffusion éducaHn~ dt:
\'t:loppt>, entre :tutres, dt-s hnbitudcs d'nppH
etttion, d'nttcrilioo et de conrentratlon, e: 
élurJ:h!'ent le ,·ocabula.ire. 

M. Lt\'CrJng 1'yson. directeur du • Xa.Uo
nnl Ath•J8ory Council •, insi~hl :mr Je rnlt 
que pour quo lu Hodiodiffusion éclucutlv(' ur .. 
rive nux ••ésultals que l'on peut en nttcn
dre, le 1•rofosseur r.nrlnnt devnnt Je mic•·o
phon~ c C\'l'lt nh:uH onncr toutes l<•s tnélho
de!>. d(• ln • classe " et npprcndrc à ~\'Ciller 
et R r•etcnlr l'uUention de ses nuditeun com· 
me Jr fcmt d'autres orntt-urs ~·ndrcssnnl Il 
une audhmce hl\'isible. 

- l..e Couseil national a été A\ l~é pAr M. 
J.-O. Rock(eller junior qu'un crédit de 
1.2.>0.00{1.000 de rrnncs serait J(Rrnnti por lui 
en \'\IC d'aider :lU développement de la Rn
dio éducative nu:< Etats-Unis. 

J.,l JEUNESSE RACONTE ... 

C'est ROu~ re titre que lA st11tlon de Jlres
lnu vient de tommencer ln lccluJ'C nu mi
cro de comJ)o~JUons écrites pnr des cnrants. 
Ces compo!'litions, qui twaient l'té dt>mnn
déc~ en fé\'rier dernier ct dont le sujet de
,·ait porter sur les événements et J•t>xpérien
ce qui a,·nieul joué un rôle important dans 
la vie du concurrent. ont tellement intéressé 
la jeu nene ollemandc que l'a.ppréciation des 
envois n'n pu sc terminer que ces jours-cl. 
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be Phono 
T.S.F. ou Phone 

(suite) 

l'n point important ;\ •'•·lain·ir à 
propo'> d~ T.S.F. ou de phono e~t le 
suh··tnt : comment tirer par une pré
paration préalable. le meilh.•ur parti 
possible de l'émission de radiophonie '! 

.Jusqu'à présent les div('rs p •·ogt·am
mes d'l·wi~s ion ont éh' hù ti s pout· une 
;emnilt<• cntiè•·e eL sont n.·lnlifs a:1x 
prindpuux postes européens. Dans 
leut·s colonnes, 11 peine trouvons-nous 
mentionné : de 15 ù 16 h c•urcs. h<'ure 
de r:ulinphon'e scolain•. Athsi hien est
,.,. in"tflis:ml pour préparer malériel
lenwnt ct p~dal(ogiquenll'nl tilH' séan
ce. 

Et l'e serail certes, un .'nu~il. Le 
rn nitre serail en la ci l'l'Onslam·c ab
sohlllll'nl déchargé dl' s011 rùll• <le gu i
de. 011 p<•ul fa ire là de sérieux pas en 
avnnl. Il ne saurait être quc•stion par 
une pn:•p:ualion trop calquée sut· le 
programme de la séancr dl' rcndr<' c·ct
te dernière superflue parce quc redite. 
mai~ un pourrait sans doull' arriver 
au bout de peu de lemps. à éviter que 
les divcr., él.'ments de l'émi"iun vien
ne s'insérer dans l'esprit des ~lèves 
« :1 la façon d'no corps rlrangl'r dans 
l'orgnnisme '' · 

(h. jusqu'à l'heu•·e '"' lu l'llt•, a:1<·un 
prognwunc ne parait rchtif nux heu
l'Cs d<• radiophonie scolaire, <'l <I:Ji 
pourrait ètre ell\·oyé un~ semaine à 
l'avance aux usagers. 

Je mc suis permis. :111 cour~ du 
moi;, dernier. d'exposer celle idée aux 
orgqnisateurs des oncles enf:tnl'nes du 
post~ d'rmis~ion cie Bordcnux-Lafay~t
tc. Snns avoir la prétention de croire 
que le m.'riiP m'en ,·•vient. si P.e:J 
que c·c• fut. j'ai eu la satisfaction d en
tendre uu micro. Tante Mil! n~Slll'e•· 
ù ses nudilcurs <JUC la chose Sl'l'ait pos
sibl<>, puis l:t semaine suh•anle, que 
le pmjel serait sou~ peu mis à c'X"C:J· 
lion. • 

Jo:vidl.'mmenl, les organisateurs des 
heures scolaire!' du samedi, à Bor-

deaux tout :Ill moins sont des cnntn
rades ayant cu.: aussi des obligation' 
professionnelles qui ne lctll' laisst•nt, 
sans dou te, pas une somme suffisante 
de loisit·s. Que l'on veui lle bien m't•x
cuser d'avo; r pnri.S ici de moi. Bien 
d'autres on t sans doute pensé il y a 
longtemps ,\ cette préparation des 
beure;, de mdiophonie scol:tire. Il est 
probable qu'il ~· a un certain nombre 
de diffkultr' ù surmonter avant d'ar
rh•er à un~ réalisation naiment prati
que ct que t•'esl pour cette rai~on qm• 
nous n'avons pas jusqu'iti bénéfid,1 

vis-à-vis de la T .S.F. de l'avnnlag<• 
non négligcnhlr que nous oiTrai~nl le~ 
disques. dont le contenu ~s l conna 
d'nv:mrc. 

Celle lacune 1' :1 être enfln <·omhlé<' 
dans un délai :~sscz bref snns doute, 
élargissant ainsi favorahlcmt'nl Ir 
champ d'at'lion encore restreint d'une 
techni<IUC nl'nl·elle à qui l'on n'a n 1-
scn·r ju~qu'alors qu'un role J>:~rcment 
supplétif. 

hnnç§liM 

M. cl S. LALL"M ,\1<1), 

f.es Eglises rl'tlrrJ<•nlruil. 

La Discothèque circulante 
Enfin, :qu·i·s un assez long rdnrd, 

dù 'urtout :wx in('idents de St-Pnul, 
la broc•Jwrc-c·atatogue est sortie des 
presses. 

La lecl tll'è des litres des dis<lll<'S ne 
donne qu'une faib le idée de leu •· con
tenu. Nous nvons élé obJi~és cie Jn(~n .. 
Lionner chnquc disque lrès suecin tc
menl pou•· llrs raisons mntêriellcs. 
~ous aur'on'> \'Onla donner pour cha
que : 1:1 lll<trquc. le numéro de mar· 
que, les titre' complets. les noms dl's 
auteurs. l<'s noms des exécutants, un 
mol pour intliqaer le genre d:tns cha
que série. mais cela n été impossible, 
cc serti pour une édit ion future. 

Not re b•·ochure ne contient aucun 
('hapilre p~rlal'(ogique, nous avons es
timé qu'il (•lait n01jourd'hu i lém~rni
re rie vouloir lïxrr sur le papier une 
p(clagogi l' du disque pour nos êcole\ 
primaires. C~lle-ci s'élabore :1\'eC le 
concours de tous les discophiles de 
notre group<'. 
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El nous, nous ne risquerons pas 
alors de dire : " A J'ocr.asion de la 
leçon d'instruction civique sur Je ser
vice militaire. faites écouter le disq11e 
X., donnant lts sonneries réglementai
res employées à la caserne : réveil, 
soupe, punis, exlinelion des feux, e tc!, 

*** 
Nos disques en location ne sont 

pas tou_s parfaits, mnis ils offrent 
lous un certain intérêt pédagogique 
(au moins une face). Si nous avions 
voulu sélectionner à l'excès, nous n'au
rions pas pu réunir 50· Litres, nous 
en aurons bientôt près de 600. 

Notre discothèque circulanle ( ré
pétons-le encore une fois) ne peul 
rempli•· Ioules les tâches que vou
draien t lui infliger quelqaes-uns de 
nos adhérents, elle ne se propose 
qu'un but : fournir à nos pauvres éco
les cles disques choisis et à bon comp
te. 

Comme pour le film, i l faut qur. 
chaque école constili1e sa discothèque. 
à côté de sa cinémathèque (el de sa 
vieille bibliothèque aux rayons gar
nis de " vieux rossignols » , hélas ! 
trop souvent). 

Vous compt·endrez fort bien qu'il 
nous est difficile de livrer à tous nos 
adhérents les disques du « Procès de 
Jeanne-d' Ar~ " Oü les chansons sur le 
pl'in lemps au moment oit ceux-ci en 
onl besoin ! 

Donc, achetez des disques. Dans un 
prochajn article, nous vous donnerons 
tous les renseignements utiles pour 
jeter les bases d'une discothèque seo
Jaire. 

Y. I!T A. PAGÉS. 

Critique de Disques 
~ous nvons écouté ces temps-ci quelques 

disques qui par Jcui'S litres au1·aicnl pu ten
ter les inslitutcu1·s discophiles. Columbia n 
édité G disques : DF : 984. 985, 986, 98ï. 988. 
989, sous le titre " Zr'aet Puce "• dont les 
tribulnOons doi"cnt f1~irc la joie (?) des Jcu
ucs lecteurs du ~< Dimanche I IJuslré ;1 , Ois .. 
qucs ineptes s'il en est, ct disques pour en
fants, paraft .. j). Jls sont aux l'Ondes de Dnl· 
c1·oze et aux Chnnsôns de Bob et Bobette, ce 
que sont 11 Le Bon Point tt ct la u Semaine 
de Suzette )1 h k Ln Gerbe ,. et à •• Eufnn
tines » , Zig et Puce, .aceompngUéti d'Alfred, 

le Pingouin, deviennent toUJ:' à tom· : chan
leurs de rues, explorateurs. comédiens, pour 
enfin terminer leur randonnée en Arnériquc. 
chc1. leur petite :unie Dolly. Chntruc diSCJue 
fo1·me une petite saynète. où chants cl paro
les sont adrpitcrncnt m(!lés, mais daus quel 

es1È~ill~uJ~u~~et~\~~l~i~~s c~~~{;:;~!~0je !Thé-
âtre de Bob ct Bobette, nous a donné : :\1. de 
Mnlhorough, D.F. 1016 ; Don Quichotte, O.F. 
1017 : Cadet Roussel , F. 1020 ; J,e Pè1·c 
Lustucru, D.F. 1021 : Le roi Dagobert, D.F. 
1018, el l'ht\'nJido 1.\ ln Tête de Bois, D.F. 
1019. Six disques sous le titre d'Images d'E
pinal ;) , Ces disques nous ()J\l un ))Cu déçu. 
Les •· Bob et Bobcltc " ~dilés )usqu'it cc 
jou1· nous R\'njent habilu6 il nucux, o()us 
sommes loin do la " llcrceusc à Nouoourse». 
D. 19.308, cl de Ccnlrillon, D.F. 68ï. 

L'intcq)rétation ost toujours pnrfnih:. Mnis 
le~ sujets traités ne sc J)l'ètnient pns au thc}tl
h·c phonogr.HphiC[UC pour enfants tel que 
nous l'entendons. Nous recommandons nwi
J(ré ccln le n4 D.P. 1021 : Le père Luslucru. 
Ce disque csl une gcntiJie saynète qui pour· 
rnit l'l1·c faci lement h'tmsposêc. su1· ln scèuc 
J)Our une fête seolnirc. 

Nous n"ons citê dans un précédent nrl iclc 
,, Les Chansons de Bécussiue w de chez 
Gromo1>hone. Six disques : K 66&5, 6666. 
6657, 6658, 6659. 6660. Après audition cl ex
périmentation un seul de ces d isques mérite 
d'être acheté pou1· votre discothèque : }{ 6658. 
Derceusc pour endormir Loulotle. Ou mêtnc 
gcm·e saynète que les d iS<JUCS t)l'éeédcm
ment tilts, les ~ Ch:u~sons de. Récassine " 
sont simplement des chausons pour enfants 
encadrées pru· quelques répliques pnrlëcs 
que l'on peul fneilcmcnt supprimer au be
soin. 

Et pou1· tern'linor <1uclqucs disques de 
bl"Uit : 

Pnl'lophone : 22.!)33 . Ch:1n1 du rossignol 
Cl du CtliHlfÎ. 

22.:>34 : imitation d'oiseaux. 
80.7+~ : Applaudissements. •·i res. - Oé

pnrls ct anivécs de tra in, d'avio n. d'ttulo. 
Y. ct A . PAGES. 
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Pour 700 francs ••• 
un 

phonographe portatif électrique 
de grand luxe -Nous avons fait construire une 

série de machines parlantes C. 
E.L., munies de moteur électri· 
que . Ces machines, d ' une préci· 
sion et d 'une sonorité remarqua· 
bles , sont liv rées franco de port 
et d 'emballage pour 700 francs. 

Adresser l es commandes à 
PAGÈS, i nstituteur, à Saint· 
N azaire (Pyr.·Or.). 



L'EDtfc.t.nv'a PBOLFUBII!X U7 

DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

La Psychanalyse à l'Ecole 
Une Contribution Soviétique originale 

Lu notu,. que l'tJn ~a Urt, dut1 ù nolrt 
camarade Usl>''• t:onttllutnl unr rot~lril;u
tion parlicuU~rtmrnl tlorumtnUt dan• r;~ 
lu~/~ d~ la psyrholtJgit dt l'tnfont.(:omm~ r;. 
cnt nolrt cnrrc-tptmclmtl lui~mlmr : 

• Qui - mirur qr~t- l'rnfanl lui-mlmt' 
JHUI nous ;enstigntr ti u tujd ? /.t'JJ o-u. 
vut aulo-;b•ograph_fttlltJo (/t l'ntfuut, fillntt lt'$~ 
qutllts '' s'e r:prmrt sinrtrtmtnl aur lui 
mlmt, upr~senltnf tut appt~rf •l'unt.• mtlt•ur 
~h~r:~ï;H;~~~ !"~fJtJrltwlt' ,; rt'lt1· t'lrttlc• p.ocy 

El nou! somme" t\nl ihcment d'nt•cmrd 
tous, pour exprimer nvec Il' <>de tJso" h.: 
\'ŒU que des o.•u\·l'e' st.·mhlnhlt•'l, fnwnnnt 
<Penf:ant!i d'orieniHiinu psvc.1ulll)gic1U(' dll' 
féreolc, reçOÎ\'(!lll ln phi!J ~ IRI'J.l:C vuhllcitr.~ 
dAih 1(' monde pfdllgoglctnr. 

Le cahier " pour apprendre " 
Com;nrnl rédiyrr dr.• récits 

. wr soi-m.11mc 
(illl'l'llES o~; Svll1'1,1 Nos) 

Préface elu lraducleur. Cec• i est 
un fragment de cahier· ~t·•·it t'Il d~ho•·s 
de l'école pnr l'élève de 5• classe (on
née scolaire) d'une (•eolc• de l:tnl(ut• 
russe dans le Ct\ucasr. C't•st ln t•un
fessi~n d'un de <'CS élhcs, plus pa•·ti
culièrcmcnl Msignés sous le nom 
d' t~ Ïn$/abh•s , ., anornu11u.· ,,, " lur
bulents .. cl autres quali ficnlifs simi
laires. 

:'liais lise>- attentivement ces pages, 
el vous y trouverez uni<1ucmcnt les 
m::rnifestations d'un l(nr~nn 'igoun''"· 
impulsif, que les instituteur~ ct les 
parents ne pouvai<'nt nrriver à snlis
faire par quelque occup:llion int,ln·-.
sanle, el qui a essayé - cl essaye en
core - de créer un travail adapté /\ 
ses besoins, il ses sentiments sponta
nés. 

Pense-t-on qu'il soit r<•spnnsahle du 
fait qu.,e ses occupations sont <lul'lqut•
fois " indésimblcs " (ou <'alalol(u~c~ 
comme telles) si l'on son!(<' qu'il fut 
privé de toute direction '/ 

1 C'est après avoir lu le livre de Ma-
xime Gorki • L'Age enfantin ''• qu'il 
écrivit, de sa propre initiative et à la 
suite d'un court entretien avec moi, 
un • prcmil!r livre .. personnel très 
~incère. 

A mon sens. ce • lh-re pourm èlre 
nltl<' au~ péd::rgogues comme aux pa· 
rcnls qui d.'sirent « comprendre " 
!t'urs disciples et enfants enclins it 
c<'tle ugitntion que l'on nomme sou
vent indi~ôplinc. 

Cc n'<'sl pns un rève de pédagogue. 
C'est la conr<'ssion sincère de l'enfant 
lui-même. 

COl\nJENT J'AI APPRIS 

J'ai commence à ~tudier il l'ùge de 
8 ans. Qunnd on m'amena ]JOUI' ln 
pr·cm iè•·c fois il !école, je craignais 
bcam·o11p lrs grandes personnes. C'est 
poui'(IUOi j'obéis toul de suite à l'ins
lîluli'Ïcc . 

Au cou •·s de ma première année de 
d:ts,c, .i'~lais le meilleur élève. lllnis 
quund je passais en deuxième nnnée. 
je n'riais déji1 plus qu'un élève très 
m<l\'cn, car clans cette classe, tous les 
(•li'~·es étaient des polissons qui se dis
sipaient constamment. El quand j'ar
rh·ni dans la 3• classe, je devins insup
portable : dt' ce fait je redoublai mon 
année . 

. J'allais oublier d'indiquer comment 
je <luilt:~i nu mère pour aller à l'aven· 
ture a,·ec un cnmarnde de classe, :lin
nin :-\.S. 

Xous nou~ enfuhnes, car nous vou
lions voynger. J'avais lu des livres 
d'a\'lmtures cl de voyages. Et celn 
nous enlraina. nous encouragen à 
partir, nous aoignant de la mamnn. 
:liais nu dernier moment, des obstacles 
se préscnl~rcnl : d'abord nous n'é
tions pas pr~ls à entreprendre un ''0-
yage. Ensuite nous déménageâmes à 
Cs-Tol>e. Là je rne fis inscrire comme 

1 

~lève de la quatrième classe où j'étu
diai, avec Haisa MichaïloYna. 

J'ui oublié nussi de raconter com-
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ment j'ai pris l'habitude de fumer 
J'ai t•omrne:tc.' il fumer alors q;1e j'a
,·ais :> nn\. C'est mon père qui me fil 
,·oir comment on faisa!t. Xaturelle
menl, il -.·:unusait de mon manège, 
n1ais il rn'av:lit donné 1:1 passion (1.• t'" 
fumer diabolique. el je ne pus m'en 
passcr.E\;idt•mment. maintenant, je ne 
f:unc pus :1 la muison et dès que jl' me 
I'Cn(lS <'nsuitr• it l'~t·ole, en sortant SUl' 
le per· r·o11 JHHII' •·cspircr l'air frais, j'tl· 
J>crçois dt•s C:lt'ves comme moi, u1&mt• 
plus petits, qui fument. Alors j<' ne 
puis plus n1f'rtiner cette pensée. .lt• 
leu1· dem:uHl<' du poison .. et la passion 
mc r!'pn•1ul. 

Dans la .t· t•lasse. j'étudiai pendant 
un hivl'r. ~lah. nu printemps suinlnt, 
je voya!(eai de nouwau avec G.I. Pro
kopnv. Il ~!nit dans la 2· classe. ~l:oh 
t'Cite foi, c ncon·. nous ne pùmcs at
Coin pl ir t•ompl~lemcnt notre projet. 
Xous étions a~sez ignorants el no:1s 
lrouvt\rnPs bienlol sans argent. Oc 
Jllus nous n'avions aucun but : n!lus 
ne savions pas oi1 aller en définitive 
cl d'nutJ·e p:n·t nous ne voyions pas 
trop non plus l'intérêt qu'il pouvait y 
nvoi1· Il at•t·omplir un voyage. 

Dt'JJUis, je n'ai jamais plus entre
pris de ces équipées. 

\ŒS A \'ENTURES 
.l'aclwtai un jour 4 roubles un 

hon petit ru~il i1 plomb. J'avais volé 
/'aryrnl il 11111 mi•rc. Je l.Ji avais dc
nwndé, auparavant, ces 4 roubles à 
plusieur .• rcpri~es. :\lais elle ne con
sentait jomais à nu: les donner. Aussi, 
je mr d.'tidui il ruser. Une nuit, je me 
lc,·ni ct pri~ l~s quatre roubles dans 
le porte-monnaie. 

Le lendemain m~lin, ma mère sc 
mit il <'llct·cher ccl argent, puis pensa 
qu'elle l'avait perdu. Cependant, je 
pensais : " Quand j'apporterai le fu
il, rllr s<' riou/eNI comment je l'ai ac/Ir
lé, el j1• suai puni 1 » Il me fflllnil 
imaginer un~ nouvelle ruse. 

Quand ma mère me demanda : <> Où 
as-lu pri.' cela '? je répondis que je 
l':wais reçu d'un débiteur. Elle ne mc 
tint pa' pour qaitle. el comme elle mc 
demandait de quelle dette on pouvaï 
bien m'ètre rede\·able, je menlis 1le 
nouvenu : " Û!t hh·er j'a\·ais le fu
sil ; je l'ui donné à quelq11'un. Mais 

cclui-d l'a perdu et m'a donné le fu
sil à plomb • · 

ElfPC'Iivemenl. j'avais un [rui/ 1111 

C'ours <fe l'11i11er précédent. ~lais je n~ 
l'avais pns prêté. Je l'avais 11endu, et 
:\\'ai~ acheté en échange des patin~. 
que l'on m'a volés d'ailleurs par ln 
suite. Les patins n'étaient pas fnmeux, 
el Je ne les ai pas regrettés. gn ~lt'. 
j'ni nchclé clans un bazar des putins 
" spo1·t anglais » nver vis, poUl' rleus 
rnuhl\'s. 

lin pctl plas iard, quelqu'un voulait 
111c les acheter cl m'en offrait 15 rou
bles. Mais je ne les ai pas vendus ca1· 
ih mc sont n~cessnires à moi-m<1nH'. 

Tr~~~~~~:u t;$0~~e <J;.T~~;er.J!~~~~~~c·~ 
CRSS) - Kazaslan. Domo 49. k'. 4. 

Xou1 avons born~ ces • '..rlntiltt w1.1 
f~t•mgraph~& ~~~ plus suyguti(1 fit rcWIJHi · 
aiUOn$ qui sont t•t'--.rprenion t~tmnlunlr t•l 
rrurllrmt 11l sinc~re •ld #tttlihltuts qui uni-

;::li~~:u~~~~~~~:iJ j~u 1!']u; f:,~~~;d J.~t ~~~~!t·~~7.~:. 
:~tupNianle t!l quelque peu imuill~ W't"r ltt· 
qud/t• /'t•nfonl touclte lt Ctrlains faita gra· 

~(~:l ([,~':(',it~~~~·~$$re;~è{~CT~/ czu;~:~J~.~~:~~:~~~~r·;.,~~ 
fliiJÎc/11 ClUX f)TÎSfS (Wl!C tfefC " Jwbi/utl~·lt "• 
,,,.,'( ltndaii('C!It nctlcment associalt•s. r::~t .. rc• 
ti cUrt qu'rift$ lui ont fait pn•clrr Ioule• i11· 
clt'pt·mlcmrr tl toute slireié mmalrR ? f.'t•r· 
faws iutransi9 .. anfs pourraient prononrrr /t• 
mol de rynitmt en considérant la ('QII(f·~ 
ttion clan11 tca manifulalion dt> frtwdtlsr bru 
tait>, ri pnurroi~nl nier louit promrut' tir 
rd~t,rm~nl moral. 

Sui~itc.wn& tlon(' celle tx"rasion 1111iqut' •lt' 

'jl'~~rr;,:,~,!~~~~!:sm:o~!:;t>~~ :::;~J::~~t;J1:~~~;:, 
9, 1•aillt pmtr re faire. car noua /oudwn:c in .. 
timf'mf'nl ti lu rbJiiU. 

Quoi qu'il rtl soit. C''est pour nnll$ rmrlilrr 

~;J'::.";~:~ ~::s:!~~=in~1 ~~::~::s r:h::~~~·tt,dd/'t 
uoleur parlant de la suprématir .. cl'um· 
mllltoclc. 

/)'uulrr ptul. lUte ptclayoyie lfUÏ ~'t•n/ist• 
parc·c• fJIH' 11tifu• entre ses suslhnnli~athm~ 
twpt•r/ic·lrtles ri la riyhUt~ de ~H·.>i Jlrlllrif•t-tt. 
um• pt'claunyit• lur~ée sur lr1 fyrannh• fic• 'u 
tWpc1rf(,rUé d'irwcsligafioJJ qui, loin tl~ittlc•r· 
pr<•ter ralu'tltment, selon un rt·rfuin clf>(tmc·. 
fmifl'tt les mani(e.slations <le l'inr()nscit•~tl 
rltr: l't•nfunl. rtudie scrnprllcustml"nl la di· 
"''*r'l~ d~s intention$ et des nwlif:c inro,, .. 
ci~nt• en fonction des sympt6nu~ t>.rllruurt~. Jlf·"' r:urrer l'ac/ion serourabl~. Imam·; .. 
Jllllrirr . qui lib;rera les oolonlis indft,iclurl
lt$ rt ~Ut1era ln personnn, t:n ptrnuflunt 
fi l'rnfanl d~ se d~barraut:r de ~'til lt'mltrn 
t'f'~ ruoriat~s. tendances qui enlrat,tnl C'hr: 
lui l'lpnnnuiss~mtnl de la vie. 

/)'un rdU. du dogmes ~lroils. dts prnl'lcli• 
fnrlitu. Dt: l'autre, un vaste tlnmaint ,,,; 
,-;'nf/re• (Î l'acUuil~ de l'éducal~ur, of; l'tn· 
fnnt, t'li cont<Ld pt:rmamml Qll~C la uit tou .. 
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le> simpl~. puise des {orus pmu un accrois-

~::~11~::,1n:1ecl:0 pfr~~$~~11~,'~~~~ ra::~~l~1081~i:!~;;~!:~~~j 
utr:~ llllt /<Jrmc dir vic qui, clt• 3011 aveu më· 
mt•, lui <lanue plus de jo(t• fJU~ l'exislenc~ 
/mHit1t• sur l'erreur tf lt ttH•nsong~. 

H. llOllllGl'IG~O~. ... m 3iEJZ'::=i 

Il. - Les tâches de la Société 
devant le problème de l'éducation 

d'une jeunesse saine 
par· SovrÉTOV 

Le problème de l'éducation d'une 
j<•,rncssc saine, capable d'édifier le so
dalbme, c'est l'un de;, problt!mes les 
plus importants Il l'heure actuelle. 
Malheureusement jusqu':\ présent cet
le question éla.t laissee en dehors de 
l'acli,ill' mëlltodologiqm• de la péda
gogi•• marxisle-.éninisle. C'e~L clans le 
hui de remédier à ccl étal de chose, 
que la société des pédagogues mnr·xis · 
tes, a organisé près de l'Académie 
communiste, une section de l'assai
nihscment de l'enfanct'. Lt's hkhes de 
<·clk section sont le' sui\'anles : 1 

1 Organiser une aide syst~matique 
aul>. écoles de masses, pour ) ,·réer des 
comlilions nécessaires il l'~clucalion 
des enfants sains ; 2• Faire la pro
pagande pour l'hygiène t'l les tra\'aux 
pédagogiques sanilair·cs <'h~z l~s cn
fnnls; J• Propager ces p r·oh lrmes dan~ 
les lorges masses pro létaires. dans les 
kol<', toses. Voici cc que dil la résob
tion elu Comité central 11 <'l' sujet : 

• La lutte pour l'hlucalion d'une 
jtunessr saine doil èlrl' impr~gnée des 
parole.~ de Lénine : c'nl ct•lle jeunes
sr lit qui aura à terminer 'a cons/rue
lion du comm,unisme, c'est elle qui au
ra a soutenir des com,bals, l'Ile doit les 
affronter avec des nerf s (/'acil·r, el des 
muscles d'acier. n 

J,cs membres de ccli<' sN·lion sont 
pour la grande majoril•1 des pédago

,gu••s praticiens, surtout des pédago
gue\ des écoles de plein air, de forêt. 
cl aussi de nombreux m~clcdns. 1 

I.e~ t:iches de la section sont clone 
les ~uivantes : 

t • Sc lier avec Ioules les organisa
lion sanil:tires ct hygiéniques. cl de 
culture Jlhysiqae. de mèmc qu 'avec 
les bur·eaux dirigeants des pionniers. 
Cr(·cr· rur·toul des tlliales de lu section. 

~ Faire entrer dans le programme 
des .:l•olcs primaires cl muycnnes . 
l'cn~eignl'menl de l'hygiène. Ceci est 
ahsolnml'lll indispensable. I.e manque 
d~ ccl t•nscignemer:l cnnst:tuc unt• gra
'" l:H'IlllC : 

3• La section de l'assainisscnrenl de 
la jcunssc doit prendre p:11·t dans l'or
gnnisulion de la c:tm pagnc d'été sani
tail'c. l~lle dl'"ra se tnetlr't' t•n liaison 
avN· les Mg:tnisalions loc:1les pou•· 
étudier· lt's dt't'auls des <'ampagnl's 
cl'~t(o sanitaires précédentes el pour en 
or·ganiscr cie noil\·elles. Il ser:~it im
portant tl~ \'isitcr lons les camps cl'élê. 
loul~s le' <·olonres de s~•nlc.'. Iuules les 
institutions hy~iéniqucs cnr cl'as~ai
nis~Nncnt. 

-1· La secl ion doi t proc"clcr ;, uu~ 
orgnnl.wti1m r(l/ionn Pilt elu ll':lvail 
dans les ét'o'cs d'~lé, •le for·N, tic plt•in 
air, et · ... Toul cs son l dl•s ~l·oles 
a\'Cl' un progr:umne lulhilncl mais 
deslinécs aux enfants faibles physi
quenll'nl. Leur situation al·tm•llc n'est 
pas très bonne. 

;; • l ' ne tùche d'une importance con
<ict(\rahlc c.,l <·elle de l'édncnlinn pré
scolnirc. La section de l'Assainisse
ment de l't'nf:tnce devm cr~cr· dt•s eon
clil ions <l'hygiène, organise r· clcs insti
tutions d'assainissement dont l'im
por·Inncc csl l'Onsidémble pour les t'Il
fant\ f.'n bas-~\ge. 

Il Organiser 1~1 cnllurc ph~•sictm•. 
C,•d n'est qu'un plan general. La 

contrélisalion a déjà commencé dans 
une Jarne mesure. Une série d'autres 
prohlt•mcs importants se posent ele
vant la section : l'organisation du re
pos des élèves, l'o'rgan!snlion de ln 
nounilure à l'école, el clans les 11utre~ 
institut ions pour en fants, le pr·obll'me 
de l'inslt·u(·tion hygiénique cl sanitai
re des professeurs. 
Telles sont les principales l:h'hes po

st!es devant la section de 1'.\ ssainissc
mcnl de l'enfance. 

Il est indispensable de mobiliser au-
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tour de ces problèmes et leur réalisa
lion- lou tes les forces pédagogiques, 
médicales, et celles des masses prolé
tariennes. 

Munir le pé dagogue 
des connaissances nécessaires 

pour le travait des pionniers 
PAil On1.ov 

Le Comité Centml du P.C.H., dans 
sa t·ésolulion sut· le travail des orga
nisations des piounicrs, dit : " Le 
point faible du travail des pionniers 
consiste en ce que l'activité des en
fants n'es t pas dirigée vers le b~•t, 
principal acluellemenl, vers la lulle 
!JOur la qualite de l'élude, pour h1 dis
cipline consciente parmi les enfants. 
Sans cela, il est impoSsible de p•·ép:-.
rer la jeune génération des édilï
cale:lrs de la société communiste " · 
Dans celle résolut ion, le C.C. donnr 
•·éponse aux tendances tl roitières qu i 
veulent liquider l'oq;anisation des 
pionniers. fusionner les pionniers el 
l'école. de même qu':Htx tendances 
" gauches » qui veulent transformer 
l'école en une organisation des pion
niers, ce qui aboutit à nier complète
ment le role politique de l'organisa
tion de pionniers. 

Dans la réal isation des h\ches qui 
se posent elevant le mouvement des 
pionniers un grand rôle doit être l'Cm

pli par le pédagogue. 
La résolut ion du C.C. oblige lous les 

organes de i'insl ruelion publique ;\ ai
der le p.!dagogue pmlieien à deveni1· 
capable de diriger le travail des pion
niers dans sa localité. Le pédagogue, 
dans cc but, doit connaitre les princi
pes de l'organisa tion des l)ÎOnniers, sa 
s t ructure, et sa pratique. 

Bien qae nous ayons cu des péda
gogues qui onl réussi à aider le lnt
vail des p ionniers, nous devons dire 
que dans lem majorité ils ne le font 
pas à cause de leur ignorance du tra
vail ; très souvent ils commettent des 
grosses fautes poli tiques en voulant 
transformer l'organisa tion des· pion
niers en ûn reflet de la struclt11'e sco
laire. 

Mais cet éta t de choses ne peut pas 
durer. Nous ne devons pas tolérer des 

pédagogues qtti ne sont pas en mème 
lemps des membres act.ifs dans le 
mouvement des pionniers. 

" Nous derJons conlrô:er le conle
tw social de classe du travail de nos 
m,em.tn·rs cie l' Enseignem,enl, el délcr
m,lller dans quelle m.esure le pédago
gue se trrrn4orm,e d'un « professeur , 
en un organisateur des enfants, ~t 
lraoailleur pour l'éducation comtnu· 
niste » . - (Résolution). 

Comment donc arriverons-nous à 
muni r le pédagogue des connaissances 
nécessaires !Hl trava il panni les pion
niers ? 

1• Il es t indispensable de créer des 
cours sur ln théorie el la pratique des 
mou,·emenls des enfants. Ces cours 
doivent ètre créés déjà dans les éco
les techniques supérieures, car plus 
lard les pédagogues n'ont pas le lemps 
1técessaire pd't1r s'adonner à cette 
question. 

2• Dans lous les cours, conférences 
el réunions des pédagogues, il est né
cessai r·e de poser ces p1·oblèmes à l'é
lude. Ce qui intéresse surtout le pé
dagogue c'est les rapports entre l'orga
nisation des pionniers el l'école. 

3• Les dirigeants des pionniers doi
\'enl aider les pédagogues en leur don
nant des conseils concernant .le tra
vail des pionniers à l'école. 

4• Les bureaux locaux des pionniers 
doivent être en liaison avec les pédago
gues en leur donnant la possibilité de 
connaltre et d'étudier les expériences 
du travail des enfants. 

L'orientation professionnelle 
à l'école 

PAn LEVITE 

Il existe actuellement en U.R.S.S. 
un réseau assez développé de consul
lalious professionnelles. Ce sont des 
inslilulioas s'occupant des adoles
renls de Nco/e el qui indiquent 
à clwczut une /)ranche d'activité pro
fessionnelle la plus compatible aoec 
les capacilés et caractère de l'indivi
du. Le travail de.~ consullalions pro
fessionnelles est Ires utile à la division 
ralionne'le des cadres, ce qui est le 
problème vital de notre production. 



Ce tr:wnil présente encore beaucoup 
d~ faiblesses cl d'imperfections. L'un 
de~ poinb faibles c'est le manque de 
li:li~on uvee l'école. Or, une liaison 
(lroite avec récole est d'une impor
tance t:onsidérnhle pour ln réussit<• 
des consull<~lions pr·ofessionnellcs. Voi
l à les matél'iaux nécessaires que J'éco
le peul l'omnir ù une consallnlion 
Jli'Ofcssionnllle : 

1) Observation el expériences psy
chologictucs ayant pour but de dêtcr·
mincr les cupucilés de l'élève. 

2) Les données du développement 
physi<JUC, el de la santé de l'élève, au 
cours de toul le lemps passé ir l'o!co
lt•. 

3J La graphique des succès de l'é
lè,•e. 

4) La caractéristique de l'élève sui
vant son travail social. 

5) Les conditions de vie, les mœun, 
des élè,•cs. Tous ces ma tériaux (]Ui 
s'accumulent pendant des années suc
ccss iyf:s •\ l'é,·ole, sont toul tt fu il né
cessaires aux consulta tions profess ion
nelles. 

De l'or·ien tulion professionnelle d'un 
élève il faut demander toul d'abord 
l'élève lui-même. Ceci se fuit soit au 
moyen d'cnquOl~ •. ;oit au moyen d'un 
sujet cie composition donné aux t-1~
,·cs d:trh lcqul'l ih racontent l eur~ 
plans cl leurs espoirs par rappor·t à 
la profession t•hoisie. Les enqutHes 
sont lri's ulill's cur elles donnent non 
seulement la carnclérislique de l't!l~
vc, mais aussi lu possibilité de faire 
une statistique de l'orientation pro
fessionnelle. 

\'(lic·i pur· l'Xcm ple des enquêtes du 
W ~-: r·oapc : 

1) B., 13 nns, fille d'un ouvrier i n
valide. NI' sail pas si continuera srs 
rludrs aprl:,, l't'cole. Aime la profes
,,ion d'arlisl•. il/ais peul être clumf
feur dl taxi. La matière d'cnseigne
ml'nl préférée à Ncole : lillhalurr. 
J.a moin~t agréal>le : phy.tiquc. A imc à 
lire de.~ cla.uiquts, des aventures. Ai
ml> le 1/rMirc. 

2) K., 15 ans, fi's d'ouvrier.- l'eu/ 
t'Ire pilote, m(Uin ou militaire. Matié
res préférées : chimie, physique. Dt'-

4:SI 

! les/l' la musique. Aime pa&ser le 
trmps à la peche, sports, chasse. /,irr 
le., romans d'aventures. 

Ce1o deux exemples sont très caruc
t~ri>lî<JUCs, cl il est difficile dans ces 
deux cas de donner une consullnlion 
professionnelle précise. Car sou vent 
les r·cp r·éscntants des ty);C:t " ar· lisli
quc » ou .. . •• aventurier » ne sont que 
clos express ions du méconten tement 
de la vie de l'école par opposition à la 
vic cllc-;nême. 

Les compositions sont plas émolio
nclle~ plus détaillées, mais moins n<.'l· 
tes cl précises. Le schéma de l'élude 
tl'unc: composition est le ~uiv:tnl : 

t. Profession choisie. 
2. Le choix : a) ferme ; b) hésitant: 

pas de profession préférée, plusicur\ 
professions préférées. 

3. Motif du choix : sociaux (classe, 
êl:rl, c:rtégol'ies soci:rles : enfants mn
l:rdcs) ; individuels : intérêt au tr·ll
vail , <·apacité, intérêt matériel ; e:vlé
ricurs : influence des parents, conseils 
dt•s l':llll(\l'ndes, uvantnges m:ttél'icls. 

TllAOl'CTION C.Kl .. 
i!i!i!B *i!!fW4 sé e@AQ 

L'éducation préscolaire des enfants 
en Ukraine Soviétique 

J:~ducalion de la jeune g{onér:1lion 
"" il\lique est appropriée aux hui~ de 
1'\tlirîcalion socialiste : l'école est uni
'!lll' pour lous les enfants. La lmsc dc 
c·cllc {-cole :urique est représentée par 
le•, (·l:rhlissemcnts pédagogiques dt• 
prolctl ion de lu maternité cl de l'en
f:>m~ pou r les enfants jusqu'à 1 nns, 
pnr les crèches el les étnblisscmcnls 
pn'scolaircs pou r les enfan ts dt• •1 ir 7 
nns. 

Le premier objectif des jardins d'cn
fn• ,ts est de préparer des cadres pr·o
lt'lariens joyeux et actifs ; le deuxi~
nw consiste ù aider ln mère ouvrièr~ 
on membre d'un kolkhoz à soigner N 
<'duqucr l'enfant, pour l'affranchir t•l 
l:ri donner la possibiJilé de pnrliciper 
:\ ll·dlficaliou socialiste du pn\'S. De
puis ln révolution d'octobre, t\!ducn
tit.n préscolaire s'est développée lar
gement, ct durant la dellXième p<'rio-

' de quinquennale tous les enfants ri'U-
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kr11ine auront la possibilittl d't!lre pla
ct•r. dtms des jnrdins tl'l'n{anls. 

T.c travail intrl'icur de ces lHtlblisse
m<·nts obeit il plnsi<>u•·, prcocc:•pa
Lions. don t la premihc est d'éduquer 
la solidarité de classe l'IH';~ l'entant· 
Lb enfants participent aux fètes ré
volutionnaires et aux tlt:•monstrations: 
on les renseigne sur la de des o . 
\'J'iCr'> des autres pn~ '· 'ur le trand 
duns les usines ct les kolkhozes. etc. 
LPs ~lè\•es les phos ùgi's reçoivent le 
nom d« Enfnnts cl'(ktohrc " : on les 
p rc'·par·c il devenir· pionniers. 

l.t•s enfan ts apprennent ù chanter. 
i1 nwrcher, à dessiner, ù modeler, à 
d~cuuper et il colle•· ; ils reçoivent des 
journaux ct des li\'l't'S fait\ pour eux, 
qui t·ont;ennenl des donn(•cs sur l'édi
fi>'alion socialistl', sur la Yic de nos 
lnfanls et celle des Clll\ ril'rs dans les 
autres pays. 

Le dcuxi~mc nœud dt• l'éducation 
est 1:, formation des tcndnnt·es de lrn
\'ai l collectiviste. On c·tdlivc chez les 
rnfan ls le goûl el l'estime el u travail. 
Lrs cnfnnts trnvai lrnl clans leurs pe
tit~ ateliers. au sein de lu natme, dans 
.. ic coin de lu natur·c ,, ; ils ont un 
•ntlillage appropri~ : un petit établi, 
1111 marteau et des sl'ies, un hilche. un 
tùlcau, l'le .. · Ils :tpprcnncnt ù travuil
lcr· collcdh·emenl en s'aidant l'un l'a:•
lrc cl en aidant les plus faibles. Ils 
<'Ullll:lissenl bien les pnroil's du cama
radr Sta li ne sur· le t r·av:1i l 1111i est dans 
nol t'l' pays une affaire d'honneur, de 
glo ir·e cl d'héroïsme. Ils é laboren t e:~x
milmcs avec leur éducalrict• le p lan de 
t ravnil el se servent I'UX-mt'mcs. 

:\os enfants se f:unili:trisent :wcc 
la nature ; en eux ,'r11:~hor<'nl des 
prinripes m!ltérialisles : ils acquit-rent 
la toi d:1ns la force du travail ct dans 
ln puissance de ln collcdh·ité proléta
rienne. 

Lu nalure r·ep réscnlc pour eux le 
lht•itlre de l'act ivité h u maine, en mê
me lemps que la soul'('C dl's matérinux 
lll't'I'Ssaires au travail et au jeu. Ils 
pnssl'nt tout leur temps dans l'étahlis
SI'ml'nt de plein air, où il~ obsen•enl 
:tussi le trâvail des adultes, en leur w
nnnt parfois en. aide selon leurs forces 

Xotre système d'éducntion est po
l)•lcchnique : pour donner aux en-

fants la ,,ossibilité tle connaitre la 
lcl'llllitrul', <Hl organise des l'xrursion~ 
dans les usines et d :u1s les cluhs, où 
le' ""''t·icrs Ile choc t•n ttscnl uvee eux 
cl lr•s r·~nseignen l. On ICltl' prm•tt t'e 
dt•s jout•ls polylecbniqttcs, qui l~s fa
r.Jilinr·ist•nt avec 1:~ tcchniqul', clt:vclop
pe!lt lcttrs capacités créatrice., ct in
' entin·'· On cullive en eux les tendan
,.,., d'al'lhil<! el d'organisation. 

L'(•tfut·ntion des habitudes hvgiéni
<flll'' joue ue~ssi un grand rùle tinns le 
tnl\nil tfl•s étublissemcnls p ri'scola i
t't's. Ll's seins corporels, l:t n• llurc 
p lo v~oiqut· elles mesures de sn lubt·ité y 
rcpn1st•nlenl une partie essentielle du 
travail. 

Dh l':lge de .) :i G ans, les enfants 
'ont pr~pnr~~ graduellement pour l'lf
r,·J,~. On h·ur enseigne f\ lin~ ct à ~eri
n·. :'1 tlcssiner des panc:u·ll',, tf~s mots 
d'ord~l' d.1les journaax muraux pour 
let.Jt' o:lahhssemenl, pour lt• l'lub ou
\ 'r!l'r·, pour lcs maisons dt•s t•ommunes 
ounii' r·t·s. Les c•nfanls de ln \'Î IIc cor
t·es ponllcnl nvcc les élèves tl'un jardin 
tl'< nfanls nrml. Les élèves tfl's jardins 
<l'cnfanls d'Ukraine corr·esponllent 
:l\'l'l' les jardins d'enfants dl's autres 
R<'jllthliqu~s de notrl' Vnion. 

I.e personnel instr,tit aussi Il'~ pa
rents. Dans les usine~. dans les club~. 
d.tns les coopératives d'habitation. 
comme tians les kolkhozes cl t•om mu
ncs n u·alcs. les pédagogues présen
tent tics nappor·ts sur 1<' tt·nvni l cl sur 
lt•, lih'hes des étab lissements présco
laires cl su r les progr·ès des enfants. 

L'nsst•mbléc générnlc des parents 
élit un Conseil du .Jardin d'Enf:mtsn 
dnns l<'s jardins d'enfants et un • Con
sl':l drs Parents " dans les t'rr'l'ltt>s. Ce 
Conscil <ll's Parents vient en aide it 
l'administrateur et au ml'1h:l'in de l'é
lahlissemcnl el ltlntribuc :\ l'œu,•rc 
entil>rc. 

PREPAREZ DA.\'S l'OTRE DE

P.tRTE.l!E.\'T L'NE E XPOSIT/0.\' DE 

FI.\' D'A.VNEE. 
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Par Gnt:SDBRG 

Compl,·rtmlu d~faifU. - Eu fé\'t·ier 

c11~;2·:\ ff~" 1r:u~~~l~f~~~ Acl~:nrJ~~Î~:-~;.o,l~~~.';: tJi~ 
\'eux montrer ici la l)h)'sionomle de l'l•rc.l~ 
nou,·clJe, Il'~ difficultl~!. cl les pu.-..-.ihilité~ 
ll•m utilhêe~ 9u'on rencontre au trn,·niJ. 
montrer t1..• <1u'•l faut raire pour nboultr ;. 
une haute t~chniquc pérlngogique, le~ m~llw
dcs ratiomwllcs du tr:wnll de J'êcnh• poly
technique. 

ue~~~.~. ~·fi~:->~~ ,!!e1tf~'J!F~~:,~~ci~. ~~~~ 1:~ .~.~~;.~: 
bres intendant~. économiques • · Lt!\ t:ludc:-. 
commt-nccnt dans le~ gi"'upcs a des hcurc..·s 
différente~ : l'n groupe i\ tt heures, un nu
Ire à !) h. 1 ;'), uu autre t't lU h. Chacun h•rmi-

~:~sizu~;~'~ •·i 1 u :;J:;:.·,.J\h~ Ïd • .i 
1 Q~~n~~~~~i·~i''~ xç:~~~ 

mé mon t.'tonn(.'ment. nn m'n répomha : \)uus 
ne connaissez pas encnrt.· nos condiliulh.hn
possibfe d'an•ir une cloche . J':ti rtpnndu 

a~etr~~~: ~~~:~· ci~:h~ .. ~~(~~~:~~!tni~~u~~!~~~ 
tt~nt les pompiers en ont un«.• !) ou peut ttti· 
lisN' ùnns cc bul n'importe quc.>l mnrccuu 
d'acier, un tnmbou•· de l)lunnicr ou hJcn 
même une simple "ieillC" cu~'erole. On " cru 
crue je vou1ah plai$anttr. 

En face du bâtiment de !'~cole, une gran
de l'lace flltinl' des dëcht•h :"·cc unt' gr4111dc 
cntaiJlc au mUicu où l'on p•·enaH de J'nr .. 
~ile pour ln cnnstruçt lon. {;(' trou st.·rl de 
wolcr-clocr~c•t IJUhlic aux enfants. mnl~ré-

~~;!!J: j~~·u~~c Pi·~tr~~:~J~i•:iu 2 c~~;s:~W's1,Jd::: 
.cogique sur t'c !tcandalt•. Jl· leur rapp<'llt" que 
Je printcrn,>s npproch(', fJUÏI ,.a fnllnir ouné
nngcr ln p :tee pour les Jeux ct ln ,;ymn1hli .. 

~!~~'r <~~~:!uf;"t},. ~>/:nl~~~n'l1t~~ur~.''J~\,s~1•~'~ \~·~·;r~·~', 
mc coosicll·re comme un fnntoisish·, uu uto
l'hlc qui m.· connall J)C'tfnt les CHnditiml~ 

objecth·t' . On me l"l,jJond : Puhctu'n n 
prennit de l':argiJe il est tout naturl"l t1u"it 
y nit un fo!t!lé. Cc n•cst pn~ ln rnutc à J't·· 
cole. Pou1· débnrras.:,;cr lfl (JJru;c de:t cl('('ht:l'\ 
il roaut di~IH)~l'l' des moy(•U\ do tr:tHS))OI'ts : 
or les cJlCYftUX ne: sont pnlnt à noltl' dis 
position. J~n ce qui conrrrnc les fleurs C't IC's 
plants. ('('tf t.·'t boo à "tm•CQU, maJ, le cli
mat à Ka.,;tr~ta.n rend ('e luxe impm,\lhlc. 
.Pni taché de démontrer que ces arguments 
ne tenaient pns debout. 

Dans un couloir s:tlc.•, jctlo~ en désul·d,·c:. 
des milliers de livre~. Pnrmi ce~ livrco; -
de~ ccnt:dnC"s d'c:<cmplnlr<'.:, de "lahtrJnlh.
mc historique de Dnudoariue. rlr l'1unrc 
2:;. une c~.·utalnc d'extmpl:tlres de l'hi,tr,tr.: 
ukrainienne.-. Mais il ~· n Rtlssi dl.'"i lhrr.., 
nl•ccssnirc!'t ù l'êcole ; J.lttéralu•·c fi•Jiititruc 
t.•l technique. 

Ccc li\'re' sont abim~·~·· dltt:hifè .. pHr 1<•s 
cnfar.!:;. cl h·~ :•dulie!>., etui au:-.: dir1.' th.• l';ul-

;i1~~·:;~~a~;·:~~~~~~;~~n~"Jf~n.l~~~~~ \l~~u!~!~ <;~.~ 1 
pon(., en porlnnt dt·~ ''I)JUiitim;, objerth·, . ., ·1 
Pa\ d'nrmnire\, pas de pince. J'ni propo\C 

~~~i~i~r e:H:I~ ~~~~~·~!~r~rsct)~~ l'~u~ctr~'>l~\~·~·t.' ,J•<:~i 
r .. ·ucoutrt: de::. ù.i?.aiufJ ,t· Cl!.:' dirh~ull'·' 
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' in~urmontable!i ... Les enfanb l·taient n.al 
lavé~. habillés d~ ,·l-tcmcnt'S mnlprt>pres. -
et t()ut cela était "'Ubi ~wec r~~i~:n:ttion, :wtc 
une ~orte de fntnlismc. 

ComnH• nrgunu.•nt, on dounoJt, outre le di
mal de f\osn lislfln, le cm:nctl-re de~ RaS(IIts. 

Pl)Ul'QUOi dn1H> votre grnupc. ~· a·l·ll 
l:l ~ll'n·' au lieu de 40 inscrits ? Où sont 
les •utres ? 

- l)eut~lre ~Q11l ·ih morts d~: répidémir. 
riopnnd le.• 1nnitrc. peut-être :.ont .. ih parth. 
ou hien ne \'eulcnt·lls pas venir. l.cs Hasak~ 
lW s'lntél·csscut pn~ tl J'école. 

Pou1·quoi y n·I·H ::.i peu de fllll.'b ? Pour· 
quoi 11(' tnl\'tlÎJit.• .. t·OO pas fi\'('C Je.·~ r:ITCnt~, 
lrs mère.·\ "urtout ? Pourquoi J n·t-i si peu 
d'cnfanh d'âge nhrmnl o;col:lirc ? 

A tuut cela. une l'éJ>On~e : Il rnut con .. 
nnilrc lrs ll:.-;a,J,;.,, 11-. sont ta·l·' dirtlcile!;. 

.lè tAdwis de dérnnntrer qu'il fnut eonnnt
tt·c non les llasn)\, c.•n gt!néJ·nl, mnis leur vit• 
dttll\ ll·urs cahnnc~. Cnmment un profcsscu1· 
p(:Ul·il nl~ pas ~un1lr ln rai-.on de J'absence 
de '('' l~lè,·es ? l.'.:cllle doit ètrt• urt fadeur 
nctif. otidc·· à l:1 lroutoçformnlion du miliNa 
et non ,·adnptl.'r à cc milieu. ,J'ni JHlrlé de ct•· 
ln Ill!:-< JH~dügoguc .... Ce1·lnins m'(\coutaienl ct 
étnlc•nt ù'nccorcl frv,•c ntc>i, d'nutrc.'s :tUen ... 
dtJh•rU di\trnitemcnt la Ou dr mun roisonne .. 
mt•nt. l"n seul s'r,t Jnléressl~ vrnlnu.•nl à mh 

r~~~::~t~n !)tr~~;~~~l' C1U~~~~C~~.i:ic:a~1~A~~~e ~~~ 
ru:cusé de~ 3 cho~t'\ ~uh·anlc~: t • du moment 
que \'Cill5 ètes c:nvn~·Ç id pour un tra,·aiJ ml-
tlwrliciUl! vous I!C cl<'"C'- 1>ns \'CUI:i nccupeJ' dl· 
ce~ cl~t:dls : lumru''• l>lnnchCI's, dudtcs, etc ... 
ÙC'CUill'Z·\'Ous dt> ln. anéthodc : 2• Vous vou' 
ndrt'''t.'7. aux pédn.coftU<"!>. ra!>.ak, ft\'('C des cxi· 
gtnct·\ rxagén.~e, : Ir' Rns.nk~ "!nttl arriér~'· 
nou\ ne pou,·on' I)D, leur demander plu~ 
C(U'ih Ul~ pCU\'ellt dunncr, Ce QUl~ \'OU$ dit('~ 
du muncrue d'initi:1th e, de rc~ponsnbilitC de' 
J>(•cluJtr.~ues rn~nks, n'e"ol que du chnuvinl!oo
m(" d(' votre fUlr·t : :~" Vous Ill' ,·ous rendez 
Jl''' rom1,tc dt's rondltion<~ï objrctin•s Jncales. 

.J'al di-r:idé d'êlrq•r la que'ition !'. Ja b3u
ll·ur d'un probl~mr Jh~dagngi<tut·. "\nus a,·on' 
cliscut~ Mtr les poinh ~uh·ant\ : Utin!' n'im
porte quelles concllt ions. notre dc,·oîr ecr~l 
d'ulllfscJ' le rn:t:dmum dc.s pos~ihllilês tJUi 
t•'orJ'J·cnl à nou~. tlnt• eoonnissancc exacte de:~~ 
cwulllions concrNt•\, I)CUt oou~ guider l"l 
nous jndiqucr qutllt'~ sont le~ Yoie ... par )cs 
quelle' nous devnn~ ottrindre nutrt but. Dan~ 
cc cn~ concret. voici ()Uel!es sont nos tAches : 
nou~ Nummcs en pr<'-<~cncc de ln \ltuntioo sui
vnntc : 

J 11 l'ne immem•l' conslrucUnn ludustriellc 
dans un pnys peu peuplé. au cJfmat dur. nri 
de, mRI5 r~trèmtment riche : 2" Caractèort 
n•)rnnde de ''Îe : 3" Transformation dt:~ no· 
mt'dt•'\ cl'une nnllorH•Iité :~rrién'e rn prolétni· 
res orgnnisés de l'Industrie soclnlbte. 

NoR tAches : 1° Contrôler l'cxérulion du 
controt n\'ce J'cnlr<'pl'l~c ; 2° Attirer 1'nucn4 

t inn de!, OU\'rÎCr!>. ~Ur les éC"nlrs: 3° ]n, .. 
lulltr J'c:'-lectriciti- h l'école : t • Cla."'-.er h.·s 
lettrt~. \'endre le~ lh·res dont un n'a pa, 
be'\oln : ;;• :\'cttnn·r et donner un aspect ac
cucillnnt il l'écolè : tableaux. mfH5 d'ordre. 
cnrtcM. trnvnux d'cnrnnts : 6~ "'ur le" fenëtrc~ 
du sucl. nr1·nnqer des fleurs. des plnnlcs. Lie1· 
celu ll\'CC l'élude de ln botaoiquL•, el du tru .. 
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vail manuel ; 74) Prendre sur les chantiers 

à~u~r~~n'/~ri <f:g~~ ~!~i s~·~:~u~~L rft!f~ete~~~t~~) 
~~~f~~~: f!s c;~~it;ris00i ~~8I~~:,e~cfe~~~~~~!~~ 
2 fols pat· 10 jc;urs ; 12• Les maltl·cs doivent 
visiter les habitations des enfants. Contrl'
ler les conditions sanitaires de la famille ; 
13' Apprendre nux enfants à coudre, à 

réparer leurs vêtements ; 14° Séparer entre 
les élèves ftgés et les enfants et varier cu 
conséquence le programme dans les groupes 
du même degré ; 15• Contrôler !"ass iduité ; 
16° Organise•· l'admission des élèves àu nli
lieu de l'nouée ; 17° J...c p1·ofesscur de lan
gue russe doil connaître Je J·tHïnkstan. Ne pns 
ronsidérc"r le russe comme langue étrnngè.rc. 
Ceci est contra ire nux intérêts des élèves. 

Je vais montrer maintenant le travail des 
pédagogues en classe. 
NIVEAU DE TECHNIQUE PEDAGOGIQUE 

J'ai as.lsté à Rasagando, à 52 leçons. Le 
trail caractéristique est le suivant : de ces 
52 leçons, il y a cu : 2 sur J'économie poli~ 
tique ; 2 sur la géographie, 3 sur les sciences 

~;!~;i~1~~s,di~"l~c1t~ r~~~l~c~Ü ~ r~~ Ê~n ~11!1r~'~~e~ 
de proportionuaHté s'explique à mon avis 
pnr trois cnuses : 1 o l ... a technique pédagogi
que prjmHive sc sent mjcux dans un travail 
à caractère mécanique. LectUL'e, COlll()te, 
grammoire, peuvent être réduits à de simples 
cxeJ•clècs : En voulant exterminer l'anal-

r~1~~~~ir~1a~;~;~· n~11déi~·~fnè:~t d!~u~~~~~~~~~~~~ 
extrêmement importantes- pour le dévelop
pement J{énéra l, par lecture et grnmmail·e; 
3° Un pédngoguc sua·chargé de LJ"ll\"::lil peut ne 
pas se préparer du tout à une leçon de lee· 
turc ou d'arithmétique. 

Après l'analyse de ces leçons, nous som· 
mes arrivés à prendre des décisions suivnn· tes : a) crl'c1· une technjquc pédagogique 
d'un haut degré, aux méthodes d•enseigl)e
ment rationnelle ct active ; b) Décharger 
les pédagllgucs d'une pn1·tie de travnil pou•· 
leur permettre de préparer sél'ieuscmCIJl 
leurs cours et de s'instruire. 

*** 
LECON DE LECTURE 

A L'ECOLE DE RASAI<STAN 
t•r groupo 

ChaCJut: enrant a uo livre. on Jit une pctîh~ 
histoire sur le corbeau. Uo dessin représen
tant le col'beuu - uvee cette inscription : 
karga corbenu en rasakstan) ct 1·1 lignes de 
texte. En bas : 2 1ignes également remplies 
pat• le mot " knr1a ,. en différents caractf.res, 
italique ct imprtmês (6 rois) . 

lA\ mnit•·esse a donné la leçou d'une fa
çon trop simplifiée. Chaque élève Jisnil deux 
lignes. ).e ï• êJè\"c, sans changer d'iutona~ 
t ion, :1 lu Je mot knrga, 6 fois de suite. On 
a répété celte lecture trois fois (il y n 21 élè
ves en classe) , 

Il est clair qu'une telle méthode est le n~
suJtat non seulement de l'incompréhension 
du pédngoguO>, tn~tis a.ussi de ses aises ct 
conforts. If n'y a. aucun besoiu de se pré
parer à une leçon pareille. Or, pour li~•· 
ch~q·ue leçon _de lec..-ture avec uu tra,·niJ in· 

dépendant des élèves, pour faire d'uoe leçon 

~~ ~t~:eréd!~~~~~r~i~ ~~i:~~ê:;_te eir~~~?.ï:; 
à éJc"er la technique de son trtwail. 

••• 
LEÇON DE GI\AMMAlRE 

La leçon passe entièrement en des extr~ 
cjccs de ce genre : ., Jjai acheté un cr~won • · 
• Nous nvons des tables "' · On ~.'hcrèht le 
sujet, le cornplérnent, etc ... L'étude de ln 
grammaire sc r·l·duit à l~élude de b termino
logie gr..-ml.ma.ticaJe, sans dê,·eloppcr les con .. 
nu issa nees de ln la ogur- chez Jes ~lèves, sn ns 
enrichir ces eounnissnnccs par des diO'éreutcs 
formes linguistiques, vivantes . Buco•·c pi1·t 
est le rnit qut! tous les exemt)les sont neu .. 
t1·c~ : •• J'ai acheté un crayon .. . Pas une 
seule phrase avec un contenu coutmunh;te. 

~~~ff~~~-f~!ut~~~:~~u;i ~~eli!~ 9~a~j~~iii~Cch!~ 
tC un crayon "• on dira : .. Les Qu\Tiers ('Ou
struisent Je social isme •• . Le pédagofJuC a 
exprimé son étonnement en disant qu'JI n•y 
~~ :-tucun hesom de fusionner ln g1·nmmairu 
1wcc le~ études socio1ogicJues ct socia les. Or. 

r:rnf:"~e~~é!e d1~1 1~=~r:~c~.ie~uc~d,~!~~i:t';~~!: 
nni •·e. de '·Hal. 

*** 
LEÇON DE GEOGRAPHIE 

.l'ai assisté seulement à deux leçons ( il n,y 
co avait pns plus). Pas de cartes. On lit su1· 
un j ouronl, uo nrUcle sur le mouvement de ln 
terre autour du soleil. Cbncun lit un " mo•·
ctau ~t , sans expression ; un élè,·c iuterJ'oge: 
'' Conunenl a·t-on su que ln terre tourne en 
2-1 hcu.·es ? ·• La répônse : " Le!> sa,,ants 
out des instJ·ume.nts spécinux po u1· le dé· 
tcrminet• "· La leçon de géographie est trans
formée en une leçon de lectul'c. Rien de 
spécill<lu•ment géographique. ...... 
CO~I~ŒNT LI::S SCIENCES NATURELLES 

SE SONT TRANSFOHMEES 
EN SCIENCES POLITIQUES ..,. 

LES ~CIENCES POLITIQUES EN PHYSlQVE 

On parle sur le Turksib. Les élèves onl un 
lh·re sul' Tur1csib nvec une carte. Le profes
seu1' parle tout Je temps, sans tenir compte 
du désir que peuveut a\·oir les élèves de 
rnrler À Jcm· tour, ou cie demander des expli
cation sur ln ca•·te. AprCs un assez long et 
chaotique exposé, le professeur rroposc à un 
é11!ve de lire un article sur 1 antagon isme 
naliontJI. Après Ja lecture. il interroge : 
.. Qui a. des 9ucslions à poser ? ·•· Silence. 
.. Qui prit> DJeu ? •• Silence. Le professeur 
~.-onuncnc:c. à raconter 9ue Dieu n'existe pn~. 
que ln 8ible a été écnte par des bourgeois. 

- Qui de vos parents prie Dieu ? 
(lne voix Umide : 
- Qunnd, il y n le tounerre, ma grand'-mè

re dit que c·cst le prophète Elie <lui voyage 
dans son char. 

Le professeur est content : 
- .ih, voilà 1 Et jJ conuncncc- une hi~loin:: 



inttrminnblc \Ur l'éltctricitê, les \'Olt:., !':mo
de et ln cathode. Puis de nou,·etau, il oir
rtxhtencc de dieu. l'tc ... 11 ser3it assez dif
licile de rctom·nrr après ça au Turksib. 

L'-' prore~"rur partait d'un point juste 
quelle que !!toit lo matière nous ne de,·on' 
jnmnis lf(nor~r Pinlportancc de l'élément 
~ducatif J.(t<uérnl. Mtti3 il n oublié une chose: 
<JUC non~ ne dl•vun~ Jnmnis igno1·er les carnc
tèa·cs ~p<'ciflqut'~ de chuquc mntièrc. c·e~t 
ninsi 'lu'll o. trnn~formé ln. leçon sur Tm·k
sih, en une l e~on de physique chnoticpw. 

En m(imc h•mps, j'ni cu .l'occasion d'llS!iÎS· 
ter à de~ ll'tnU.!; 1·éu~~ies ou le pl:dngogue ~~~ 
vnit conuncnt l'é\'clllcJ•, intéresser les lolth'l·s, 
comment d~\·tlopr,cr leur initiative. Les jour·
noux murn\ax, en crrt:dns endroits, (\lniC'nl 
vivants, plein~ de verve. Dans d'nutre!; en 
droils de Jn. 1\U'I.~lc. CC$ phénomène$ SOI\t dt• 
venus hnhitucls rt toonuus. mnis ici, sur h· 
tond d'une vie primilh·c. et nomade. ce 
tonquf.tc4i J)Arl it-flt'" ,not considér~ês CC\nune 
des rénli~ntion' victorieu5CS de ln culture 
prnlHnrirnn<" lnt.-rn.-.tionole. 

l.:t rx!lvtcchnhatlon. bien enttndu. en c o;• 
encore à~ son 5IRdc éléruenta.lre. Des a.tclicr:J 
extr~mtment pauvres en mtt.lë-rinu~ ct in 
trumenl~. ~lob peu à peu les cnfnnh .np 
prr111wnt le truvail nrganisê. 

.\ Rnsn«nndn, le• pédagogues sont '"r 
rhnrg~s dl' tm\'ni1. 11:-~ n'ont pos le tCmfHi 
de se réunir. cl•éludier les différentes que~
tion!l qui !Il(' po.s('nt. JJs doivenl dépenser ln 
ml·nll' qnt1ntU~ d'~nr•·uic pour nrrh·cr i\ 1\\'0ir 

r:~~H~~~~~~~('I~~(' ll~~~l~~~~. (~~Cil;o:ll:~ ~;~;~~l~~S~:~t\if~ 
nrd<'nt. d~\'ClU~. l'l-cole ne sc dévcloppl'rn 
point. Nuu' n,·umi fJ()rcssé nu commissnriul 
de J'lrl'.;.trucllon puhlique une lisle inrliqunnt 
le nomhrr. la 'Jl~cinlité-. Ja qualiricntion dr~ 
p~dnJtbJ{U<'" nl-ct,snirt·~ à l'école pnur l'nnn~r 
prorhnlne. fe, nou\'enux camaradt>s dt\'re'lnt 
être chni\h parmi lrs meilleurs. les pin" 
rnura"eux. lt~ plu< rc~pon!t>ablrs. car Jts dir .. 
flcult~s ... ont ~t:ramles. ~rais ce n'est que par 
ces m(),.·tn,, (ltac.• l'écnle à Rnsak~tan de\'ien
dra «'qu'elle doil eire. 

SOUSCRIVEZ i\ I.'EDIT/0.\' EN 
9 mm. !'i DE NOTRE Fl&M " PRIX 
ET PROFITS "· - Le prix initial tic 
700 francs UNI diminué, au moins de 
moitié, si le noml>re dr souscriptions 
aitrinl lt1 renlainc. Intéressez lt celle 
souuriplion les organi.~alions ouuriè
res rt cooprrati~>cs. les œuvres pasl
sl'olaire.t ('/ Trs filiales auxquelles /JOli-~ 
adhhe: . .\''allendez pas pour souscri
re que l'Mi/ion soif rommandt'l', mr 
nous ne fuons qu'un liraqe slriC'ic
ml'nl limilt' aux exemplaires sous
crits. 

,\"0{'8/.IF;Z PAS LE CO.VCOl'RS 
DE SCE.\'t\ RIO. Et rectifie= les coquil
les con/l'nues à ce sujl'l dans le numé
ro d'octobre. 
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LE DALTON PLAN 
Le vlan Dalton, si justement nom

mi- plan ct non pas méthode, par ~liss 
H. P:u·khurst, qui, très modestement, 
n'a jamais pem1is qu'il porte son 
nom. l'SI " une organisa tion de l'él'O
k <lui •·éconeilic le maitre et l'élève nu 
!ll'and profil de chacun, par le truvnil 
individuel "· 

Miss Pnrkhursl, frappée de la slé
rilil{• des belles leçons en forme, de ln 
disproportion entre les crrorts cl les 
ri-sultats obtenus, aYait eu l'id~e cl.1 
travail indi\'iduel dès 1912. 

Pendant plusieurs années, elle cher
cha nnt' organisation simple et prati
qnt• <lUi conda'sc au rendement ma
ximum, toul en réduisant au mini
IliUm les incapadtés des maitre~ '?l des 
éli·n''• une organisation qui, s:lns 
thangc•· le programme, sans demnn
de•· de mal~ricl coùtcux, donm\t l'o<·
t·u,ion de fn ire faire des progrès t\ussi 
hi,•n à l'él~v<' !en l qu'il J'élè,•c hril-
1~1111, sans sacrifier la masse tles lllo
W•ls. Comment amener l'enfant à faire !·CUl lill !ravaiJ profilablC, COllllllCilt 
1<> lui poser, comment le eonln)ler, 
t·<HIHlll'nl lui accorder tout le lemps 
111'•t'r~snirc sans qu'il y ail de perle ! 
\ oilil comment sc posait le prohlt'me. 

J.rs cxp~riences faites à Dalton 
llit:h School permirent de réaliser un 
plan qai remplis~ait toutes les con
dihons \'Onlues el qui est exposé 
dans • Education and the Dalton 
J'lan "• publié cn 1922- Ce plan, Miss 
l'arkhurst le voulut non pas stérêo-
1,1 pé, muis .•ssez élastique, capable dt' 
se pt••·fcclionner par des expéi'Ïcnccs 
nntrc~ que les s iennes cl de s'adapter 
n <lrs t•onditions différentes de celles 
dl' Dallon High School. 

Lr principe fondamental du plan 
Dnlton c~t celui du tr:n·a~l indiviclurl 
lil•re. L'enfant peut à son choix et se
lon ses gotits étudier de l'histoire ou 
de la gclographie, faire du dessin ou 
du travail manuel, ou encore de l'a
rilhméllquc : il est libre de changer 
d'nuHal(e quand il a achevé un de· 
Y ni,., libre cie choisir un li ne dans la 
hihliolhèque, de changer de salle mê· 
m<.:, 01~ lui laisse toute liberté, tant 
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CJu'il ne gène pas ses camarades. 11 
peut aussi demander l':1ide d'un ca· 
mnrnde plus àgé s'il en a besoin ct 
l'cutr'nide mutuelle constitue un prin
cipe non moins important du p lan 
D:ulon. Mais si l'enfant est li bre dan> 
sCJII tr:n•ail, il n'est pas libre de perdre 
se-n temps, il a un plan de tra\'1111 bien 
diorini, toul tracé, il doit le remplir 
dan' un temps standard. el la respon
snllllité clans la liberté est le troisiè
mr principe du plan Dalton. 

l.t• moltre, dans une classe dalto
nienne joue un a·ôle effacé, donnant 
un conseil, une référence, attendant 
1~· questions, observant ses ~ li'ves,po 
snnl seulement quelques ques tions dr 
conlrr)le, causant fralcrnellcmcnl avec 
IChls, mais n'imposant jamais un or 
tl at. 

'lais voyons l'organisation maté
rie lit• qui rend possible d'npplication 
dt• tels principes et qui caractérise l'é
t·oh• cll'ltonenne· 

D'abord l'emploi du temps est en 
j(: andt• partie inexistant, en r les p~rio
<lt'~ dt• lranlil libre occupent la mn
jrurc partie du Lemps. 

A Dnllon High School, miss Park
hursl aw rassembl(\ qu'une fois par 
jour les t'J&,·es du mèmc grade pour 
un coars. Il v a en outre des séan
<'t'\ commune~ de chant. de gvmnas
hqu~. m:~is pendant tout le rèste de 
la journée, une fois l'appel fait. les 
éli•,•es \'Ont dans la <'ln~sc qu'ils 
prtr~rcnt, exécuter le lr:wnil de leur 
choix. Lynch, qui esl drvcmt le pro
fl:trtandi~le anglais du Plnn Dallon el 
qui le mel en prat ique depuis 1923 
cl:,n" lill<' école cle Londres, n'unit 3 
fois par jour ses élèws pour les cours, 
p<.ur le calcul mental cl l'instruction 
religieuse (n'oublions pa., qu'en An
gl~tcrr~ presq!-'e. toutes les écoles pu
Iliaques ct pravees font de l'instruc
tion a·eligieuse) et le 11'11\':lÎI indivi
duel occupe tout le reste du lemps. 

Chaque élève est inscrit dans un 
grade (ce que nous nppc llcl'ions une 
(·lasse). On vient dans sa salle à cha
qllt' rentrée pour l'appel. ct selon 
l'~mploi du temps, pour les cours. 
:-l::is chaque ~alle, qui est la classe 
d'un grade, est en même lemps une 
salle spécialb~e pour une discipline,ce 

que Miss Parkhurst appelle un • la
homtoire " · Ains i la salle d'histoir~ 
sem en mème lemps la salle de cour~ 
du ga-ade 1, lu salle d'arilhméti<JUC sc
ra la sn lle du grade Il, etc .. · JI y o 
ainsi un lnhorntoirc pou a· cl1aq ue di~
cipiine (géographie, dessin, lillérnlu
re, sciences. rhanl. .. ) et chacun n l'at
mosphère cl l'équipement qui haî con
'ienncnl. Onns le laboratoire de géo
l!raphie, s'amoncellent cartes, globes. 
daagr:unmcs, lh·res de référcnct•s, ré
cils de ''oyagcs, etc. ; dan,. le lnhora
loire de sdences se trouvent des col
let lions d'nnimaux, des instruments 
de physiqut•, des outil s d'cxpédcm·l'. 
de; herbie rs cl des livres de sciences· 

La di~position des classes pa1· su
jet assure la lihcrlé des mouvcn~t•nls 
san~ gène pour personne. Quand l'in
léa t:t est l'puisé, quand ln fatigue 
\'Îrlll ou qu'un tra\'ail est fini, l'en
fant s'en ,.a dans une autre salle ct 
entreprend un autre ouvrage. El l'as
pect de t'elle classe où l'on vo!t ta·a\'ail
lea· des élh•cs !le 9 à 18 ans cs l nsst•z 
ctn·icux. Des groupes se forment pou r 
:ane nH'mc étude, des petits rcehea·
chcnt l'nille des grands, d'autres fou il 
leut dans des documents, d'autres en
fin tltudienl par cœur un lexie. 

11 va sans elire que les maltrcs sunt 
aussi spt'dalisés : ils s'arrangent '· 
l'amiablt>. nu mieux de leurs préfé
r<.>Hres cl dt•s aptitudes de chac~an. 
pour t•hoisir leur branche, ct peu ·, 
peu, gr:kc it la possibilité qui leur est 
offl'l'le cl<' développe r lctll's lend:tnt·es 
na~u.a·el. l cs. ils deviennent de vrais 
SJltcrala slcs. Pendant les heua·t·s cie 
cours, chaque mnître fait sa l~çon 
d:ms son laboa·ntoire spécial : il ftl'll 
aJouter que ces cours ont plut<il l'ul
lu•e d'une causerie où les élè\'cs font 
part des difficultés rencontrées :t•a 
cours de leurs tra"aux libres, oü 1~ 
m:>ilr~ donne des conseils fait faire 
des rtlvisions· Pendant les' hcures de 
l ravuil indh·icJuel, le maitre est dnns 
son lnbontloi a·e. observateur hicnvci l
lanl cl guide discret. 

~!ais la prinripale caral'lérislique 
du plan Dalton, c'est sa façon de po
Sl'r à l'enfant le travail qu':J doit exé
cuter pendant sa période de lra,·:til li
bre · la fiche de travail. C'est sur elle 
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que repose tou t le plan ; c~le ~st le 
cœur, le centre de l'organ.sat•on ; 
<i'elle dépend son succès et on peut 
dire que le plan Dalton est avant lo:tt 
une succession de fiches de travail, 
bi('n ordonnées, bien graduées, s'en
chainant el se complétant les unes les 
auires comme les chapitres rl'un li
''r" bien composé. 

;\liss Parkhursl conserve les pro
grammes habituellement en usage. Le 
J!!Oj!r:lllll11e annuel est divisé en 10 
chapitres à peu près égaux qui repré
sentent le travail d'un mois. Le tra
n~il d'un moi~ est lui-mème partagé 
en quatre parties qui sont le tmvai l 
d'une semaine, et cela pom· chaque 
discipline. 

Ainsi, il la rentrée, l'enfant se pro
cu•·e une fiche cl'a•·itbmétique, ·ane 
d'histoire, une de grammaire, une de 
de,sin, etc., e l il a son travail fi'lé 
p<>ur tonte la semaine- Libre à lui de 
commencer par le h·avail CJLl;H préfi'
re, libre à lui d'accomplir en un jour 
toul Je t ravail ù'arilhmétiq~•e de la se
maine, par exemple, el de sc donne•· 

Nom: Il~ dt 
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le resle du lemps aux au tres matiè
res. libre à lui aussi de fai•·e le tra
va il qui doit théoriquement remplir 
ttn<l semaine, en 4 jours ou en 12. 
<.:hacan travaille 1~ son p~\s, selon ses 
ttpliludes. Mais ce n'esl que lorsqu'il 
a r,ceompli sa tàche en toutes les ma
ti<"res qu'il a le droit de prendre une 
~econdc série de fiches el d'alla<tue r le 
travai l de la deuxième semaine. 

,\ litre d'exemples je donne quel
q~~s spécimens de fiches de travail 
c ités par :.liss Parl<hu rs t ou pa•· 
Lynch. 

'llliss Pal'ldtu•·s t souligne fo•·tcmenl 
l' importance de la fi che de travail. Sa 
p•·c•mière condition est cl'èlr~ écrite 
JWll l' les enfants dans an langage :\ 
!.'ur portée, clair et simple. Elle ne 
cfoil pils être l'exposé cl'une leçon, mais 
rllc do it " intriguer » , introduire de 
f:t<:on inléNssnntc un sujet, le raltn
(·hc·r à ce qui précède el occusionnel
!emenl faire soupçonner ce qui sui
n ,l. Elle doit nussi donner des con
s..:ils. attirer l'attention suc· an point 
déhi'Hl· Enfin. elle clonnc clcs réf<'-

l'~mrAellt; 1<. '~ IA•tnit fini i~ lA MW. 

rr 

6 

s~·~ A11;9l<tis lti~toire Gt'!9r4phi ~~in l'lalh~mo.t. ~jVl(fS 
s;,.~u..o 
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ren!'es précises dans tous les livres à 
l:1 clisposilion des élèYes. Et comme 
conclusion elle pose un problème, un 
CII:Cslionnaire, un travail oml ou é~ril 
des lectures complémentaires selon 
les ens. 

;\liss Parkhurst considhc comme 
cs,~nlielle pour !"élaboration des fi
rhes ln collaborntion de tous les mai
t r<'~. afin que le programme d'une se
maine ou d'un mois soit une synthèse 
)>Nir ainsi dire, qu'il y ait corrélation 
t'ntre les matières qui ont un rapport: 
un sujet traité en histoire peul-être 
relié à ln gcogmphic, :\ J'art. .. 

Dans chaque labomloi t·c se trouvent 
clcs fiches de loas grades (chnque cou
leur correspond à un grade) mais le 
mallrc spécial d'une tlassc po~sède 
une sér!e complète de ce grade afir 
de pouvoir donner des eonscils, déci
der les hésitnnls, diriger eeux qui ne 
st•nt pas cnlrninés au lmvnil libre. 

Hbs Pnrkbursl pens<' qu'il faut 
dontr ù l'enfant la nol ion du temps et 
que h ti douer l'occasion d'écJuilib•·er 
sc;· périodes libres cnlrr les tlivc•·ses 
diM·iplines, c'est lui donnN l'occason 
de fortifier sa Yolonlé ('l d'(ocluguer sn 
rt'sponsabilité. A cel {'(f('t, la farhe d(' 
tra\'nil indique 1(' nombre de séances 
que tel ou tel travail doit durer el Ir 
mol • séance » correspond ù un temp< 
dnnc fixé une fois pour louh•s et affi
cht' dans tc lnboratoirc. CN·i n'a pas 
cr:n.trc but que de guider 1111 peu rc 
fant ct lui nider il sc ruprorher du 
temps stnnclarcl. L'enfnnl qu i est don~ 
('Il une mntière nurn plus de lemps :, 
cl"poscr pour les autres, selon L:ynch: 
celui qui travaille plus rnpidèment 
n .tUra pas à piétiner sur pinet• pour 
at:endrc les plus lents, chacun peut 
aller à son pas. 

L~·nch demande aussi que les fi
ches soient bien imprim~es, bien rré
S('nlées et surtout slanù:ndis(ot>s. c esl
:\-clire qu'elles représentent bien le 
niwnu du grade pour lequel elles sont 
dc,linées. Avec des élèves enlratnés. 
Lynch recommande des fiches pour 
;ua mois de traavil, tandis qu'avec des 
J>elits il veut des fiches journalièr<'S. 

Le complément néccssnire de la f'
chc de lravnil est le graphique de con
trôle, que l'on donne à l'enfant en mè-

uw lemps tJue la fiche et oi• il rend 
complt• tlu travail qu'il a fourni. Ce 
~raphiquc donne une idée do lu rnar
l' IH· tin tmYai l, indique le chemin pnr
rnuru en chaque matière ; pnr lui 
l't•nfunt voit où il en est, cc qui lui 
rcsk :\ faire : comme conclusion d'un 
!r.IY:lil il doit tracer un petit Irait. 
c'c~l ben peu de peine el b1en peu de 
tt·u•ps quand il en a l'habit ud~ el 
c·, .. ,t un c'ccllenl exercice tl<' ~~·If
discipline. Cc graphique est au~~i anc 
n',(·lulion dt: la rapidité dnns le lra
v:~il, de~ goc.ts des enfants, d1• leur 
p:IHSMP ou de leur hnbiletl' :1 (•qui li
hn• t· ~t'u t · temps. 

Lt• nwîlrc a, lui aussi. un graphique 
~llllml tllli <.''l un dcaplicala de t•dtti de 
l'cit·vt•. 111:1i~ qui groupe toulc la l'!a~
sc tians Ir même cndr<) : d'un ('oup 
tl'œll, 11 \'(lit oü en est 1:1 classe. CPUX 

qm rcsltnl en ::arrière et ccu'> qui che
minent le plus ,;te. ceux qu'il faut 
aitiH un peu, el ceux que l'un peul 
lnisser :1IIer seuls. 

l.ynd1 :1 tui-mèmc, en ou tt·c, un 
;:•·aph iquc !(lobai dans son t•ahilll•l. 
Lt~t•squ un élève a terminé son travail 
l'lcnsucl, il vient le marquer sur le 
/!r:ll'hiqnt• <'1 rcceYoir dn dire<•tcm· lui
même une noll\·ellc fiche mcm.aellc. 

El nwinlnanl que nous avon~ ind'
tFI;. <'Ommcnt fonctionne l't'<'Oit• dal
lonicnnc, nul ne s'étonera que 14.' plan 
nil 1:\it en Amérique ct l'n Angl<'len·c 
tnnl d'adeptes convaincus. Il présen· 
le en effel d'incontestables nvanlnges. 

).,. tmvi1il indi1•iduel <ru i pc:·anct it 
dmt•tm de ll·:waillcr sans hillt•, cl sans 
pt a .tc dt lemps, qui permet de choisir 
S<ul ta·:wail cl de se donner davantage 
ù C<' qu'on Yeut surtout cultiver. c.,l 
h;cn celui <Jui est le plus profitable it 
tou~ les cnf:mts, bien ou mal doués. 
Lt.. petit daltonien apprend Jui-mèmc 
:n: lieu d'écouter passiveuwnl une 14.'
çon ct celle altitude ncth·e csl infini
ment profitable ; d'autant Jllus qu'on 
conscr\'c toul de mème chez I<J i ln 
cnpncilé d'écouter par des ronf~ren
ce• communes : tout le probl~me du 
plan Dallon consiste précisément :' 
faire un juste équilibre entre les <'On
férl·m·es et les périodes d'élude lihrc. 
En lnissnnt l'enfant tra,•aillcr seul on 
obtient de lui beaucoup plus de tra-



L 'EDUCATKUJI PROUTARJEN 4~9 

vaa ; il feuillette une quantité de li 
Ht'S ct ce commerce le mùrit. 

L'enfant sc rend mieux compte de 
~cs progrès ; il sait ce qu'il a à faire, 
il .ail s'il v.1 assez vile ou non. n n', 
a pas de répétitions inutiles. L'absem 
p<·ul reprend!'(: son traavail au point 
oü il l'a lnissé, slll\S en souffrir. 

L'enfant sent qu'il est son maître; 
i• a l'impression de diriger son tra
v:ui à sa guise. Il est aussi le maitre 
tic son lemps el ce sentiment de res 
punsabililé fnil qu'il prend conscience 
d(! sa d ignité cl làche d'employer son 
lemps avec fruit. Les Angluis, com
me les Américains, attachent beau
<'NIJ> d'imporl:tnce à celle habitude 
d.• self-gouvernement. 

L'utmospbè•·c d'une classe en est 
lol' le changée. Les relations de mttî 
Ires à élèves deviennent corciiules, en
Ire les élèves règne une bon ne cam:J
rnderie exempte de j:Jiousie· On lrou
\ 'e une salisfl\l'lion suffisante dans 
l'accomplissemcnl de sa h\chc. On 
pui~c dans les conseils elu maitre 
bienveil lant usscz cie courage cl d:Jns 
l'tnlr'aide mutuelle un slimulaqt de 
bon aloi. · 

Aussi nous ne sommes p:1s o\tonnés 
de' résuil:tls que les Dnllnnicns ac
C.lsc•ll comme t'tant très satisfaisants. 
D'après Lynch, les élèves ll'llvail lent 
dt· plus en plus vi te, allant presqu< 
toujours jusqu'à dépasser de beau
r<.up Je temps standard de ch:Jque lra
vnil. D':tprO:s miss. Renn'c. des lests 
d'intelligence appliqués il des enfants 
d:.honiens ont \1ermis d'assurer qut 
lctn· àf!e mcnla est en géuérnl supé
ri(;'<~r oe plusieurs mo!s ù leu•· àgc 
l.'i•ronolog•que. Enfin les résultats :JUJ. 
examens sont meilleurs, le pourcenta
gc: ries reçus bien supérieur. 

Je me suis longuement t'ltmdue sur 
le lonclionnemnt du Pl."m Dallon po:1r 
n'<lll t rer combien il éta it chose bien 
orcionnancéc, toul à fait systématique, 
mais aussi hien différent de notre mé
thuàe de travail. Je dois dire que, per
S~•lo\ellement, je ne sympathise pa~ 
awc Je Plan Dallon, malgré tous le~ 
:nan Lages que je lui trouve. li est trop 
bi•·n org:Jnis<'. trop hien p•·é,·u par des 
:H.ulles, il Ill! laisse aucune pince à h1 
Jit.re expression et il ne brise en a:1-

cunc façon cc~ " ban·ièrcs " ~ue tend 
l'enseignement office! cnll·e 1 école et 
la \ÎC. 

l'cul-on appeler • tra\'ail libre » un 
ll':o>ail lr:lcé point par point, venant 
opri•s tel :wtrc, cl précédant tel m1Lrc 
t' lieure ·t Quel avantage a su•· le ma
nuel scolai•·e cette hellt:' collet'lion de 
rkhes placée' dans un 01·drc invaria
hll'. !)UÎ\·:tnt un progr:un1ne rigoure:.~
'-'lllent étul;li ! t-:lic en a si )>l'Il \Tai
na nt que Lynch a puhlié chez Philip!> 
(l.nndres) tout une collcclion de petits 
lintls intitulés " lmvai l individuel n, 
:\ l'usag~ des (·ii'ves lmvaillanl en 
I•·•·•J>s libre, uwis non du travail li
l"''' 

Ct.' qui no;h dwrme dan' nos clas
~··'· au conlrai•·e, c'est l'cnlhousias
mt• avec lequel nos élèves trnN•nt eux
nH1mes leur p•·o!p·amme. Nous pou
'"'h dire alor\ qu'ils nous imposent 
un tra,·aii dl' lt'ur goût, nlpondant i1 
un besoin p.,ydwlogiqo.~c : mais il ~e 
P<' l!l hien qu'un petit Daltonien vien
n~ en classe l'esprit tout pll'in d'une 
lwlic partie rie font-bai l cl qu' il sc 
trruve devant une 'éric de firhcs n'a
~ ani rien de t·ommun avec sc' pr~oc
<'upations intimes : et nous rctrou
w.ns le conflit entre i'écnlc cl la \'ic. 
I.a liLerté q;.~c l:1isse le plan Dallon 
mc ~emble une parodie de re que nous 
npp1·ions dans nos l'lasses ln liberté. 
Qur nous impu•·tc d'étucli<'r un rhapi
tr< :1\'ant un autre (même en histoil·e) 
que la logique adulte aurait placé 

.lpri·s. si de' circonsatnces imprê,·aes 
nr,us y conduisent '! 

Les qucslionnai•·cs des f it'11es dnl
tnn:!'nncs f:worisenl-ils ln lib•·e ex
pn·-sion ? S:.ns doute ils le font quel
qu<'rois, mais t·ombien de fois ? Com
nwn~ pourr~ient-ils po~er un sujet 
pr,•r•s. qm smt psyçholog•qnemcnt bien 
M·c·ue•!li p~r t~us ? Ils n'invitent pre
snu~ pm:us 1 enfnnt ù s'exl11rior1scr, 
:1 thre ses pensées bien intimes. Ils 
sont tracés d'rl\':tnce, les mêmes pour 
to~s, trop semblnbles :1ux question
na•res, de m:tnuels.,. et lous obligaloi
n~ (quo:qut! donnés comme travail li
ln~ !) Ils sont plutôt un moyen de 
ron li'Ôic qu'un moyen cle libémtion. 
Qa<·llc différence "''ec nos lcchniqucs 
qui font 'rai ment appel à ce que J'en-
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f:t•tl a de plus S(?Ontant', qui ne posen! 
aucun sujet rn:us les acceplenl lous ~ 

\'ons me direz que l'enfant dalto
nien pourrait, pendant <'Cs périodes de 
lnwail individuel sc livre•· ù des !rn
vaux. de son got1l. Snns doute, mais 
ces travaux ne seraient ni appréciés. 
ni >:tnclionnés par ses <':unarades : 
<l'ni lieurs l'enfant daltonien n'y est pas 
cnt·ourngé ; on le juge d'après la fa
çon dont il accomplit Il' travail ordon
nancé par sa fiche cl celui qui se lais
~ei'Uil entraîner p:u· ses inclinations 
sentit probablement invité à emplo
ye•· mieux son lemps ... cc lemps pré
ciCI IX. dont il doit rcnd•·c compte. 

Le Plnn Dallon, conHIIC l't'cole orlï
ciellc, tend à rapprocher lous les élè
ws d'un standard fixé. il ressemble 
i·lr:tngcment au système de prépara
lion nux exnmens de presqae toutt>s 
Ill>' écoles· Il ne cherche pas à dêwlop
pc•· les possibilités particulières des 
cnl'ants, il ne lient pas compte des 
tendances individuelles. lmpossibl!' 
li\ CC cc plan, de s'attarder su•· une élu
de passonnantc. Il y n pouc·lnnt de~ 
pages qu'a i 11ime bien l'cli1·e. Nous 
avons des cnftmls qui ne fcr:ücn t que 
du dessin et nous 11vons pa remarquer 
que leur laisser f::tirc elu dessin à plai
sir, c'est en même lt'IIIJl\ leur facili
ter l'étude de l::t lecture, de l'écriture. 
<le la rédaction, la comprc!ht'nsion des 
lt':<les. ~ous :1\·ons vu une ]>elite fil
le upprcndre à lire en chantant des 
cl ansons qu'elle :1\'nil cnlendaes 
<·hanter aux plus gn'lndc•s. Sons doute 
elle ourait apvris à lh·c pru· le p la n 
Dnlton, mnis pas 11\'l'C autant de plai
sir sûrement. cl nu détriment de son 
originalité. 

Ces queslionn11ircs qui ne contri
buent pas !1 dë\'t'loppcr l:t pcrsonna
lik ne peuYent s'adapter :\ la Yic. lm
po~sible de n::trrer lt's événements 
h•lll·eu ~ O:t tragiques <tui Slll'\'iennent 
dnn~ la famille ou cl:\ns l'entourage cl 
q,li tiennent cependant tant de pla
cc <il.lns l'cspr.it de l'enfunt. Jmpossrhlc 
dl' ltrer prof1L de cel cnthousiusme 
que crée les événements imprévus : 
lous nos enfant~ aiment la géogra
pluc égalen'l<'nt SI, :wec :11. ~Jollisson. 
non> allons en avion du Cap à Lon
dres, ou si, avec l'équipe Citroën noas 

tran•rsons toute l'Asie. Le Plan Da'
ton a\'oue qu'il n'a pas gut'ri tous les 
p:ur~scux ct CJUC des cnfnnls pn!ft·
n•nt CCI'l:tines matières :\ d'aut,·es, 
Jtl:us lous nos enfnnts aiment lu gêo
g:·aphic si on mttachc son etude il des 
faits dt• la Yie. Et il en e~l de ""''lllt' de 
lem• les s.cjels. 

Ct•s l'luisons étanche' cntn• le·' <li
\l'rse, disciplines sont-cil<'' hit•n nti
<"C"aircs '! Il y a des sujets qui n'cn
fn•nt dans aucun progr:unmc• l'l qui 
pcu\'t'nl Nrc sujets d'éludes intr•·es
~:tnlt•s. Lorsque nous dressons un hul
lc·lin méléo1·ologiq<te, que nous lt• com
pamns :\ <·e tui de nos c:llna •·:ult•s cor
rc~pond:tnl,, fn isons-nous des st' ien
t·cs un de l:t géographie'? Lorsque nou3 
gmupons dans une monographie de 
,,,,Ir<' \'ilage ses conditions gcograph'
Cfllc·s se' mœurs, ses anciencs cou
lumes. son histoire .. · faisons-nous du 
fr:mc:ais, de la géographie. clr l'histo'
n•, ou toul ilia fois '! Ln \'ic sc prë,en
le i1 nous ,1\'cc une complcxilé que 
l'o" ne peul enferme•· dans 1111 pm
gramme. Nos techn iqu<'s cl'lmp1·i mc•
r ir. notre fich ier scola ire son t t'OIIllll<' 
de~ outils mct·,·e illeux nous pcrmel
hni d'nj>pliquer à l'extrènw la mélho
cle dc g obalisnlion dans tous les do
m·•incs, ttlors que le Plan Dalton dis
'~<tn(' ct dess.,che l'étud<' . 
. En somme le plan Dalton, <tni l'a,·o

r!sc la cultul'l' de ht \'Olonl~. fon•c !t• 
lrnv::til ct \'ioc it la slandnrdbalion des 
enfnnls, est encore bien proche de l'é
colt• officielle. Il nous appn•·nll comme 
" " mc•·vrilleux out il de mtionn lis:t
lic.n, tun is non C'Onltn<- un n1ovvn de 
dVv<'loppcment intégrnl de l'enfant. 

J. LAGif;II-Jlllt'.\'0· 

HISTOIRE 
3• .\,'dt: J•' ~fors <:t,~S& ;• 

1· Se:w\1:\1::! 
Xmt' ~1llun-. '·uir c:omment Je, J>ortu.:oi~ 

riouhlërL'nt pour ln première (ois le CQI) de 
Dmmr-E!lpêrnncc et dé-couvrjrt•nt Jn route 
rnnritimc. des Indes. 

I .. ,.rture. - Vusco de Ctnnn <'l Jc.- JH'em i~r 
''·''' z.g(' nu:\ l~HI~s par Je cap dt• Jlonnc-
~·.s~~r~~ucr. 1 ro•s fameux \'Oyagc~ . p. 25 

Quc-Îtùm. 1• Dessinez une cnrte rcpré-
o.-.•ntnnt le.• \'OYage de \"a~cu dr Gnmn nux 
Tuclt:w : · 
~· Donnez le nom de ses 3 ''aisseaux et 

d( ltun cnmmandants ; 



Qui était Davane ? Pourquoi 'e"' ,cn·i· 
c•" furent-li, précieux à \'asco dr Gnmo ? 

l.{'~ lectures seroot Je tr:wnil de trois 
s(nncc~ ; les (JUestions, de dcu~ slonnces. 

LITTERATUHE 
1 ... A':-~1~ t .. r )lots C:I.A.sse &• 

]l'e SBMAJSB 

Ct mois-ci nous ~tudieron' ln llnlhld<'. 
tOC' hnllade est un poëmc nnlf qui 1':H;ontc 
un inc.'idrnt légendaire. 

Rt•lrèltF-\'ctU~ ees rime~ dr nur~cr~· : 
• \:eu' Roi Cole était un jnycux J(otitlard. 
• t'n joyeux gAillard était ce roi. .. 

C.nmpte:t le nombre de S.)'lltabe~ dr chtu1ue 
ligm.·. ct le nombre dt syllfihts :lf.'l't••Huées. 
Ensuite vou!J lirez les troh hnllnclc!lil que 
nous nvons choisies ct \'Oul'l \'Ctrcl. tru'ellc:') 
'IIOUt éerltes à ln m~mc cndenc<', nu tllêtnc 
r~thrnr. tcci rst le t·ythmc populnl•·c clc ln 
bnllndc. 

" T~n llevnnche ·• Tennyson - ~lorccuux 
C'huhll~ 111. Avnnt de lire t'<' pl)~tn<', )}renc•z 
dAn" lt1 !iiRII<' d'hisloir~: le Jhrc..· Srl·nc ... du 
t~mr~ de' Tudnr . A la pa"<' 1:l0. \'ous 
hc•tn<·re7. un récit intérc~snnt du dernit-r 
combAt de.- la Rc,·anche ·• ~nit JH•T Sir 

~;~~~r;t ~a~~i'~~u:uL;~i;:l~neu <~:rnf~n~~~-~~~~,-~~ 
pour 'ujet ce récit. Li~ez le r{·cit de HnleiJ,th 
très :1Ucnti"cme:nt. Yous lirez t.·n~ulle le ]>Uè
me el \'UU& ~crcz heureux de \'nlr conuueHt 
le 1~oNc n tourné habilf.)mt'nt l1.• •·(·cit l'l' 
l.cnux ''(..Ir~. (Ccci comf,lCI'R JHHil' une :\énn· 
C"C) , 

XtJ/t•. - Toutes les fois qu<' vuug 1 Îlo.C1. ur 
pul:ml' : 1• Lisez-Je une fol" rn (•ntic1·, snnli 
nrr~t. de foçon ~l ayoir une l<tttc dt• cc qu'il 
c~",nli~nt ct une intuition du rythme. :\t 
\"(\tl'\ nrrNez pas aux mot~ que \'CUl' ne C"om
r:u·n<'7 pa'\, 

2. Hn~uitc rccom.mencez ln lecture. mai~ 
r:e rn!ii\Cl pa, un mot. ni un pa,,agc qut> 
\"(HJ' n~ comprenez pns. \'otrt" cHctirutnair<' 
vou~ nldrrn !' les cornprendrt·. Surtuut. ré 
fl(.chho.;t.•' hien. cssa'\"ez de ~nhh· l'idé..- qui 
5:" tndU.! !iOU:S les mOts. Ecriv('t Ulll' u,tc c.ll 
nH•t~ <rue vous :wez cherch~~ rt npprcncz. 
~~~: a~· EnOu l'elisez le poème NAns na·r~t. 
Vou~ le gntltcrez mieux (HU'l'C' fJUt' vnus le 
Ct nt()rt•nda·cz mieux. 

Trtll'IIU : 1• l..isez le puèmt• dl' ln ru~un 
Cflll' je \'uu ... Ai indiquée. Ghcrc-lu.ot. .,ur J;_, 
c-~M<' Il'' lit.·' .\çorcs (au-dclh de ln ct,lc nm~
ri<-:tin~). Si CJUelque cl1oSt' vou ... arrt'tc. \"cne7 
nw lroun•r. CCed sera le lr .• ,·nil dt: cleu~ 
~c:.nce~). 

2"' Imnf(inez que vou~ '\OJcZ parmi l'êqui .. 
1 ng,· de ln · 1\evanche ·· Eerln·l un rc!cil 
riu cc)ntbnt (deux séances). 

\'c,u., m't~pportct·cz ensuite \'Otrc c.·nhie•·· 

SCIENCES 
2• .\~Nt& 1.,. Moas t:a..A:;~e G• 

1,. SE)IAI~~ 
:'\mt-. commençons pas l'étude des tl'B\'3UX 

dr~ champs. Vt>us avez vu dc'J hommes bê
chtr, herser, rAteler. sarcler, mah vou~ ne 
savt7 PA1 pourquoi ils font tout crlu. Yt1us 
ht•u,·c·~z des renseignemenh trf, utiles à 
et.• ~ujcot dan .. • Le jardin potali(er • ('hn.p. \' 
(un~ iénnct). 

(.luc.nd ,-ou~ aurez: lu ce rhapltrt vou' di
rel. les raisons pour lesquellc1 on laboure 
Jll'dto'll'démt!u'lles terniJJs lo\n'd• (2 sèane'es), 

461 

j ournaux et .Revues 
Il n·~· il rÎl'H cie plus écœurant c·t dt.· plu~ 

déM''J''-··rnnl que lt.•s ,·ersiou' (nnt<Ji-.,...t.,· .. 
dOOnt•(':\ \UT llntl·~ afroire por lOU~ lt.•' juur
O!U~X r(uc:lionnoirc\ . ..\iusi sc fnit l'opinion! 

:\ou(!; nt.• nuu' attarderons prH1 à rn fnirt· 
le ctmlptt· r'-·ndu. ~ou~ ~ignalon\ ... culcment: 

Qu'un JCrand nombre de reuillt·~ r~u~
tionnain•, h·nuiawnt ainsi leur:-. nrtlcll'' : 
Pnrc..-nt, qui l~h., t•frligés d'inllltitutt'ur~ ln· 
désirnhl<.'s, t.uivt.•t. l'exemple de Snint .. Pnul 
poua· vnul\ l'Il dt'·hurrt1sscr 1 

Cumt•rudcs fnstitutcut·s. ,·nus NC!'i pr(o\'l'
ou~ el \'Hlh "I:Wt'1. ce que ()()UI'l'Ril ~lgnl(h•r 
la dHnill' dl' F1•einet. 

- Qut.> "lnrlrutn<.' • Il rcfust~ clt' lln•·h·r .:) 
nou,·enu d<• nntrr :tffaire .sous dt·~ (lr~tl.·xtt.•\ 
spêc:ieux qui l'nC'hcnt des raison' c:t.•rhtine· 
ment pru nhouahle~. 

- - (lut.· • ~londe :a eon,:tcrC: unC' t.·xrrl· 
lente png._. A 'l'Ill' nfrttire nin$i que • l.u ... 

- l.a /Uuiala llaliana di l'~t;t·o,wnli~i 
(Home. ft\\'rirr 19:1:n publie un long nrtic:le 
fort ssrnpnthiqul" '\Ur 1'.-\ffnire Frt•lnc.·t dnn~ 
ses 1"!LJ1Pf!rh u'·cc lü psychnnnl.)·:sc. JI l'~l 
nsscz cur1tux d'en donner ln cunchl'\luu : 
.. ~ous lll'I1SHII'I insisle1· ultêl'icurelllt.'lll n11' 
ce ens sÎ plein de dh·crs enscigncnH•nh.Xou' 
nome llmilon' i' obscr"cr que ln J(.grndnirc 
absence dt' Jlrc.'•juf(t.ts de la crit iqut.• fran 
ça.isc nr Sl' mnntrt' pas cxpres ... ttmcnt dans 
celle n~rihthlt' (ltr<r.l·cution cnntn• un mnttre 
d'ét'ole COUJUlhlt d';n·oir ~xercé '" mh~hm 
a,·ec.~ am,,ur et intelligence. 

:;\Jai~ .nnturdlement. on parle :;.culrmt.·nt 
d"unr p:1rtic de Jn population : les pc,on· 
nes de hon ~en' l.'l de bonne roi. '\tlll~ pnr
ler de:\ J')'ychunnlystc.~5 de Fmncr. sC'rnnt aq•c 
nous pour t"Xprlmc-r à Fre inet la plu' com .. 
plè(C npprnhntlon ct solidnrill!. 

mmwmn J 

LIVRES 

CH. IH'I..I ~;r DOCQtiLLOX. - Pnur lo 
bonheur de nos enrants. - (La rc.'rorme de 
l'éducation nutiunolc). - Dunod. t'tl., l':1ri,, 

Jl C"'.t rcf(rtUnble qu'un lÎ\Tt' qui ('Ontlcn
drnit par ailleurs tnnt de ,·ues originales et 

ioléreS$aDle"> snll '~it dans uo C>'Pril so· 
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ciot et politique si étroit et ~i retardataire. 
X'ous ne pou,·ons qu'être d'accord avec les 

autours su1· la crilique qu'il, font de cette.• 
• roHe rl'<u·ienter l'école vers Jn pure ins
ll'tlt'tion el de délaisser la pré)Htmtion réel
Je à lu \'Îc ... l'out systèm('c d'lustruction pu
hllquc <Jtai sc limite à l'édut·atlun ir\tctJcc .. 
tu(.-lle des enfants (c'est c:\nctenwnl ft· ca~ 
de notre école Inique) ~u•rn cerhtlncment re
•.:nnnu inadéquat nux besoin-. de l'individu 
comme à ceux de la Soclt~tê ·· 

Uan\ ln premi~rt l)>trtic de l'ou' rag~ les 
nuteurs montN-nt la n~ct.•'\,Jh~ indi,·idu~lle et 
"tnriale d'enseigner de, • mt·lier<~t • critique 
dl• ln mécanboalion, du tn_ylnrbrnc.•, du tra• 
,·nJt à ln chaine. fni~uwt préférer nux ou-

~~.i~·;\ l!t~~:~lii<~~é:.n·:~l. cr"~~~.~~.:~!;u~~~c~~~~s c~~: 
dumunlion des bagnes lndustr·ic·ls qui prt· 
Jliii'Cnl l 'c.llrwit de •·évoltr c-t ce .. holchcvis· 
nu• " qui 1>l:tnc sur tout Il' 1 ivre comme un 
~pouvuntuil. 

\u nnm du hon sens frnn~:d(j. ils Jll'()ncnl 
t'(•llt· quolificalion qu'ils OJlJlH'ent trHp sou 
H·nt À l'industrialisation, lrur M·ul but sem
hl{llll ~lre non par le maximum de produc
tlun et de hien-ëtre mai~ la plu<~~ _Jtrandc ~è
c.·urJtë sociale sous la dirl'ction de l'indis· 
pe~nable religion. 

l."étud~ de~ relation, t•ntr ... r)u,·riers cl 
P'•Y,UH!S est pour lto; nuteurs une occasion 
cil' purtlt· en &(uerre cuntr(' ln loi de huit 
hcui'C:), a loi nntinAtionnll'. loi de nail\e tu· .. 
IÎ"'nnnle el ag•·ieol<' ,,, contre ln loi des .:\s
sUI'n nccs socin_le~. œ uvre dl.' J'AIIc.•mngnc. 

N'mas ne nous nttarc.h·•·onl'l po~ ft montrer 
ln fnihlessc de celte nrf{umc.'ntnt ion dont 
nuu!, donneron:, seulcml'nl (JUelques spé

cimens : 
Ln Franre, comme tout J)ll)·s. ne peut 

,. i"re CJUC de production ' · 
Il va de soi qu·~wtc le ~er\'ÎCe d'un ao, 

il M.'rail ,·ain de sullfl'r :\ dhtrairc 1co; hom
mt, un M~ul jour de J'in..,lrucllul\ militaire • 

Ln pnrtic plus spécinlt'rHl'lll pêdngogique 
tin lh·rl' souff1·e de~ mênH':ri fniblcs~es et des 
mt-mes cnCUI'S : 

:\hiiJ(I'.: le pnrl i -pri~ dC" tnujmu·.s llluccr l'é· 
clucnhon rehgieusc.• tHI centre de lu nou\·cllc 

~·~· ~~~ .. ~~~ ·,:;~~; ~~arr:~l~~:lr~u!:,,~:n 1~!~~~"~~i~t~~~-
Pour moraliser. Jlf)Ur Jlr~J)nrer à la ,·ie, 

lt' ""' uni cru à ln toute JlUh\nncc en soi 
dl· l'institution. les nutre'll à Ja toute puis· 
sune<' en soi de J'êducatiun religieuse. Le~ 
un' c.·l les .autre;') sc ~ont tmmpé!~>. Enc()r~ 
une foi~. il faut autre cho,e. 11 faut quc:lque 
cho'le qui s'incorpore nu tem)lérament mè-
111<' de l'homme. à ses hnhltude-;, t\ sa nahl
rc. à sn vjc quotidienne u, 

Et l'nuteur préconise. JUlllr donne<r J'amour 
du trn\'Liil, la nouvelle éducntion mrmucllr, 
IH'Jltiquéc dès le plus j<'une 11ge ct dont b 
fc.•r·blnntcrie: pnr·a1t être ln ltchniquc la plus 
llrntiquc cl ln plus cffi<'ncc. 

1/rXI)éricnce russe nou' J)Crmet d'c."•largi •· 
c:nn\idérnblemenl le prohl~mc : Je lrnntil 
mnnuel ne suffit pas JlOur donner 1'onu'lur et 
lt JtQîH du tr:wail : il fnut qu'il s'intègre 
dan\ le proccs:>us ,·ital d'unl' ,nciét~ <IUj rcs
sn:·cte ct honore le tr:wnil ('t l'effort. IJ ne 
~uffit Jl:l5 de se cantonner don~ un artisa· 
11111 retardataire : il fnul que te' futurs ou-

,·rler, comprennent comment cet apprentis
sage ut un rouogc de ln gronde indu~trinli
sntion coiJccth•e au profil de tnu.;. 

Mnh: d'nussi Jnrges pCI'J)CCti\'Cs ~flnl i:l-

!l~~~.',tt~· ~•l n ~~~~~ i 'reg:~!~:~l~r: t~,~~~~ i'~~n ~~~ J 1 ~.~>~1~~~ 
d'un r~J(ÎIIH\ ~c demande sl>ri(•usrmcnt ~i ce 
n'est 1•:as " \"Crs ln pct ilc indn~trl~ ct la pc
tilr rullure indh·idueiJe que doit mnrcher le 
moude l'our rctrou\'er son ~<Juilihrc •· 

~u!~:t1~~1'i~d~:~it'/~~n~t~~eÏa11~~~~~~\tttt1::~.tll'~: 
pourtnnl cet apprentissag-e.• cmumunautairc 
rc,h· ln condition e5senti~llc puur la nnh
\AUC'c.• de lo ~~x:iété fraternelle de.·~ tr:n·ail
lcurs. 

C. F. 

- Mlle Moucou•·nnl : LA SECOXDE liTA
P l~. tLcs méthodes ncturllcs d'éducation. 
~cJ~~~~!fh~~~·~\~~!~fs. du. cour8 fH'~pn l•ntoire). 

)tlle ~tnucouranl a,·nit écrit JI y a <JUCl
quc.• ttmp~. !.a Premi~re ~lapr. pour lc.•s en
fnuh dl' 2 i1 i nus, livre nourri fJUi ttur'l 
<"t'rtninement rendu des sen·iccs à de norn
br<'US<'<II ~ducatrices. 

On a. l'impression que l":wtrur. dan~ 5011 
df•dr lnunble de ménager unt tran5ition 
entrr l'~t;.·nle maternelle et 1\'rnle orhnnirc.·. 
s'c:st a'·entur~e hors de son dnmuinc- habi
tuel ct CJU'l'JIC n'a 5\1 ClUC dmHlt'l' th.•s direc
t Î\"Cs hAII\"(\s ct supc•·ficiclle~ pnur cette 
dcuxièrnl' éto pc. 

Ucs ohscr''"lions trè:; senN~cs: cc•·te~. qui 
JU'l~lcntlt:nl orienter IC'rttemc:nt l<'s édur:•
l~u~·~ H'r' le~ méthodes nou,•ell4.'S 'IU1S :t()
pc,rtc·r t'Citt.•ndnnl l'harmonie CfUl' rwus \'oU· 
drit•n' vulr dominer re premier en\CÎK11C· 
na•nt. 

L'auteur uc fait pa~. :\ notre fi\·h, uor pla
cc suffl~n.mmcnl grande tt l'int~rèt. à ):• \"ie 
de l"c.•nfnut. l.co; éducateur"' n'uut pa!t ,_eule· 
ment ht'-~Hin de schémas pour ln conduite 
muttlriclle de leur eln~~e : Il lc.·ur fnut UU!;~Î 
d~·~ !ttllmulnnts profond! pour li1 vie et l 'ttc
tivH~ etc~ cnfnnts. ~os le<·leur!t iront le:;. 
f'h<'rl·hc.••· dnu~ les diverses cxp(.•·irnces d'é
ducwtlon m>u,·clle ct sc rf>fèrerc)ul ccpen
clont ulil<'menl nux progr:unnws c•t nux ho~ 
rJlit'('' de' diverses teutati"rs. 

C. F. 

P. \'.III.I.A:\T-COt;TURIER : .Jcnn-snn•
pain. (;ollcction :\lon C'4mnrtHic.• • .- Edi
tinn.._ \UCinJc" Internationales. Pnrh : 1 henu 
\'Oiume. richement illustré tn cnulcun : 10 
(rn nes. 

VoultL-vous nffrir il ,·o~ enfant~ un beau 
contr ~ducntif. nchctc7. Jean-twn~-Puin. qui 
le~ inh(ern nux grands J)N>b1~11H~!S sociaux 
qui lll(ltcnt le monde. 

Plus crue jnmnis, nu moment C1i1, héln~ 1 
cm pnl'lc.• ù nmn·et•u de guer1·r rl\'el! tont de 
cJ(o,lnvulhn·c. il y a des vérit~:. <111i m~1·itent 
œc;t re rncontées à des enfants. 

l~e lh re est richement présent(·. d'une lee· 
tun: f:u:ile el ngréab1e. tout rom1ne Je pre· 
mit·r ou,·r••ge tle la série que toml de ~:.ma
nede~ cmmaissenl el qu~ nous ~ronunan· 
ddnn' à nnu,·ea.u tout particulJ~remeul : 
l.'t'pop~t du Travail modtrnt. 
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Questions de Pédagogie Inactuelle 
pur Frttncisquc VIAl. 

Oelagr:n·e, éditeur 

D:an, 'inn lh-rc, Frnneisque \'ital a réuni 
de~ artich~\ lrrlitnnt des sujch hien diffC: 
rc.•nts. Ct•J'Iulns fUJ·c·nt écl"its cu 11)04, d'ru•· 
tres en t!•a2. 

Aussi curnme pre):quc tous )('J livres du 
même ftt.•nrc, l'intér~t éproun' à ln lecturt• 
de ces lignes est rart•meul ~ouh·•w. 

tlu~~~j~c~.'~l~~c .. ~~~~~~"~•gi~rc:~t::f:tu~ÏI~ .~~.u~s~:~~: 
ne sont t>Uinl le$ id(\t·~ d'un moment ou d'une 
\'Ïrc(Uhbann·. mais dc.·"' idées de toujour-.;, t1 
l'~pithNt.• qui leur cnnvienl e!'rlt bien ctlle 
pnr Jn,JUl•lle nou~ le' c:ar:aet<!rbun"' dnns JlfJ· 

ln! titre ; dies sonl innctucllc-c ·• 
Ccrtnin"' urticl c~ •'(·pnudent Ct'l'lu i ucm<'nl h 

c•t.•tlc clHinltilion. 
Dan:-t le.• premier Hricle en particulier. 

Franch.quc Vial étudie ce que dnlt ëtre l"i 
déc ln'i(IUe et commeut de tolérnntc. la Jnj 
cité :;0\1'\ les attn•JUC~ ,·nriée:-. l'l •·(!pét~r~ 
des clérlcuu~ est :H'l'Îvl-e ù um• JHtssh·c 11cu 
trnlit<'. 

Mah j4.• mc ~uis dctmandl- <'Il CJunj est pt· 
dagoftÎQUl' l'nrtide cc-m~acn: nu' lin·e, dl· 
guerre. critique entlwu,iaste d'un ouvraJ{e 
de critiCJUC'\ sur tou~ le'\ Jh·res dl• "urrre pnr 
M. Nt>l'lt)ll Cru. Cc lln·e écrit th't'C tille m{·· 
thude tr~s •·igom"t'U'4l' Cl un<.> grnndc dn('\1~ 
lt1CnlntiH11, fut pnr nJIIeurs \'Î\'t.'UH,'Ill cdli 
9uê à Mt publi<"nlion. 1./arljcJe eCH\"mtrê ù la 
Jeunc\it de 1912 t'l un des plu ... intêr<'\ 
~ants. Il éelnire ,·ivt.•menl uru.• et.•rt:tine neu 
trnlill- : ~tnt d't"•mc militaire, fnl religicu~e 
nctivc : J)RII'iotisme pnssionn~. qui fit ur 
cepte.r li\'CC uo enthuusin~nte slupéfianl ln 
grande R\·enturt de 1914. 

Cn dt~ trnits carnct~ristiqut!' de cette jeu
nesse- <''l d'ailleurs un mnnque de culture. 
Et FnlnclsfJUl' \1nl Je reproche de nos jou1·~ 
nu~ insl ltul<•urs. Pnur lu i le méti(·r d'i nsti
tuteur <''tune quC's:tlon de voentinn l't de don. 
Aussi tt qu'II importe de développer A l'~ 
cole normnle, c'c~t 1;, cultur(' JCl~nértlle du 
futur mnttrc. cultun• j:fénéral<' qui pcrmtt 
Ira de fnire de bell<.•s leçon~ hll'n documena 
hies. b icu ~quil ihrét•s. Comme on est loiu cie 
no~ techniques. O'un nuh·c côté comhit>n 
sont ctu~ tJUÎ di:s l'entrée .ù 1'\•eolc norm:llr 
out Ja \'OCntion ! 

franci,que \'inl l'!'rlt laïque. Mais il tu~ 
po~c que des quc~lion~ f(UÎ, n'n,>:~nt p11s •' U 
de solutinn. n'en flUI'éH1l pns. l)'t•llleurs prn .. 
I;Ième~ hnpoa·tnnts dnns une sociêt(o c:apitn 
lisle ils nt• se posent pas pour Ut\c soei~ttt 
prolétarienne. 

~larct'l Ft\I;TARO. 

- A. J·:ln~tein et S. Freud : PHurquo1 Jn 
guertc ? Collection cnrrcsponrlnnC'~ - lns· 
tilut lnh·•·n:•lionAI dr CHt)J)êrntlun int<'llc•c~ 
tuelle, PAri$. 

Le l:omilé ptrmnntnl des /,dlrts tl flts 
Arts cie lu Soriélé dt-s Xalaons. d~~h·cu~ tl'i\\· 
soeicr plu"l intimement l es hoaumcs de J'C· 
cherch~ ~~ de pctuêc à lo Coopération ln 

l lntcllecluelle?a dcmnndé à la Commission in· 

1 

ternntionnle • de pro\'oquer uuc rorrt.'l'*ln· 
c/CinCf' tUtre les l'f.'))résentants CjUtdifi<!S tiC 
),, haute fil'tivité lnt~·llcct ucllc, unn loguè nu.x 
relations de pens(':es CJUÎ se :-itlnt toujom·s 

~~~~:: r.:q~~smJi'"f~'·,.f:r~!~~~!~~~:nt ~ux 
• dl: choisir l<'o; c1uestions h.· .. plus prH• 

pres à '\(.'rvir les lntérNs cunullunl) de )'in· 
tellif(encc cl de l:t Société: de .. ~:tl ions .. : 

• rlc publier J>érindiquemt'nt cette col're~· 
pondanre 

Le ~·- 2 de cettc:- rnllection contient un 
échange de corrcl)jmudunce cntn• Einstein 4'1 
Ft•cud lHI sujcl de lt• guerre. 

On comwtl la po~itlon pacifblt· d'Einstein. 
pn~ition toute ~entimt•nt:aJe d'nilleurs. el 
dont Ein .. tcin luiaml-mt• ne ,·olt pa"t d'b"ll' 
possible. 

Freud nous pnrnU mnins Jlr~pnr4;! à ~l'lU 
hl~hle cll8tu~si on. Il Il.' dit lui -uu'mc : " On 
n'avanc:t• l(uO•·c Il"' rhus~s ;\ ''uuluia· con!iu l 
tc•· d('S thénric:ien!\ ~trungers au munde CJUftllCI 

il s'agit de tâches J>rotiques l'l urgentes ·• 
La dhcussion ne mnn(toe certes pns d'in 

~1~:st. n~~~~~~~~ n::~~: •;:'·c~~n!~;éj;~~n~~:~~t cf:l·~~: 
prohJ~mt' r·cdoulnhll•. ~OltS ourlnns é té heu 
reux de IJre dan:. lc même OJm~ru)c un ex 
po~é mnrxhte. ~tudJ:wt l::t qut,tinn par ~on 
côté po:\itlf. pratique t'l non philüsophiqUl'· 
Il est \'rnl que lts conclusions n'en seraient 
snns doulc J>US :\ ltt ulnire de l:t Sflciél(· cie:, 
N~llion,, ...... 

PI-.'1'1TES HISTOIRES I>ES GRA:>.US 
MOT~ pnr Gcm•J.et.':\ Caprilth. Editinu' 
Sp~s. 

l..'en:.cJgncment dl\ l'histoiJ·L· t• .. t toujour'l 
resté l'expo!.ê de l'ensemblt.• de~ ê,(.ne
menh fJUÏ ont contribué à ln (nrmation de.· 
Ill • nation rrao~ni'\l' ... Vies de rc-•b. ~uerrt:s 
et lr:tih~s. Je tout nccompa.gué dt' numhn:u 
ses dates c l de mots h istoriques. voilà i1 

d!hi~~~r;~. ;!u~ës:!·~~~~~~ ~~,N~~~·~~ dn~~t~~~~~~ 
à per:\onne. Quant !a leur ''"lt'ur ... c'esl mw 
nutrc hl,toire. 

Ce11c du th·re de Cteorges Cnpl'llè ... ~st nul 
le. Les mols histol'iCJUC.S ont cl unné l ieu t\ 
de teliC'!-i ll-gencJc, crue leur autlu.•nticité (''' 
le plui ~ouvcnt douteuse. GeorJtt'"> C..aprilt.•, 
trou,·e d'ailleurs caue ct qui imJ>orlt n'e!\t J>••~ 
qu'il~ \nient hhtoricruemcnt \·nab. m1th 
historiC(uemcnl ''rai~<·mblnble!'l. 

Et reg1·ettnnt sans doute .. l es hclles p~l'lu 
des où rêgnaicnt encore en Frnuec Jn rC'JI .. 
gion ct l'àutorité H:s nous donne une ),,., .. 
gue série de paroles dt rob, d"~,·êcrues ct dt" 
~ténérnux. Il tire dt- l'oubli : Bois ton 
~ang, neaumnudir, ln ~oif te passera ''· 
" Nous n'avions Jlll~ besoin do snblc. tHHtt' 
~échc•· l'c·ncre •·• so Ah ! les bJ'O\'C~ grn~ ! 
etc ... 

Heurtu:\ement qu'lb v retournent ::n·ec le 
lh•re de Georges taprilh, ou,·rngc pnrfnJte .. 
ment lnullle. 

)!llrcol f'AUTRAilO. 



Presse Pédagogique de l' Etranger 

AUe m a g n e 

Z\ous avions nceord~· t.lun~ lt:. num~ros 
p1·êct>dents, une bonne plncc ml!'< ren1es pê
tlugo..:hlucs aHcmnndc:,. :\nu~ uviün.., rendu 
C<tJUf>lt" de!S ré.ali:uttions inlt\rt·~'unlc"', rtlp· 
porh lt.·\ id.:c~ f.:condC'I CJUt. UUlh y troU• 
vion~. 

l~oe pluJuart de cc~ rt.'\ uc" nnt d~.engé d'o
rientation ou, menacee~ dt.• ln ~upprc.•:,sion. 
!\tmhlcnt HJUloir donu<:r dt.·-. ,.;:ugc' .au~ 
uwHrt.'~ de l'heure-. -Lt.·& UIU.'!\ c.•l le' Jtutrc:; ne 
noua lnltrcs~èul plus cu t•ml C(U\.' journaux 

lJl•clugogiqut.•s. l..e:s aul n•s, cc: lies <)UÎ :;cm
>lcnl rt':.h:r à peu prb fidèles /1 leur nn· 

ch.~:n cspl'it - clics sont hit.•n l'UN!~! - sont 
J)()Ur nHus cl'une lecture ··~coufe~rtnntc. mnis 
JL IHJU!i t.'"~t. impossible ch.• pul'lc1· cl'ellcs ~ 
cc ~ct•nlt les dénonc~r à la ruc·cur de$ unzzi:;, 

\t;d, nous. conliltut.·run\ ù ,uh re de prè~ 
ce CJUi ::oc pa!oo ... e en .\llema,;uc t•l nous tien .. 
dron-.. HO$ camar:.dc' au .:our.ant. l~a p~da· 
go,;it• lit•ndrn sans duuh.• peu dl• plac:e dans 
nus inrormoliuns ; l'idêe Jlrincipulc, ccli~ 
CJUI ~·impo5t au moins :1n.•rli, qu Il Ccnutc 
lt·s t:rnh~ions radiuphunictUl'" HU fJU'il li:-.c 
lts re\ uts allemande~, est cclh•-ci : Des 
l'l iminl·l~ :-.nnt en tmin d1.· fnnntistr une 
jL•um·s'l' sous prëtcxtc de hu n•nd1·e la ricr· 
té nniJounle que pendu nt 1 ·1 un~ 01' avn i t 
C\!lnyî· de tuer ~yslémaUcptt•mt•ul ••· Nous 
VO)'OU!\ RJlJUll·aJtrc un \fH.!cll'l' eff•·nyflblc : 
111 En .\llcmagnc une jeunt',NI: cxullée. C:uu· 
pDJCIIl' :mti·allem:mde de rWH nntionnlistes. 
Hupturc des relnllons intl'lh•dut·lJc:.. Ile
tour Il J'c~prit d'a,·ant Hll l t • 

Que J)OU\ons-nous fa.irl' 1,our contribuer à 
bri,t:r ce c:e~le infernal 1 

DIE QCELI.E. 

_\'umhtJ lie liécl'mbrt•, 1.,· dt•\dOpp:!• 
nH'nt jntrllectut>l cl :;ol'l:d dt• 1't.:nfant (,\nna 
tlnncna·). Chnr-Jollc Jhn·hlt•l' distingue h·:-; 
phn!Ot'~ suh•nntcs dnus le cllovt•lnpJ)Cmcnt cie 

~·~.•;1.~·~ ... : 1 tr~~~~~{s~ 81111~:~:,,~·,~. ~~~~;nfk~e t::~s~ 
né~. J't.•ufunt apprend CJUc "~un I.'UfJl' c't une 
t·nlittl- ct cru'il J)CUt dirigu· :-.l'' muU\emeut~. 
Il JH"cnd con-.cicncl" d'un lllltUH:rncnt qui de· 
\·lc:nt utor' un objet : puis ylcnl ln ph:t~e 
dl' t"(otonncmrnt et dl· lâ c••rnpri·ht•n,lon : 
enfin l'exercice lr<'nfant rl·pi-tl· lt· rnou,·e~ 
nu.·nt J)Uur s-'en r<:ndrc rnn1tr('), Ct'~t la. fa
çnn nnturcJJc de toute ocquilrlitiun. Il s'en 
suit qu'il fnut faciHlcr la IJrlsL· de consdcn~ 
cc en posant un pr()bJl>mc de fnton nHr~
:vunlc ct Implicite ; qu'il n~ fnut pn.~ nba-é
Ïfcr la phose de l'~tonnemcnt l't do lB rom
pr~hension et qu'il fnut fuh·e suivl·e inuné
dlatcmcnt l'exercice qui ll cc moment n'n 
nucun caractère de contrniutt•. Cette forme 
de l'nc:cauisition re,·icnt touJour:\ : il n'y 'a 
qul' le contenu qui change. l>c :! A -* ans, In 
personnalité enfantine 'e formr. ~urtout sa 
\·olonté et les premiers conrlit\ en rhultent. 
Pendant eette ~riode il raul pré\'tDir les 
acch d'obstinahon et 5C fC&rdtr dr lu pro-

\O<)Ul't. l~nlrt• :; et 8 ans~ la. production t"n
fanllnr l'l·:\w d'être un produit du hn-.nrd el 
dcdcnt \·uloutnir('. Si l'édoenteur nt perd 
pas de \'UC k\ t1·ois pha&es de l'ncctuisltion, 
lt·~ succh IH' J)Cu,•enL pas mnnqut•J', S'il <•n 
ul-~Ug~· unt.•, les suih•s r:lch('U:iCH ne tnl'd<'
ront JHI\ cie Sl' munlfe!)h~J·, Chuqul' ~tadt.• du 
ciC\'t•lc,ppc•m,·nt l.'llfnntlll n $H ti\du· ; lco,; n.:-
~IÎf(l'lll'l''o .. uul grnves parcl.' (IU'il y u pus til• 

actnur l'li nrri~rc : le fond mnnCJUt' ' ... ·mn
mc m1 dil t·onamuu~ment. Entre !t et 1:J '"'' 
l"4.:nr.u1t t·umnunce la l'onquête ùu nwnde 
rit"l. I)"U~:\v p-•r ,u curiosité ct sun hc,nin de 
..,;·,·nir. d l't•dut'al<'Ur n·a qu'à utilbcr ceth· 
C:·nt"r,:h•, ~Jah \'Cl':-. la fin dt.• ln cauutrième 
périodt•, l'enfant dfcou,·re !\Uil nwi ct 
enlrt• t•n luit.· R\'CC son entournftc. surlout 
"' ('C l'nutm·ill·. Pend:mt les pCriudl''\ dl' cri· 
se. il fnut pr~\venir les conflits ; ~i l'cm ne 
peut !)fi!\ ll•S <h•ihw, il fnut J{RI'd{'l' ~on stlllg'• 
froid et le ton concHinnt. 

1 ic~;1;;. 1:~?~1r~\~~~ 1 c~e 1Ï·éc::r~i~e ci11~ét~~~!~e r~T~~ 
]a (oree teotrifugc font très bien cnmiH''-'11 
do·l" certnlns dnngers de la circulntlon. 

Co profe:-.,l"ur hollandais parle du dessin 

~~-· Ni'r'111~~d J\~~~~-ue en s'in5pirnnt dr' idt':es 

t'n autre prc.fcs~eur de du~in tnontre 
duns qurh t"a'4 et dnns quelle~ cunditions 
ou peut nmcriCOl' Penfnnt {a lt1 repré!'oentntlcm 
des COI'\)8, de l'CSJ)RCe et pnr sulh• clt• Ja 
tJcnpccl ve. 

Jus. 1<ystcl(. pnrle looguemcut du t hl-titr~,• 
dl· mn•·ilmucttc!-> crCé IHu· ses élè\'cs. 

Li"a ~uehcsch dit les imprcs'\iüU'\ qu\•Jh.• 
o I'Ccuelllies en rlirigennt un jordln d'l~n .. 
rnnb privé cl ;\nna Kerschogl ré\Ume tc .. 
tronnux elu c: .. _mgrè"t de Xice. 

V. Rl'CII. 

Cours de Dessin de Richard Rothe 

.Nou5 uvon!; purJé dnus notr(• bulletin 1i 
pJu,Jt•ur' reprises de ln_ rérormc de l'ensei
gnement du tlessin que les école~ de \'fen
ne doh·ent a\·ant tout à Richard 1\othe. ~ 
pédagngu~ organisera du IG ou ~0 juillet 
un cour' international de dessin nu Ch1\teau 
de Schu•brunn. Il exposera. ses idft·~. les il· 
lustrera pur une tiche co11ection dt• dessin~ 
d'enfonh : f:amH inriserta les participants 
nn:c toutes les techniques accessible~ nux 
enfants. Ces cours sont actuellement lo meil .. 
h~u~e lutl'oduclion dnns Je nnu,·cl cnsC!lR"nc
ment du dessin. 

Purtlclpntlon : 60 Schilling (environ 216 
fi'.). Pc1nion ,;()mplète : 2;; à. 40 rr. par jnur. 
selon l'hc\tr1 choisi. 



COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

CRAYONS COOPt 

Nou~ avons en magnsin aussi un 
imporlnnt appro,·isionnement dont 
non, rappelons les prix du calnlogue: 

Cr:tyons C.E.L., noirs, la douzaine.': 
2 fr. ; la grosse : 22 frnncs. 

Crayons Gilbert : ln dom:., 7 ft. :)0; 
la grosse : 80 frnnc.~. 

Crayons couleurs C.E.L. : l:t boite 
dt• 12 couleurs ass., 3 fr. 50. 

l'orle-plumes C.E.L. : ln douz., 1 fr. 
Ln grosse : 11 frnncs. 

:\ous passer commande. 

Abonnez-vous 

à LA GERBE 
1~:\COHE U:\ PETIT EFFOHT 

ET ">;Ot:S SERO'\'S 

à 3.000 ABONNÉS 

A partir de cc jour, nous ferons 
pour l tl vcnlc :tu numéro nnc remise 
dt• 20 p. t•cul sur 

La Gerbe 

el 

Enfantines 

Orynnisez clone la I'Cn{(• cie ces 

Jlllblicalions 1 

Collaborez par envoi de textes et 
de dessins 1 

V/E.\'T DE PAR.dJTRE 

A. CARLIER 

VOYAGES 
Un beau uolume élégam111cnt 

relié contenant les trois opus 
cules ci-dessus . . . . . . . . . . . . 9 ,, 

L Prix sp<iclfl[ pour n~s adhhent.t 7 60 

~·--···""'l'==~~!l!!ll:l::=--

- Cull~guc désire échnnger cnrtes ct do
cuments en vue rlchicT, ponrrnt fournir cAr
le région J)rOVN1Çnle : Cnmttrgurt NtnH~II. Ar
lts, Pont du Gard. Us Bnux de J,rovtncc. 
Orangt. \'nhon ln Romaine, le!i monuments 
romains. 

Donnerait graciensemenl ren~t'ignements 
très préeis sur reliure amnteur. 

S'ndrc>5Cr à Louis GAUTHIER, lil-C'.étlle
lcs .. \'igncs (Vnucluse). 

..... mnri 

LISEUSES 

Nous nvons enfin reçu notre appro
,;sionncment en liseuses - el il est 
importnnl. 

:'\ous sommes clone en mesure de li
vrer p:tr retour du courrier le mntériel 
suivant : 

-Liseuses nluminium forl (formol 
21 X 27 seulement) face rhodoitl, 
l'une : 7 frnncs. 

- Liseuses métal rigide face rho· 
doïd : 

Format fiche 13,5 X 21, l'une: 3 fr. 
Format double-fiche (21 X 27) l'u

ne: 5 fr:~ncs. 
- Rhodoïd nu, en pl:tques de 1 m2 

environ ou coupées aux dimensions In
diquées, le m2 : -12 francs. 

- P laques rhodoïd nu, p rix p rovi
soire : 

Format fiche : 1 franc. 
Format double fiche : 2 francs. 



LES COLLECTIONS 

'' Pour 1' Enseignement Vivant '' 
Eéditées spécialement pour l'Enseignement ; 
-- Offrent un miximum de documentation pour un mi

nimum de frais ; 
-- Enrichissent musées et fichiers ! 

Demander spécimens gratuits ct prospectus à : 
L. BEAU. Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

....................................................................................... 

R. C. Bordeaux 45!4Î B 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein jour, à une classe entière, 
e., grandeur, couleur et reliefs uaturels 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 47 5 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 
- s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) -

........................................................................................ 

Une Revue hebdomadaire- • l'avant· 
garde du mouvement pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Maine-et-Loire). - Un an 
30 franco. 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Kounlle Histoire de Pronee : 9 fr. 
P.-G. MUNCH : 

Quel langage . . . . . . . . . . . . . . 9 tr. 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur (Maine-et-Loire). - Broc:hn· 
res mensuelles pour lu tofant.t.. J 
ao : 8 france. 
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PATHÉ-BABYSTES 1 
Adhérez à la 

Cinémathèque Coopérative 
Il suffit de verser 2 actions de 50 francs à notre Trésorier CAPS, 

pour bénéficier de nos services 

111111 

Locnlion de films à 0 fr. 40 l 'un 
-- Locat ion de films super -
Appnrcils de prises de vues Camera 

Tous renseignements administratifs et pédagogiques 
S'adresser à BOYAU, à Camblanes (Gironde) 

fichier Scolaire Coopératif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 carton . . . . . . 70 fr. 

Livraison immédiate do 31 0 fiches 
(Une nouvelle el importante livraison 

est en cours d'édition) 

Le numéro d'ENFANTJNES de ce 
mois est : 

Arrière les Canons 1 
Le fascicule . . . . . . . . . . . . . . . . 0 i>u 

Abonnez-vous im!1lédiatement a 
la revue .................. 25 Ir . 

Fichier de calcul 

200 demandes 200 réponses 
sur papier . . . . . . . . 5 frs 
sur carton . . . . . . . . . 13 (rs 

Pour 110,~ distributions dr prÎ.l' 

Commandez ••• 

- Collection complète d'Extraits de 
la G!'r/w, :Hl numéros, à 0,50 

l'un . . . . . . . • . ............. 25 
- Livrr de Vie (Extraits 29-30) 8 
- A la Volette (Extraits 30-31) 8 
- Les amis de Pétoule (Ex-

trait~ 31-32) ............. . 
- Niko (Exln1ils 32-33) ... . 
- Voyages .... . . .... ..... . 

Passer <'Ommande au plus tôt. 
Livraison 1.1 la date fixée. 
Remise : 10 p. cent. 

8 .. 
8 
0 

A \'E:OODRE .llagnllo anc socle, dernier 
modèle, a<hel~e en 1931, étal compl~tement 
neuf ; cau•c électrification. Prix lnl~reuant. 

- S'adresser à Ca illon, instituteur A Sl·Dc· 
nis-d'Orques (Sarthe). 

A VENDRE MagnUo-PaiM pour elnc!ma 
Patbc!-Baby, fonctionnant aussi bien qu'une 
neu•·e, trè• bon étal. Prix : 300 fr. franco 
gare.- A. Michel, Ecole de Moissac (Ladre). 
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DISQUES ET FILMS 
d e Propagande 

CONTRE J .. A Gl'ERRE! POUR LA LAIQUE 
POl\R LA JUSTICE SOCIALE ! 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa
gande laïque. pacifiste. républicaine. socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la C. Q. T., 
de la Ligue de l' Enseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER. Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra. ~~dame MALORY-MAR· 
SEILLAC des concerts Colonne. le ténor GRATit\S. les 1:-arytons Marcel 
CLÉMENT, V IBERT, HENRJON. BENHAROCHE etc.). les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart. Chant Choral. etc... Direction : H. 
RADIGUER. professeur au Conservatoire) et l'orchestre symphonique 
A. GALLAND. sont enregistrés sur disques ERSA. 

La V olx des n6tres, la Voix du travail, l~s Chants républi 
cains (de 1789 à nos jours). les Chants du monde du travail (en 
France el à l'étranger). les Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues, 
Aristide Bruant. Maurice Bouchor, A. Holmès, Chapois. etc ... etc ... ) 

Et tous les DI S Q UES de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE 

M ACH INES PARLANTES 
DE PRECISION ET DE LUXE AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient. en outre. de commencer une série de 
films de propagande (Guerre à la Guerre l.a vie et la mort de 
Jaurès - L'union des travailleurs {rra la paix du monde- L'école laïqur 
et ses adversaires, etc ... etc.) films our projections fixes par Photoscope 

et tous f ilms d'enseignement et de r écré at ion 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PATEMENTS PAR MF.NSUATJTES 
et remise actx membres de la Coop.'ratiL'e de l'Enseignl'ment laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA. 14, boule\•ard des Filles du Calvairr 
PARIS (XI•), - Chèque Postal 1464.25. 



Perfectionnez votre PATI;É-BABY 
Pour vous en servir en demt obscurité, en plein atr, 

à lonque distance 
Munissez-le de J'obj ectif à long f oyer de ln Coopérative In

terscolah·c du .Jura (bre,·cté, v~ndu aux membres de l'enseigne
ment public seulement). - Prix fixé (lunette nu choix) : l 00 fr. 

Demandez notire spéciale l'l références au délégué à la pro
pagande ct à la vente : MAG:XE:-\01'. instituteur, MOl'iTHOI.II'O, par 
Aumont (.Jura). 

M<.?BILIER SC<.?LAIRE 
Matériel D idactique Hygiénique 

(Système Oscar Brodsky) 

COMMODIT~ - ... ..--
Systëmc préservarrt Scoliose et Myopie 

LEGERETe 

13nncs-pupitn•s pour Et·olt•s prim:tircs, secondaires, p•·ofessionnellcs, plein
air ; Tables tlc dessin pou•· Ecoles nonnn les cl moyennes : Bureaux pliants ; 
Tahlettcs pli:lnlt's pour nrlislcs, él:~diants, militaires, \'Oyageurs de commer
~c. etc .. ; Liseuses plirmlcs ; Toiscs pliantes pour médecins, écoles 

Tableaux muraux, etc .. . 
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Vien t d e pn t·altl'e ... 

Va Phonogr aphe et des Disques 
pour votr e classe 

pm· Y. ct A. PAGES 

Celle brochure contient ln descrip
tion de nos appareils C.E.L., une sé
lection de disques d'enseignement, le 
règlement de notre discothèque circ:J
lante et des renseignements techni
ques sur le fonctionnement du phono
graphe. 

Des croquis, des photos illustrent 
aeréablemcnt cette brochure. Elle est 
indispensable à tous ceux qui c1 
ploient le phonographe à l'école. Ell r 
est expédié contre 1 franc. 

vous donnera toute satis
faction pour vos projec

tions cinématol:(raphiques 

865 fr. 

Remise de 30 p. cent 

-·à nos adhérent&--

S'adresser i1 PAGÈs, instituteurs, â 
SI-Nazaire (Pyr.-Or.). - C.C. postal 
Touloas<' 21\0-54 (ou à Freinet). 

Pour votre classe 
Pour chez vous 

nous avons un 

PHONOGRAPHE ELECTRIQUE 
fonctionnement garanti, ncoustiqa!! 

parfaite. 

Son prix : ~00 :fr•• 
Ecrire à PAGES, Instituteurs, 

Saint-Sazoirl' (Pyr.-Oricntale8) 



Appareils prise de vues et projections 
- PATHÉ-BABY -

simple - p ra tique - maniable 
par dea e nfanta 

LE PATHÉ-BABY 

es t un des meilleurs 
appareils d'enseigneme11t 

DONNE DROIT 
aux Subventions Ministérielles 

1 
La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 1 

pour la location de Films -------------- -------------~ 

et l'achat 

de 
tous . 

accessOires 

Avec la CAMÉRA 
u0111 pouvez filmer vous m~me autour de 

voua fi constituer, co11curremmtnl autc lts 
filma Palhi-babg, la plus uiuanle et la plus 
originale de1 cinlmolhlqtlrl. 

L• Girant : F. LAGIEn-BnUNO. 

LE SUPER PATHÉ-BABY 
pos•e <le• films de 100 mètre• len locutlun h 
la cinémutbèque) ct vous pcrmc:tlna dt! don
ner du s~tt.ncu extrtt-scolaircs (JUi. nu dir~ 
des u~agtr6 cu~ .. mEmes. rh·olheul avec les 

projoctions Standard. 

OI.P - UIP. MURBT ltr ÇL.lV&L 
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